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Les nues de ius.s. n Edrine-M 


Rebuffade 
et «statu quo» 
entre Moscou 
et Pékin 


SI les dirigeants de Moscou 
espéraient des successeurs de 
Mao Tse-tonng mu» atténuation 
du conflit atao-soviétique, leur, 
attente a été vite déçue. Non 
seulement la polémique anti- 
soviétique n’a pas faibli à Pékin, 
mais le rejet, par les autorités 
chinoises, des messages de condo- 
léances adressés par les P.C. 
dT7JLS.S., de Hongrie, de Tchéco- 
slovaquie, d’Allemagne de r&t, 
de Bulgarie, de Pologne, de Mon- 
golie, et autres partis « révi- 
sionnistes » (y compris les partis 
français et italien), est un ca- 
mouflet qui nia guère de précé- 
dent dans les annales de la diplo- 
matie, même communiste. 

Cette rebuffade était prévisible. 
Conformément & un protocole 
immuable fondé sur. « ne distinc- 
tion rigoureuse entre parti et 
Etat, la Chine était prête 4 rece- 
voir tout message de n Importe 
quel chef d’Etat» à partir du 
moment oh elle reconnaît cet 
Etat. Mal* 0 n’était pas question 
pour elle d'admettre l'existence 
du moindre lien avec les partis 
de cette « famille communiste > 
à laquelle die appartenait autre- 
fois et qu’elle ’ considère comme 
soumise h la tutelle de Moscou. 
Aussi bien le message du prési- 
dent Tito, que le chef de l’Etat 
yougoslave -r.' agissant' en. cette 
seule qualité — ans*, en la sa- 
gesse d’adresser an comité per- 
manent de 1’ Assemblée nati o n a le, 
n'a-t-D pas été refusé, de même 
qu’un autre message de la Hon- 
grie, adressé, pa r all è l e m en t à 
celui du parti, par le canal du 
conseil des ministres de Budapest. 

Le Kremlin, qui s’y connaît tout 
aiwn bien en protocole, aurait 
donc pu prévoir ee résultat: Aucun 
message n’a été adressé de parti 
à parti entre Moscou et Pékin 
depuis use dizaine d'années, et les 
condoléances qu’il avait adressées 
en janvier — et autrefois an gou- 
vernement chinois seulement — 
pour la mort de Chou En-lai 
avaient été mm seulement accep- 
tées, mais publiées par la presse 
chinoise. Sans doute Mao n’avait- Q 
de fonctions, & la fin de sa vie, 
qn’à la tête du parti. Mois l'ac- 
ceptation d’un tel message par 
ses successeurs équivalait, pour les 
Chinois, & admettre que les rela- 
tions entre les deux partis chan- 
geaient du seul fait de la mort de 
Mao. C’eût été aller un peu vite 
en besogne» 

Le refus est tout aussi humi- 
liant, et politiquement moins jus- 
tifié, pour les partis communistes 
ouest- européens. Sans doute, là 
encore, aucune relation n’existe 
entre le parti chinois, d'une part, 
et les partis français et italien, de 
l’autre. Main on a bien dû. remar- 
quer | Pékin, le ton inhabituelle- 
meut chaleureux, voire emphati- 
que, avec lequel le 'parti de 
M. MawsbftiB a . salué la mémoire 
du Grand Timonier. Etait-ce 
une Tn*»ifav> iwn rmnr l'indépen- 
dance des « curocommuxüstes » 4 
l'égard de Moscou, on d’amorcer 
nue rep rise du dialogue entre les 
deux branches de la famille com- 
muniste T Les Soviétiques, après 
avoir vu d a Ti * le < maoïsme > la 
source de tous les maux, ne peu- 
vent évidemment renverser la 
vapeur. Mah . l'Intérêt leur com- 
mande de marquer nue trêve et 
d'encourager les. « soudages ». Les 
sériés critiques' de se™*» publiées* 
depuis y— semaine 4 Moscou ont 
été em p r un tées 4 la presse étran- 
gère. 

En fs», tontes ees. soŒUcitatlons 
Mit peu de chances de mmiluii'e 
à des résultats dans un proche 
avenir. La division des successeurs 
de Mao, le besoin dans lequel cha- 
cun se tr o u ve de redoubler cTar- 
deur dans la -fidélité et les pro- 
messes de con tinu i té , s’opposent 4 
tout changement 4 m«- WwimMIiil 
A long tezmfc certains excès se- 
ront probablement rec tif iés , y 
compris üM»f les relations avec 
Moscou. Mais lë problème de -la 
succession devra être vfelë datant 


1 


L'agence Tass critique 
vivement le Japon 

ta diplomatie soviéfique connaît actueDflfuant dre déboires en ExtrAme- 
Oriœrt. D’une part, Pékin a rejeté le message de condoléances envoyé par 
le P.C. ifUJl&S. ù P occasion de la mort de Mao Tse-loang, ainsi que 
les télégrammes venus des pays de l’Est et ceux du P.C. français et ilrilen. 

D'autre part, les relations se tendent entre Moscou et Tokyo. Les Sovié- 
tiques sont à rëvldence mécontents de voir les tsefanfrisus nippons — et 
sans doute américains — étudier de près les caractéristiques du Hlg-OS 
qui a récemment atterri au Japon. De plus, tirant prétexte dire récente 
croisière du ministre nippon dre affaires étrangères au large dre Kouriles 
du Nord, De rappellent que cet archipel leur appariant et que leur souve- 


Du Mig-25 aux Kouriles du Nord 


De notre correspondent 


Moscou. — L'Union soviétique 
vient d'adresser un nouvel et très 
ferme avertissement su Japon, à 
propos de l'affaire du Mig-25, qui 
s'est posé le S septembre sur l'aéro- 
port d’Hakodale, et dont le pilote 
est actuellement aux Etats-Unis. Cet 
avertissement est contenu dans une 
déclaration de l’agence Tass que 
publie la Pravda de mercredi 15 sep- 
tembre. 

L'agence accuse le gouvernement 
japonais d'avoir collaboré avec les 
services secrets américains pour 
kidnapper le pilote de l'armée rouge. 
Selon Tass, le lieutenant Belenko 
aurait effectué un' atterrissage forcé 
après avoir perdu sa route et alors 
qu’il était à court de carburant Au 
neu de mettre Belenko en rapport 
avec des diplomates soviétiques en 
poste è Tokyo, affirme l'agence, 
- /as autorités Japonaises ont placé 
la pHote soviétique dans f'tBoiernent 
rê joftpsr cçmptet, ce qui donne' toutes 
lés raisons de croire qu’il a subi 
un traitement spécial ». D’autre part, 
écrit Tass, - Belenko se trouvait 
dans un état anormal, sous reliai 
de la drogue ou d’autres moyens », 
lorsqu'il a finalement rencontré des 
représentants soviétiques quatre 
jours après son atterrissage, juste 
avant de quitter te Japon pour les 
Etats-Unis. 


quelques jours, une croisière au 
large des lies Kouriles du Nord, 
contrôlées par l’Union soviétique 
depuis la deuxième guerre mondiale. 
L'agence volt dans ce déplacement 
et dans les commentaires qu’il a 
suscités au Japon « Hntentfoa ' d’atti- 
ser artificiellement un problème 
Inexistant & seule fin da détériorer 
les relations sovféto-JaponaJses ». 
• Des prétentions non fondées et 
Illégitimes ne peuvent qu’engendrer 
l’hostilité entre fUnlon soviétique et 
le Japon. B/es ne peuvent qu’enve- 
nimer r esprit de bon voisinage qui 
se crée depuis vingt ans entré ces 
deux pays, c'est-à-dire depuis réta- 
blissement de relations diploma- 
tiques », ajoute Tass. 

On avait pu constater, cet été. une 
amélioration des relations soviéto- 
japonalses. Tokyo avait lait savoir 
que les conditions mises per Pékin 
à * une ’ normalisation " des rapports 
slntHaponste . étalent ii'àwjzbttanîi». 
Le 13 août, M. SrejfW^dvaft reçu 
sur (es bords de la mer Noire une 
délégation du patronat japonais. 
L’affaire du Mig-25 et l'émotion pro- 
voquée par la croisière de M. MJya- 
zawa ont rais un terme & cette évo- 
lution, et les relations entre Moscou 
et Tokyo demeurent empoisonnées 
par l ‘affaire des Kouriles du Nord. 

JACQUES AMALRIC. 


U MISE AU PUT BU PLAN BARRE M IRE L1FIAM 

• Majoration de l'impôt sur le revena et sur les sociétés 

• Diminution des abattements spéciaux pour certaines professions 

• Forte augmentation de ln vignette sur les automobiles 


< Des prétentions 
non fondées 
et Hlégiïimes » 

En conclusion, l'agence T à e s 
réclame la restitution du Mig-25 et 
affirme que » les actions des auto- 
rités nlpponea ne peuvent qu’être 
qualifiées d'inamicales envers r Union 
soviétique, manquant aux normes 
élémentaires du droit International, 
à la pratique des rapports entre 
Etats, surtout entré Etats voisins. Le 
gouvernement Japonais envenime de 
la aorte les rapports eoviôto-nlppons. 
présents et à venir ». 

Le même jour, l'agence Tass s'en 
est pris violemment au ministre 
japonais des affaires . étrangères, 
M. Mfyazavra, qui a effectué, il y a 


Le contenu du plan de lutte contra l'in- 
flation, qui sera connu mercredi 22 septembre, 
est -toujours entouré du plus grand secret. 11 
semble que les choix essentiels à cet égard ne 
soient pas encore arrêtés, qu’il s'agisse dn finan- 
cement des indemnités & verser aux agricul- 
teurs victimes de la sécheresse (5.8 milliards) 
on des mesures qui viseront h ralentir la hausse 
des prix. 

M. Barre continue d’ailleurs ses consulta- 
tions: U a reçu à déjeuner, ce mercredi 15 sep- 
tembre. M. Pïnay, et devait s’entretenir ensuite 
avec M. Durafour, ministre délégué & l’éco- 
nomie et aux finances. Vendredi matin, un 
conseil restreint se tiendra à l’Elysée pour 
arrêter définitivement l’essentiel du dispositif 
qui cherchera aussi bien & relancer les inves- 
tissements qu’à indemniser les paysans et à 
diminuer L'inflation. 

Pour financer l'aide aux victimes de la 
sécheresse, le gouvernement s’apprêterait à 

M. Barre n’a plus qu'une se- 
maine pour mettre au point son 
plan. C'est peu quand on sait 
que sur des points essentiels les 
choix ne sont pas encore faits : 
les prix seront-ils bloqués ? Mora- 
lisera-t-on la fiscalité ? Ralen- 
tira-t-on la progression du pou- 
voir d’achat ? Relancera-t-on les 
Investissements ? 

Certains membres du gouverne- 
ment. w> r rirrM» de nombreux hauts 
fonctionnaires, s'inquiètent de ce 
retard. Non pas parce qu’il serait 
la conséquence d’une imprépara- 
tion technique (les tiroirs des 
experts sont en permanence rom- 
pis de dossiers qui peuvent se 
traduire, en quelques bernes, par 
des décisions Importantes), nïafr 
parce qu’il révèle des hésita- 
tion. politiques majeures. 

Certains s’inqniètent ■ — 
y compris parmi les ministres — 
de constater, qu’à Matignon 
n’existe pas «. d’approché politi- 
que des'prôGlèm&s », à huit jours 
seulement dè Farmonoe officielle 
du plan. Les mêmes font remar- 
quer que ce qui pourrait être 
la grande force du plan Barre : 
a Faire un peu de tout, mais par- 
tout », risque d’être compliqué 
par les interventions de l’Elysée 
qui se multiplient 4 mesure 
qu’approche P échéance du 22 sep- 
tembre. 

ALAIN VERNHOLES. 

fLtre la suite page 30J 


' faire appel à la fois & l’impôt sur la revenu, à 
1 impôt sur les sociétés et À une augmentation 
importante des prix de la vignette automobile. 
Pour lutter contre l’inflation, un vaste dispo- 
sitif concernerait la fiscalité (on parle notam- 
ment d’une réduction des abattements spéciaux 
consentis & plus de soixante-dix professions 
pour le calcul de leur impôt sur le revenu), les 
prix et les crédits. 

L’équilibre de la Sécurité sociale serait 
assuré de son côté par une contribution spé- 
ciale des détenteurs de hauts revenus (pas de 
déplafonnement des cotisations), une limitation 
du nombre des produits pharmaceutiques rem- 
boursables et peut-être des économies ou une 
majoration de certaines cotisations. M. Beullac, 
ministre du travail, ne devait présenter au 
conseil des ministres de ce mercredi qu’une 
communication technique annonçant des faci- 
lités de trésorerie pour équilibrer les comptes 
de 1975. 


L'APPEL DE M. CHIRAC 
ÉT LA CRISE DE LA MAJORITÉ 

Après avoir Sait savoir, lundi, qu'a entendait consacrer e toutes 
ses forces » à la préparation des élections législatives et à la lutte 
contre « Paventure et les contraintes du coUecttoisme », Af. Chirac a 
explicité dès le lendemain ses desseins dans un message adressé à 
ses c compagnons » de PTJJ) JL 

Les initiatives de r ancien premier ministre ne font l’objet d’aucun 
jugement dans T entourage du président de la République. On y sou- 
ligne toutefois que < c’est F affaire de VU JD JR. » et Pon y fait Observer 
que robjectif prioritaire demeure la lutte contre Vmjlation et que le 
succès électoral dépendra avant tout de Tissus de cette lutte. 


Lee conditions tout à fait particu- 
lières dans lesquelles MM. Giscard 
d_'Estaing et _ Chirac s'étaient sépa- 
rés' le 25 août, la sécheresse et 
l'èpreté du ton des lettres ' qu'ils 
avaient échangées les *25 et z7 juillet, 
portaient témoignage que la V* Répu- 
blique était en train de vivre sa plus 
grave crise de majorité et ea pre- 
mière crise de régime. 

Vingt jours plus tard, cette crise 
se précise et s'aggrave puisqu'il n’est 
pas excessif de dire, en se tondant 
sur les déclarations mêmes da 
M. Chirac, qu’il part en guerre non 
seulement contre « les dirigeants 


soclalo-communlstes » mais aussi 
contre le pouvoir en place. Trais 
semaines avant que ne fût rendue 
publique sa démission, l’ancien pre- 
mier ministre avait fait confidence 
de sa volonté de • ne pas devenir 
un nouveau Jobert, même pas un 
nouveau Debré » (le Monde du 
4 août 1978). Trois semaines après 
avoir quitté l'hôtel Matignon, Il 
démontre qu’il veut aller non pas 
beaucoup moins loin mais beaucoup 
plus loin et- beaucoup plus vile que 
les deux personnalités qu'il titan. 

RAYMOND SARKILLON. 

(Lire ta suite page 6J 


En Italie 

PANIQUE AU FR10UL 
APRÈS UNE VIOLENTE 
SECOUSSE TELLURIQUE 

(Lire page 34.) 


AVANT LES PREMIÈRES ÉLECTIONS DANS LA RÉPUBLIQUE 

Le rouge et le blanc se disputent Malte 


Des élections législatives- auront lieu- à 
Malte, les vendredi 17 et «xmadl 18 septembre, 
pour renouveler la Chambre des représentante 
élue en 1971. Cast le premier scrutin organisé 
depuis la proclamation de la République, en 
décembre 1974. 

Deux formations, d’importance à peu près 
égale, se disputent les suffrages des électeurs i 
le parti travailliste (29 députés) de M_ Dom 
Mintoff, qui depuis son accession au pouvoir 


il y a qinq ans, a engagé une politique active 
de non-alignement et de rapprochement avec 
les pays arabes, et le parti nationaliste 
(26 députés) de ML Georg Borg Olivier, qui 
insiste sur le caractère européen de l'archipel 
et penche pour le bloc occidental. 

La politique étrangère et le développement 
économique ont dominé la campagne électo- 
rale, compte tenu de l’évacuation définitive de 
la base britannique prévue en mars 1979. 


La Valette. — Jamais coulent* 
nationales n’auront aussi bien 
représenté une nation : le dra- 
peau rouge et blanc frappé d’une 
croix qui claque au-dessus de 
l’auberge de Castille, siège du 
bureau électoral, symbolise par- 
faitement cet archipel très catho- 
lique. Id on est rouge ou ou est 
blanc, et cette appartenance poli- 
tique conditionne le moindre juge- 
ment sur la détente Internatio- 
nale, le système scolaire ou la 
propreté des rues. Les travaillistes 


Le duo sauvage. 

Parme Sa&i:braôektçtbague en poüd’éfephant, jvcûc et or. 
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De notre envoyé spécial 
ROBERT SOLÉ 

ont tendance 4 tout embellir, les 
nationalistes 4 tout dénigrer. 
Rien pourtant, dans cette répu- 
blique minuscule, " ne devrait 
échapper 4 personne. 

320 000 habitants ! De . quoi 

- faire rêver bien des sondeurs 
d'opinion... Ne suffirait-il pas d’un 
échantillon représentatif de mille 
personnes pour connaître, 4 une 
virgule près. Te résultat dés 17 et 
18 septembre prochains? Malgr é 
lin fluence britannique, cette ha- 
bitude anglo-saxonne n’est pas 
entrée dans les mœurs. . On s’en 
.tient aux méthodes éprouvées : 
chaque candidat fait dû porte-à- 
porte, multiplie les promesses et 
calcule ses chances en fonction 
de l'accueil reçu. 

11 en résulte des prévisions 
diamétralement opposées. 

Tout le monde souligne le 
-caractère décisif de la bataille - 
joute familiale — où des Bon- 
nfehis se battent des 

Micallef, des . Spfterl affrontent 

- des Battiglec, sans que l’on sache 
très bien qui est le fDs, le neveu 
ou. lé cousin de qui. 

L'enjeu est clair. Si les natio- 
nalistes gagnent les élections, 
Malte changera de cap- »U. 
i neutre » ou pas, penchera à 
le bloc occidental. 


au pouvoir. Us 
continueront — et sans doute 
accentueront — la politique 
qu’ils mènent depuis leur précé- 
dente victoire en 197L 
« Le parti nationaliste est un 
orchestre sans chef, remarque un 
résident britannique, tandis que 
le parti travailliste - évoque un 
orchestre sans musicien. » 

(Lire ta sotte page 3 J 


AU JOUR LE JOUR 

TRAVERSÉE 
DU DÉSERT 

La traversée du désert de 
M. Chirac aura été une des 
■plus courtes de l’histoire. On 
peut à ce sujet émettre deux 
hypothèses. 

Ou bien M. Chirac mène 
comme un sprint ce que Pan 
considère en général comme 
une course de. fond, et 
AT. Chaban-Delmas, en spor- 
tif averti, pourra lui dira 
qvron risque alors de man- 
quer de souffle. Ou bien le 
territoire politique qu’arpenta 
jadis à enjambées de géant 
le Champion toutes catégories 
sTest rétréci a» point qurü rdy 
a plus que de tout petits 
déserts. 

ROBERT ESCARPfT. 


St, en revanche, les- travaillistes 


AP GRAND PALAIS 

£ y (Zmé’dque 
vue pan t’Ewcape 


' C'est une exposition intelligente, 
et fort bien documentée, qui va 
s’ouvrir le 18 à Paris, après avoir 
été présentée à Washington et à 
Cfaveland. On y a réuni un. gros 
dossier d'estampes, de tableaux, de 
livres et d'objets, pour illustrer ce 
que pendant trois siècles Fronça^ 
Anglais et Allemands ont retenu 
dans leur représentation du Nou- 
veau Monde, et montrer comment, 
depuis cette extraordinaire décou- 
verte, la culture européenne a assi- 
milé l'apport des voyageur^ des 
ethnographes^ des trafiquants. 

Découverte d'une étrange na- 
ture, propre à’ enrichir l'herbier et 
le bestiaire du Vieux Monde ; dé- 


couverte de créatures étranges 
vivant nues — et cannibales de 
surcroît, — qui n’ont pas tardé à 
servir de « motif » à dés sketches 
et mascarades. Découverte de 
-l’existence d'un monde neuf, étran- 
ger à l’antiquité et au christia- 
nisme, suscitant une formidable 
flambée d'imagination, chaque 
époque apportant de quoi enrichir 
ces images contradictoires et pas- 
sionnées, tour à tour rudes et infi- 
niment précieuses de l’Amérique, 
qui lanfbrcent le mythe,, fascinant 
et inquiétant à la fols. 

(Lire page 13 Partiale 

d’André FRSMTGIERJ 
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Taiwan lutte pour sa si 

11. — Le < petit Tchiang > aux commandes 


Les dirigeants de Taiwan De notre envoy é spécial PHILIPPE PONS 

continuent de prometttre une ' r 

reconquête de La Chine conti- 
nentale, cependant que le buildings. Taipeh. la capitale, années 50. réorganisa le gnom ln- 
réglme de Pékin affirme ton- étend chaque jour sa ceinture In- tang et mit en place dans l'armée 
jours cru’il veut « libérer dustrieüe. Le goût de la consom- un réseau de commissaires jxfli- 
Taiwan . Les Américains motion s’est développé dans la tiques à la manière soviétique. 
+"îw^ - - jeune génération, une famille sur Parallèlement, U a renforcé son 

tentent de leur cote de met- ^ poste de télé- contrôle sur les militaires en 

tre au point une « formule » vision. Les femmes trouvent le créant, en 1967, le Conseil natlo- 
qul leur permettrait de nor- der nie r cri de la mode occidentale ' nal pour la sécurité, dont il a la 
coaliser leurs relations avec rfang les quartiers des grands présidence et qui lui donne la 
la Qiini» populaire. Us pour- mapisiHs de Shi-Men-Ting. qui hante mai n, sur l’état-major, 
suivent Hang ce but leur scintillent d enéon tard dans la Le «petit Tciüang* a donné 
désengagement mültaire de mdt. tandis que les hommes cdr- 

pnTfî? j., ~ e calent sur motos en rêvant nlstratàan. Alors que s accroît 

nie (- le Monde » du 15 sep- ^Stouneroltmr l’isolement diplomatique de Tal- 


tembrel. 

__ grande mettre & son actif co h és i on n a tio n al e. Son premier 

19™ P d^ 7liSr d M^nis Æ “tte réussite du capitalisme en objectifa été de réduire l'anlmo- 
j? TéSLn! cSieSno *W <*te terre chinoise. . Vîce-premier mi- site entre les « continentaux » (les 

nistre et président des princl- deux mill io ns de personnes 
du gouvernement, le maréchal — -—-.«fX. r»i unification dés arrivées en 1949 avec Tchiang 

la fin des années 60, coiffant en Kai-chek), qui ont longtemps tenu 
fait le premier ministre, avant I e5 postes-clés, et les Taïwanais 
£“ ™ême d’ëre runnniH ce poste, de souche (quatorze minions), 

y Tu U a été au cours de la dernière parente pauvres du régime En 

rtàS «^SSrtofâ dï^ti! décennie, dans l’ombre de son signe d^paisraent fl a d'afllems 
™A père, l’un des artisans du déve- toit libérer trois mille détenus, 

kïo £ nremfte üSS Sfement de lTe. Etonnant itt- dont certaha « noUtiques» assu- 

fisSaU sfrssjsasfiMis/ss a’ïssrsaîaw 

LobST™™* U3mm ‘ * BïïîWe économique de Chan- oocordo PJgdon » i de ncm- 


d’acheter une voiture. 

ML Tchiang Cblng-kuo peut, en 


tlelles pour la seule province de 
Taiwan, d’où une relative sur- 
représentation de l*Oe. 

Monolithique, le Kuomintang 
compte aujourd'hui 1,5 million de 
membres, dont 53 % sont des 
Taïwanais de naissance. Organi- 
sation à structure rigide, qua- 
drillant quartiers, villages et 
groupements de foyers, il a pour 
mission de mettre en œuvre les 
« trois principes du peuple » 
énoncés par Sun Yat-sen en 1924 
(nationalisme, démocratie et bien- 
être social). H est avant tout l’un 
des instruments de contrôle de 


Irlande du Nord 

Le mouvement des Femmes pour la paix 
intervient contre des manifestants protestants 

De notre correspondant 

Belfast. — Pour la première fois depuis la création du mou- 
vement des Femmes pour la paix en août dernier, des membres 
de cette association sont intervenus directement da ns les rues 
de la capitale pour arrêter des manifestations. 

Mardi 14 septembre, deux auto- une fausse alerte & la bombe, 
bus étaient incendiés dans l'artère tenaient un meeting au cours 
protestante de Shankiil-Road, à duquel elles revendiquaient la 


wan, fl s’emploie & renforcer la 


la population. 
Dans cette s< 


Aujourd'hui, & soixante-cinq ans, mente favorables à indépendance 
5555? *Jt “«nïtiïïiSïJr SfSSj 1 celrn qu'on nomme volontiers <*e Taiwan, qui jouèrent à la fin 
*° n dans La population « C.C.K. » des années 60 un certain rôle aux 

teSkSa? - wîSto? ïffïl sont S initiales) n'a pas le Etats-Unîs et au Japon. Condam- 

pouvoir charismatique de son père. nés Taipeh et par Pékin, ces 
Mais il a fait preuve d’un indê- mouvements, qui ont rassemblé 

d^^Slence. ^ aSoSS^Ïi P aïS nW* sens de la publicité en £ beaucoup de gens de bonne fol, 

fnrtftant ces dA^iArw, «nnêec semblent avoir été mam- 


ac corne son « pardon a a de nom- 
breux responsables des mouve- 


A =6“ u “= ■ “ à d naTO-ns -t à des ouvriers, u population, mais aucune véritable 

SrS^ÆSlSViUS 2™°” "‘a Jan^ été mise 


, -pi ■ „ Snste Sara du Kw- Protection des Etats-Unis n’ont. 

Pourtant, Taiwan est une réa- ® pas plus à Taiwan que dans le 

£té économique. ^ ^ reste de l'Asie sous tutelle amé- 

dTiabifcants en on fait, en vingt- années passées en au de Japon mis & part), 

six ans. l’une des places fortes cours desquelles il s’inscrivit au naltsean«> .«{non A fine 


^ moins a un régime véritablement 

M. Tchiang Cblng-kuo a été enraciné dans la population. 


niere numaras ae nouais, es m. Tcmang uning-xuo a «e enracine daoB la population, 
le revenu par tête d’habitant a pendant longtemps — après son m. Tchiang a cherché à élargir la 
dépassé, selon les statistiques offi- père — l’homme fort du régime, base sociale de son régime, à 
déliés, 700 dollars. Hérissée de C’est loi qui, dès le début des s'a ss u rer la fidélité de l’élite tai- 

w&naise locale. Cette tâche était 

" ■“ difficilement réalisable tant que 

APRÈS LA MORT DE MAO TSE-TOUNG dMÆ ê “nïr n da et cÆS 

m., i— ■ ■ — ■ s’accrochaient à leurs privilèges 

et & leurs vains espoirs. Lorsque 

Le portrait dn président par ses gardes 

r * r 9 l’éviction de Taiwan de Î ONU, 

et plus encore depuis la mort 

_ t u de Tchiang Kal-cbek. le procès- 

ün « professeur »pa mené une vie d aseète cw-TSCf ■£ 

et a dirigé le pays « jusqu'à son dernier souffle » se trouvent < dans les rangs^de 

° r * • 1 l’élite jeune formée aux Etats- 

Eto^kong MJJJ. - Le ISSlü 

3^?^ dU S P ï bl ' é ‘ taiwaëS desSTqSronSlé 

m ^ d HLf^ vteiI î bre -^ n l’industrie et le ^SamerceT doit 

■ orticie rédigé par les gardes Que la maison où vmaii le pre r «urUHn^r nT. 

n"hfj 7 -rj cl é /f x» ln rfp, sid&ftt AtO.it O.TlCie7l7Lë- 771HÛ participer EU POUVOIT. 


Hongkong (AJP-PJ. — Le 
Quotidien du peuple d publié, 
mardi 14 septembre, un 
■article rédigé par les gardes 
chargés de la sécurité des 

résidences des dirigeants. Ces que Mao aecunaiz rouies tes .. . , 

gardes, membres de l’unité offres de réparation. Ses elle- UnC SClérOSG DfOiOnOS 

6 342 ( qui est dirigée par mises, ses couvertures et ses ; 

M. Wang Tvng-hsing, mem- chaussures étaient usées par ^ a cherché à rénover l’enca- 

bre du bureau politique), dé- plusieurs années d'utilisation, drement du régime en évinçant 

crû la vie de Mao à Pékin, mais il refusait qu’elles soient peu à peu la «vieille garde» du 

Le président a vécu pen- changées. Kuomintang, la remplaçant par 

dont plus d’un quart de siècle Pendant les années de crise de jeunes technocrates. Même 

dans Venceinie de Chung- économique qui ont striai en Mme Tchiang K ai- ch ek 

Nan-Bai, quartier des rési- Chine l’échec du «Grand bond (M- Tchiang Ching-kuo est le fils 

dences situé daris le centre en avant * de 1958, le . prési- û’un premier mariage), a qui l’on 

de Pékin, près de la place dent avait même arrêté, selon a P 1 ®** du vivant du maréchal 

Tien-An-Men. les soldats, de manger de la une Influence déterminante sur 

Les gardes écrivent .* «Tra- viande .et de boire du thé. *cs affair es politiques, a été mise 

vaillant à vos côtés, nous Selon les soldats, le prési- sur la toucha De même, l'ancien 

avons constaté que vous con- dent lisait les affiches murales m i n istre des fin a ncre, MJC.T. Li 

sacriez infatigablement votre de critiques des masses pen- tù ce porte depuis 1969). compa- 

temps. Jour et nuit, à la dant la révolution culturelle gnon de Tchiang Kai-chek, a pra- 

révolution chinoise et à la de 1956-1969, et faisait • clal- tiquement perdu tout pouvoir en 

révolution mondiale. Vous ne rement comprendre » aux Juin a l’occasion d'un remanle- 

p reniez aucun repos pour les gardes que c beaucoup d’autres ment gouvernemental : il n’est 

fêtes et les vacances, mats révolutions seraient néces- f ^ ue Tn * n “^ re saa ® porte- 
vous travailliez à toute heure, sa ires dans le futur». feuille. 

quelquefois pendant plusieurs B affirmait aussi qtCÜ fal- renouveau des hautes sphères 

jours et plusieurs nuits d'un lait être attentif face aux cache mal une sclérose profonde 

seul trait, ignorant les repas. » «Khrouchtchev chinois» fçua- ® vie politique dominée par 

Le président, selon ses gar- lificattf employé notamment je Ko uo min tan g. H existe, certes. 

des. a lutté «avec ténacité» contre l'ancien président Ltu d'autres formations — le parti 

contre la maladie, tout en Shao-chit, et critiquer acti- social-démocrate et le Parti de la 

continuant à diriger le parti, vement la bourgeoisie au sein jeunesse^ chinoise — qui doivent, 

l’armée et la nation «jus- du parti. Les gardes concluent dit-on. leur existence aux sub- 

qu'au dernier jour». TI a. en déclarant qu.’üs sont réso- sides que leur verse le Kouomln- 

« Jusqu’à son dernier souffle», lus à serrer les rangs autour ’ • Les campagnes pour des 

combattu pour que le parti du comité central du parti, à élections partielles, en décembre 

et l'Etat ne changent jamais approfondir la critique de IjÇ 2 ef décembre 1975, ont 

leur ligne politique, et ü a M. Teng Hsiao-ptng (ancien été relativement animées, bien 

a?ut>ré en faveur de «la libé- vice premier ministre), à conti- que leurs résultats ne fissent pas 

ration de toute l’humanité». nuer la lutte contre les de doute. En décembre 1975, par 

Les soldats recèlent que le déviationnistes de droite, à exemple, le Kouomintang a obtenu 

président leur faisait souvent consolider et à développer les trente des trente-sept sièges a 

donner les cadeaux qu’il rece- victoires de la « gronde ré- pourvoir. 

vait des hôtes étrangers et du volution culturelle proléta- Tant que dure sur le continent 

peuple chinois, et que, mime rlenne s, et à consolider la la « rébellion communiste », une 

pendant sa maladie, a insis- dictature du prolétariat dans consultation nationale ne peut 

tait pour Que ses gardes aient le pays. avoir lieu. Aussi les mandate des 

députés élus en 1948 sont-ils pro- 

- — rogés. Ces députés, qui « représen- 

... tent » des provinces où Ils ne sont 

O MJf. Pamatoiûski et Leca- Taipeh. Les premières victi mes de pn.g retour nés am 
nuet. ministres d'Etat, respective- cette récente décision ont été les ^ac heminen t paisiblemen t vers 
ment ministre de l'intérieur et membres de la délégation accom- ^ lQen t quatre-vingts ont 
ministre chargé du Pian et de pagnant en Chine M. schlesinger. pi^ ae soixante-dix ans_). Pour 
l'aménagement du territoire, ont ancien secrétaire américain & la maintenir le auarum nécessaire 
présenté mardi matin 14 septem- défense. — (A J? JP.) aa vote ju y a quatre 

bre leurs condoléances à M. Tseng cent douze élus sur les sept cent 

Tao. ambassadeur de Chine popu- soixante prévus par la Constitu- 

laire à Paris. Us avalent été pré- Fédération anarchiste a Uon de toujOTre en vigueur) 

cédés. lundi après-midi, par publie, mardi 14 septembre, une u est procédé à des élections par- 

w riMlnntlnn oui Affirme not&m- ^ ^ 


leur part des mangues et des 
melons qui lui étaient offerts. 

ns affirment. tCautre part, 
que la maison où vivait le pré- 
sident était ancienne, mais 
que Mao déclinait toutes les 
offres de réparation. Ses che- 
mises. ses couvertures et ses 
chaussures étaient usées par 
plusieurs années dutüisatian, 
mais il refusait qu’elles soient 
changées. 

Pendant les années de crise 
économique qui ont striai en 
Chine l’échec du «Grand bond 
en avant» de 2958, le. prési- 
dent avait même arrêté, selon 
les soldats, de manger de la 
viande. et de boire du thé. 

Selon les soldats, le prési- 
dent lisait les affiches murales 
de critiques des masses pen- 
dant la révolution culturelle 
de 1966-1969. et faisait • clai- 
rement comprendre > aux 
gardes que c beaucoup d’autres 
révolutions seraient néces- 
saires dans le futur ». 

Tl affirmait aussi qvCi l fal- 
lait être attentif face aux 
«Khrouchtchev chinois» (qua- 
lificatif employé notamment 
contre l’ancien président Ltu 
Shao-chi). et critiquer acti- 
vement la bourgeoisie au sein 
du parti. Les gardes concluent 
en déclarant qu’üs sont réso- 
lus à serrer lés rangs autour 
du comité central du parti, à 
approfondir la critique de 
II. Teng Hsiao-ptng ( ancien 
■ vice-premier ministre), à conti- 
nuer la lutte contre les 
déviationnistes de droite, à 
consolider et à développer les 
victoires de la « grande ré- 
volution culturelle proléta- 
rienne », et à consolider la 
dictature du prolétariat dans 
le pays. 


efense. — (AJ J * .) aa vote des lois (il y a quatre 

cent douze élus sur les sept cent 

^ r- « soixante prévus par la Constitu- 

,fi.i^«î2f P S 0 LSï2hS i ï«î Kon de 1946, toujours en vigueur) 


Mm de Gulrinçaud, ministre des déclaration Qui affirme not&xn- 

affaires étrangères, ment : «Mao ne fit que chapeau- (i ) Selon Dougios Menttei, The 

ter une libération qui fut menée Polittcs of ■ Formosan natUmaHsm 
• Les chèques de voyage de par le peuple, qui aspirait à son (Berkeley Univers! ty Press 1370. 
V American Express ne sont plus émancipation. Le réveil de la Ç; r , Ji 7 
négociables en Chine. — Selon les Chine et la prise de conscience du et 1855 ^ moitié de ces prisonniers 
employés de banque de Pékin. le peuple chinois sont dus beaucoup auraient été exécuta 
président de l' American Express, plus à San Yat-sen qu'au défunt ( 2 ) on ignore le nombre exact 

qui a visité la Chine fl y a quel- Mao. qui ne sut que se faire le de prisa noiera politiques à Taiwan, 
eues mots, est devenu membre despote d’un nouveau t otalita- SeIon d *J sources américaines, u y 
d’une organisation de promotion risme érigé au nom du P eu P^. et Siatem Po Yang D ïtrt« en lira 
commerciale amencano - taiwa- où les camps de concentration pour avoir fait mT croquis satirique 
naise et il aurait prononcé un sont appelés écoles de réèdu- de Tcbiang Eal-chek. et un «mn^n 
riicffinrs favorable au régime de cation. » Journaliste de l'Agence France-Presse. 


Dans cette société apparemment 
policée, où les écoliers — le crâne 
rasé pour les garçons, les cheveux 
; & la Jeanne (f Arc pour les filles — 
vont sagement & l'école en rang, 
avec leurs casquettes et leurs car- 
[ tables jaunes, l’encadrement de la 
Jeunesse est — tout comme en 
Chine populaire, m p-i * un 
dessein évidemment différent 
— un phénomène essen- 
tiel. Le Corps des Jeunesses chi- 
noises (un million de membres), 
créé en 1952 par C.CK. sur le 
modèle des komsomols soviétiques, 
a pour fonction de prendre en 
main les jeunes afin de les « aider 
dans leur développement physi- 
que et moral ». Aux activités édu- 
catives et sportives s'ajoute la 
mission de construire le pays. 
L’élitisme qui s'attache & l'insti- 
tution donne aux jeunes l'impres- 
sion d'avoir acquis un brevet de 
patriotisme- Sentiment qu'on leur 
inculque dès l’école primaire : 
l’emblème nationaliste est le pre- 
mier motif que les enfants 
apprennent à destiner. H faut les 
convaincre qu’ils sont en première 
ligne pour défendre le monde 
libre, les persuader que l’adver- 
sité doit décupler l’énergie et que 
la conduite de chacun doit être 
exemplaire. 

«Force spirituelle» 
et stabilité sociale 

D’une manière générale, les Ins- 
titutions de l'ancienne Chine qui 
contribuèrent & la cohésion so- 
■ claie et à l'encadrement de la 
population ont été préservées. 
C'est a-insi que l'on a maintenu 
les structures confuclanlstes de 
la famille, le respect des parents 
étant un gage de conformisme 
social, de respect de l'autorité et, 
partant, de stabilité politique. 

« La force spirituelle est p lus 
grande que n’importe quelle puis- 
sance matérielle», aiment a ré- 
péter les dirigeants de TaJpeh. 
Et le régime trouve assurément 
un instrument de stabilité sociale 
dans les religions populaires qui 
imprègnent la vie quotidienne. 
H y a plus de cinq mille temples 
dans l'île. Partout, dans les 
champs, on aperçoit de petits ora- 
toires. Les lampes de l'autel des 
ancêtres brillent dans : pratique- 
ment toutes les maisons. Et tes 
cérémonies dans les temples sont 
toujours suivies par une foule 
dense. Elles donnent parfois lieu 
à de véritables séances d'exor- 
cisme (passage dans le feu, etc.). 
On compte aussi six cent mille 
chrétiens, surtout dans les ethnies 
aborigènes de la région de Hua- 
lien, au nord-ouest. La volonté 
du gouvernement de maintenir 
des traditions lui joue parfois de 
mauvais tours : en 1976 — année 
du dragon dans le calendrier 
chinois, — la croyance que l’épo- 
que est privilégiée pour avoir des 
enfants a bouleversé .la planifi- 
cation familiale de l’année. 

Le moralisme du régime est 
surtout formel : Taipeh est 
célèbre pour ses maisons de 
plaisir dignes, disent les connais- . 
seurs, du temps des Concessions 
en Chine. Mais les autorités ont 
l’ambition de donner une certaine 
idée de la Chine et de prouver 
que Taiwan n'est pas une pro- 
vince, mais la Chine même. 

« Si vous parles affaire ou 
culture traditionnelle, vous êtes 
entièrement libres , dit un Intel- 
lectuel En revanche, si vous 
voulez parier politique, vous 
n’étes pas tranquille. » 

Une personnalité de l’opposi- 
tion & l'Assemblée nationale 
déclare de son côté, non sans 
malice: « L’opposition est 
loyale. » Mais le mot d’ordre 
officiel — « Nous sommes en 
guerre » — justifie bien des - 
procédés et autorise notamment 
la garnison de Taipeh à exercer 
certains pouvoirs de police. Der- ' 
nièrement, c'est par fusillade, 
après avoir été jugés par un 
tribunal militaire, qu'ont été 
exécutés des délinquants de droit 
commun coupables d'un hold-up. 

Comment la population et 
l'élite locale considèrent-elles le 
régime ? La nouvelle génération 
et ceux qui se sont enrichis au 
cours des dix dernières années ne 
semblent guère préoccupés par 
la mission « sacrée » de recon- 
quête de la Chine. Ce qu’ils 
veulent, c’est préserver l'acquis. 
Entre les grands mythes Incarnés 
par Tchiang Kai-chek et la 
création d’une République indé- 
pendante de Taiwan — hypothèse 
que Taipeh rejette — M. Tchiang 
Ching-kuo cherche «ne voie qui 
permette d’éviter le plus long- 
temps possible le rattachement 
au continent. Son seul atout est 
la croissance économique. 

Prochain arfide : 

LE SALUT 
PAR L’INDUSTRIE 
LOURDE? 


Mardi 14 septembre, deux auto- une fausse alerte a la bombe, 
bus étaient Incendiés dans l'artère tenaient un meeting nu cours 
protestante de Shankiil-Road, à duquel elles revendiquaient la 
l'endroit où. la veille, sept autres -liberté de parole et exigeaient un 
avaient été brûlés. L’UDA. la arrêt Immédiat des manlfesta- 
plus importante organisation tions de l'UDA. Puis, en cortège 
pftrom niteir a protestante dUlster, elles remontaient Shankiil-Road 
manifestait pour la seconde Jour- avant d'étre dispersées par des 
née consécutive contre la b ru ta- volées de cailloux lancés par de 
Uté des gardiens de la prison de jeunes protestants. Sur le conseil 
ww- Dans l'après-midi, un petit des forces de sécurité, les femmes 
groupe de femmes protestantes du se sont alors séparées, 
quartier formaient une barricade . 

h uma ine et, protégées par la Dans la soirée, M. William 
police et l’armée, empêchaient le Craig, leader du parti loyaliste 
TwuaMFf» des taxis noirs apparie- Ulster-Vanguard, q demandé que 
nant aux diverses milices privées les partis politiques d’Irlande du 
loyalistes. Plus tard, plusieurs Mord se réunissent au plus vite 
centaines de femmes se rassem- afin de sortir de I impasse 
bl aient sur la chaussée et. malgré actuelle. — R. D. 


afin de sortir 
actuelle. — R. D. 


impasse 


Union soviétique 

PLUSIEURS CENTAINES DE SAVANTS 
LANCENT UN APPEL EN FAVEUR DU PROFESSEUR LEVITCH 


Zurich (AJ JJ. — Plusieurs 
centaines de savants de la 
Société internationale d’électro- 
chimie fSjJL) ont adressé on 
appel aux autorités ' soviétiques 
en faveur du professeur B. Levitch. 
Ce membre correspondant de 
l’Académie des sciences dU.R.S.S. 
est « soumis à des restrictions dans 
son travail» et privé de a contact 
normal » avec ses collègues étran- 
gers, depuis qu'il a demandé à 
émigrer en Israël en février 1972. 

Les savants, réunis à Zurich 


pour le vingt-septième congrès 
annuel de la S.IJ3.. soulignent que 
le traitement réservé au profes- 
seur Levitch « affecte les relations 
entre les saoants d’Union sovié- 
tique et ceux des pays ^occiden- 
taux». L'appel a été présenté au 
congrès dot le président de la 


congrès par le président de la 
société, le professeur G. Wranglen, 
de Stockholm, fi demande « res- 
pectueusement » que le professeur 
Levitch puisse « continuer son 
travail scientifique dans des 
conditions normales ». 


PROCHE-ORIENT 

L a guerre civile au Liban 

M. Sarkis se rendra au Caire 
avant son accession à la présidence 

Dé notre correspondant 


' Beyrouth. — Le président liba- 
nais fin, it Elias Sarkis, se ren- 
dra en Egypte le samedi 18 sep- 
tembre, cinq jours .avant son 
accession au pouvoir. Cette nou- 
velle, rendue publique mardi soir 
14 septembre au Caire, a suscité 
(f autan t plus de surprise que l’on 
prévoyait plutôt, dans les qua- 
rante-huit heures, une rencon- 
tre libano-paJestino-syrienna, à 
Chtaura, entre le président Sarkis, 
M. Yasser Arafat et le premier 
ministre syrien, M. KhîeifaouL 
Cette réunion tripartlte se trouve 
donc remise en question, du moins 
reportée après le voyage du prési- 
dent Sarkis au Caire. De plus, la 
gauche libanaise accuse Damas, 
par le canal du journal Al Safir. 
de l'avoir « torpillée » par des 
procédés dilatoires. 

En répondant à l'invitation du 
président Soda te, M. Batihc ma- 
nifeste un souci d'indépendance 
à l’égard de Damas. Toutefois, 
qu'il- ait ou non des consultations 
avec les dirigeants syriens avant 
d’accepter de se render au Caire, 
il est clair que le nouveau chef 
de l’Etat libanais estime que ce 


UN « SOMMET » ARABE 
SUR LE UBAN 

SE TIENDRAIT LE 17 OCTOBRE 

Le Caire (A J JJ. — Le « som- 
met » arabe sur le Liban se tien- 
dra le 17 octobre prochain, lndi- 
quait-on mardi 14 septembre au 
siège de la ligue arabe au Caire. 

Une réunion préparatoire des 
chefs de la diplomatie des pays 
membres aura lien du 14 an 16 oc- 
tobre. ajoutait-on. 


déplacement entre dans le cadre 
de ce qui est «tolérable» de la 
port de Damas. Le soutien syrien 
demeure, en effet, la pierre angu- 
lire de sa politique, et c'est à 
cette seule condition qu'il peut 
espérer mener à bien son plan 
de règlement de lu crise. 

Ce te manifestation d'indépen- 
dance est accueillie positivement - , 
par le Mouvement national liba- 
nais, dont le chef, M. Kamal ULil/Il nOf'M? 
joumblatt. nous a déclaré : 

« Pour réussir, M. Sarkis doit se „ 
montrer autonome. Nous aoons, fin 
pour notre part, Se la sympathie "* u « üXî; ; j ; 
envers VEgypte, qui, historique- * 

ment, a protégé l’indépendance 
du Liban. Ce pays a une attitude 
beaucoup plus libérale que la Syrie 
envers les différentes tendances 
politiques qui se manifestent chez 
nous. Je vais moi-même me ren- 
dre au Caire. Mais j’ignore encore 
la date de mon voyage, et en par- 
ticulier si je m’y rendrai avant 
ou après le 23 septembre. Ce qui 
est certain, c'est que je m’y ren- 
drai en dernier, t riais mon voyage 
pose des problèmes pratiques 
difficiles, car je ne peux pas pas- 
ser par Damas, comme le font 
la plupart des autres dirigeants 
libanais. » 

. M. Joumblat devra donc soit 
prendre un bateau à Tyr, soit uti- 
liser un hélicoptère pour se ren- 
dre à Chypre. En tout état de 
cause, il ressort des propos du 
leader de la gauche qu’il ne se 
trouvera pas au Caire en rnépie 
temps que le président Sarkis et 
les autres personnalités lib anaises 
qui y sont déjà, ou qui doivent s’y 
rendre dans le courant de la 
semaine. Sauf coup de théâtre on 
ne peut donc s'attendre à une 
« table ronde » libanaise au Caire. 

LUCIEN GEORGE. 


KENNETH ARROW 

Prix Nobel de Sciences Economiques 

LES LIMITES DE 
L’ORGANISATION 

Contre la sur-information, 
une politique moderne 
d'organisation des sociétés. 

112 pages 22 F 
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5 u è d e 

Le débat nucléaire domine 
la campagne électorale 

De notre correspondant 


Le rouge et le blanc se disputent Malte 


Stockholm. — An cours d’une 
conférence de presse, le premier 
ministre suédois, M. Olof Palme, 
a constaté, lundi 13 septembre, 
que l'opposition n'avait toujours 
pas répondu ans questions qu'il 
lui avait posées le mois dernier 
concernant la politique que mè- 
nerait un é ve n tuel gouv er nement 
de coalition « bourgeois » riân* 
cinq domaines : la famin* la 
fiscalité, le logement, les me- 
sures en faveur des retraités, et 
surtout l’énergie, qui tient une 
place centrale dans le débat élec- 
toral an raison des prises de posi- 
tion résolument antinucléaires du 
leader du parti du centre, M. F8H- 
din. Les centristes, qui se veulent 
les champions de la défense de 
l'environnement, n'avaient pas 
voté en 1975 le programme éner- 
gétique décennal présenté par les 
sociaux - démocrates. Ce pro- 
gramme pr é voi t treize réacteurs 
nucléaires en 1986 ; cinq sont 
déjà en service, cinq autres sont 
en construction ; les trois derniers 
sont à l'étude. 

En axant aujourd'hui toute sa 
campagne électorale sur le «non 
A l’énergie nucléaire», aussi long- 
temps que les problèmes de sécu- 
rité et de gestion des déchets ne 
seront pas résolus, le Parti du 
centre espère, bien sûr, gagner 
des voix. Les Suédois sont appa- 
rentent de plus en plus méfiants 
à l’égard de l'atome ; 33 % d'entre 
eux seulement pensent que cette 
forme d'énergie ne présente pas 
de danger. 

Les centristes exploitent cette 
Inquiétude; qu'ils ont en partie 
créée. Ils proposent une alterna- 
tive radicale : le démantèlement 
successif des centrales en activité, 
l’arrêt Immédiat des préparatifs 
des huit autres. Four subvenir 
aux besoins énergétiques du pays, 
ils préconisent un plan d’écono- 


dan$ le débat Dans ararifrmî repris, 
Lus Gyllemten et Arthur Xamdfc- 
vist, dont les sympathies pour la 
rotial-démocratie sont pourtant 1 
connues, et Gûsta Sflderlund, uni 
éditorialiste influent de la presse 
socialiste, ont annoncé qu’ils pen- 
saient voter pour le centre, ou 
s’abstenir. 

Le plus grand parti de l'oppo- 
sition tirera peut-être profit de 
son hostilité à. l'atome, mate sa 
position compromet aussi les 
rshftîirpg d’un éventuel gouverne- 
ment «bourgeois». M. FàUdln a 
en effet, à, plusieurs reprises, dé- 
claré -quH n’accepterait pas de 
diriger un cabinet e bourgeois», 
si conservateurs et libéraux ne se 
ran latent pas è sa politique éner- 
gétique. Or les libéraux se sont 
prononcés pour la construction de 
onze réacteurs et les conserva- 
teurs -ont soutenu entièrement le 
programme social-démocrate. 

L’Idée (Ton référendum sur la 
question après les élections gagne 
peu & peu du terrain. Ce serait, 
en cas de victoire des « partis 
bourgeois a, le 19 septembre, le 
moyen de résoudre une crise gou- 
vernementale. Mais les centristes 
n’y sont pas tellement favorables 
puisque toute leur stratégie élec- 
torale s'appuie sur le slogan : 


2 &ES& 

œnsènt dm wtte démocrates sem bl en t gênés par 
cette discussion qui a relégué an 
ne présente pas secand plan « m wafc pro- 

. „ blêmes » : l’économie, l’emploi, la 

; exploitent cette démocratie fiant: l’indnsôie et 
ls ont en partie l’amélioration du milieu du 
sent une alterna- travail. 

** c am p a gn e électorale a pris 

-îSMffÇSM rss: 

tique, est certainement un homme 


(Suite de la première pose.; 

Probablement excessive, la bou- 
tade révèle assez bien r image que 
se font beaucoup de Maltais de 
leurs principaux hommes poli- 
tiques. 

M. Borg-Ollvier, chef de l'op- 
position. ne parait plus avoir 
de mordant pour galvaniser 
son parti et faire face A un pre- 
mier ministre sûr de lui et domi- 
nateur, qui exerce sur ses troupes 
un ascendant certain et pratique 
volontiers Je pouvoir personnel 
à la tète de l’Etat C’est un homme 
autoritaire, imprévisible. 

Derrière ses incartades il y a 
chez M. Mintoff une conviction 
profonde : us petit pays comme 
le sien, sans ressources naturelles, 
ne peut s'affirmer qu'en em- 
ployant des méthodes peu. ortho- 
doxes. 

Politique étrangère et politique 
économique sont étroitement liées 
et s'expliquent assez largement 
l’une par l’autre. Fendant les cinq 
années écoulées, le parti travail- 
liste a cherché è donner un 
contenu effectif è l'Indépendance 
de Malte, obtenue sur le papier en 
septembre 1964. Dès son accession 
au pouvoir, M. Mintoff a déclaré 
persona non grata l'amiral Italien 
BirindéUi, chef du quartier géné- 
ral de l’OTAN, avant de demander 
à l’Organisation elle-même de se 
tr ou v er on autre lieu d’établisse- 
ment. 

Puis fi a négocié avec te gou- 
vernement de Londres de nou- 
velles wwmHH«nR pour le maintien 
de troupes britanniques dans l'ar- 
chipel : un loyer (14 millions de 
livres sterling par an)' et une 
évacuation définitive en 
mars 1979. Malte devait se. procla- 
mer République indépendante en 
décembre 1974 et faire partie des 
paya non a-iïpnte. Dans l'intervalle 


qui ne tiendraient pas è une pré- 
sence soviétique dans nie? 

Cette politique étrangère est 
rœnvre personnelle de M. MLn- 
taflu Quand on les interroge, ses 
collaborateurs préfèrent se re- 
trancher derrière le discours que 
le chef du gouvernement a pro- 
noncé à l'université d'Athènes en 
avril dernier, seule présentation 
un peu globale de sa philosophie 
politique. La c nouvelle Malte» 
y est définie comme a un pont 
entre l'Europe et VAjriqtte, un 
pont de paix entre les peuples 
de la Méditerranée. Cette nou- 
velle fonction , estime le premier 
ministre, est naturelle à notre 
peuple. VUe est située entre 
V Afrique et l'Europe, b mi-che- 
min entre Gibraltar et Port- 
Saïd ; votre histoire est un 
microcosme de la majorité des 
événements qui ont modelé la 


Que reprochent les rationalistes 
au régime en place ? Nous l'avons 
demandé è l’un de leurs députés, 
M. Ugo Mlfsad-Bonnlcci. avocat 
de profession, qui dénonce tout 
d'abord «un régime trop autori- 
taire », sans scrupule à l'égard 
des autres. 

M. Bonnlcci reconnaît que 
Malte, où la presse fait preuve 
d’une grande liberté, « est encore 
une démocratie ». Mais il repro- 
che en bloc au premier ministre 
de « décourager les investisseurs 
étrangers », de a fausser les sta- 
tistiques du chômage réel par la 
création de corps paramüitatres », 
d’avoir « une politique pro-chi- 
naise », de vouloir « étouffer nos 
liens avec la latinité » et de « re- 
garder im peu trop vers les pays 
arabes ». le responsable nationa- 
liste conclut : « Vous regardons 
d'un bon œü l’Occident, mis nous 


mpy* . notre langue est m voulons mu de comolieaUons 
arabe; notre religion est euro- avec le monde arabe. Malte ne 
Véenne— » peut être utilisée contre celui-ci 

et ne Va tVoMeurs jamais été. » 

Sur tous les tableaux A propos te la base militaire — 

que les travaillistes entendent 
Dans cette perspective, le pre- définitivement démonter après 
nder ministre nhem .he depuis 1979 — l’opposition affirme « ne 
quelques mois à faire accepter un P<ts vouloir retourner en arrière ». 
projet de neutralité de Malte. H Mais elle désire que Malte entre- 
en a parié è plusieurs pays vol- tienne elle-même les installations 
girtc „ dont la France, sans zen- sans présence étrangère « pour 
contrer apparemment un grand contribuer A la défense du inonde 

libre » le Jour où cela s’impose- 

: raiL 

M. Borg Olivier, président du 
parti nationaliste, nous a fait re- 
marquer pour sa part que la ques- 
tion d'un « retour de Malte au 
sein de VOTAS », souvent évo- 
quée, ne se pose pas : s'il a été 
le siège naval méridional de V or- 
ganisation. son pays n'avait avec 
celle-ci que des rapports Indirects 
par te biais du traité de défense, 
avec te Royamne-UnL M. Borg 
Olivier, qui conserve en bonne 
— Gozo place dans son salon une photo- 

3 r . i fc.ii tjbtcomino ' graphie de l'ancien président 

. ■ — - WB “ nB CJ|VafeflB Johnson, ajoute : *La sécurité de 

** i rr ’-'s? Malte ne doit pas dépendre de 

V^-^TST MALTE la location de Vüe comme base 
1 — militaire ou navale A des puissan- 
ces étrangères ou A des blocs mi- 
entfaoufilasme. L’Idée est la soi- maires. A notre avis, la défense 


mies : Isolation systématique des ^^Tri M. Mintoff avait obtenu une aide 

Î^£!^ASSSSSJ& chÆ et engagé un fürt avec 

S?» éminents adversaires de 1 e colonel K a dhafi , qui n’a tait 


ta consohinatien d-éfeoMcité de g!™, ém toegte. advei s^res de 
moitié. Mate la commission p nhü - af2£^ e . P1 5^ê£55i 

SAJMftSy-èM! $££%?& iSSâ.33S 

A la société industrtelte, à la crois- 
sance économique, à l’amSloratton 
i e *5^ de la productivité, évitent le plus 


dent les centristes. Le premier 
ministre a déclaré que 1e pro- 
gramme énergétique centriste est 
« un vaste bluff ». 

Quoi qu'à en soit, l’opinion est 
sensibilisée et partagée. Les intel- 
lectuels se sont eux aussi lancés 


possible de parler des consé- 
quences pratiques qu’entraînerait 
pour le Suédois moyen la réalisa- 
tion de leur sévère programme 
d'économies. 

ALAIN DEBOYE ! 


que s'accentuer depuis et auquel 
l’Italie tente apparemment — par 
une aide croissante A Malte — de 
faire contrepoids. 

Sévère A l’égard des Etats-Unis, 
le premier ministre tes 

Soviétiques d’ouvrir tmq ambas- 
sade sous prétexte que Moscou 
n'aide pas Malte économiquement. 
Faut-il y voir une influence de la 
Chine ou de certains pays arabes 


Sur ious les tableaux 

Dans cette perspective, le pre- 
mier ministre cherche depuis 
quelques mois A faire accepter un 
projet de neutralité de Malte. H 
en a parlé A plusieurs pays voi- 
sins. dont la France, sans ren- 
contrer apparemment un grand 
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Espagne 

ALORS QUE LE PAYS BASQUE S’AGITE 

L’opposition parait hésiter sur la conduite à tenir 
face au projet gouvernemental de réforme 


Environ cinquante mille ouvriers de la cein- 
ture industrielle de Bilbao, dans la province 
basque de Biscaye, n'ont pas repris le travail 
le mardi 14 septembre, au lendemain de la 
grève de vingt-quatre heures déclenchée par 
l'opposition pour protester contre la mort de 
M Jésus Maria Zabaïa, tué le 8 septembre à 
Fontarrable par la garde civile. À Sestao et A 
Basauri, où se trouvent d’importants chantiers 
navals M-îmri que des usines mécaniques et 
métallurgiques, la situation était assez tendue. 
Dans ces localités de la grande b an lieue de 
Bilbao, où la police, la veille, avait chargé des 


manifestants, des barricades ont été dressées 
le 14 septembre sur un pont Des assemblées 
ouvrières se sont tenues, et une nouvelle mani- 
festation a eu Heu i Sestao. Quelques milliers 
d'ouvriers ont également poursuivi, mardi, le 
mouvement commencé la veille dans les pro- 
vinces basques de Navarre et d’AIava. En 
revanche, la situation est redevenue normale 
à Guipuzcoa, et notamment & Saint-Sébastien. 

A Madrid, d'autre part, plusieurs dizaines 
de miniers de personnes ont manifesté, le 
14 septembre, & l'appel d'unions de quartier, 
contre l'augmentation du coût de la vie. 


vante : l’archipel s’engagerait A 
ne servir de base militaire A 
aucun- pays, en échange de quoi 
sa sécurité serait garantie ; l'aide 
multilatérale qu'a recevrait l'em- 
pêcherait de basculer dans un 
bloc quelconque. 

Reste évidemment A savoir si 
Malte Intéresse toujours autant 
les autres pays. L'archipel a beau- 
coup perdu de son importance 
stratégique, bien quE soit au 
croisement de deux voles mari- 
times principales : la célèbre 
route des Indes, qui relie te canal 
de Suez A Gibraltar, et celle qui 
joint les eûtes d'Afrique du Nard 
an golfe d'Adriatique. La décou- 
verte de nouveaux moyens de 
transport ainsi que la mise au 
point d’armes A longue distance 
ne rendait plus la possession de 
Malte Indispensable A qui veut 
contrôler la Méditerranée. Et 
même, dans d'autres domaines 
moins belliqueux (politique, éco- 
nomique ou culturel) , il n'est pas 
sûr que V archipel puisse imposer 
son rôle d'intermédiaire, voire 
d’a rb itre, comme le voudrait 
M. Mintoff. 


de Malte doit être garantie par 
des accords qu’un gouvernement 
nationaliste concturait avec les 
ludions du monde libre et démo- 
cratique dont nous partageons les 
idéaux et Vhdéalogie. Vous serions 
également prêts à conclure des 
traités bilatéraux dhprzttiê, de 
non-agressum et ' de coopération 
avec toutes les nations, spéciale - 
ment celles de la Méditerranée. » 

La neufraiifé de l'Église 

Détesté par une grande partie 
de 1a bourgeoisie, qui le traite de 
démagogue et parfois de commu- 
niste, M. Mintoff peut compter sur 
la General Workers Union, prin- 
cipale confédération syndicale. 
Celle-ci se considère d'ailleurs 
cnrnmft ale secteur industriel du 
mouvement des travailleurs», 1e 
secteur politique étant constitué 
par le parti travailliste. H est 
vrai que les ouvriers des chantiers 
navals — branche la plus impor- 
tante de l'économie maltaise — 
ont tout lieu d'apprécier 1e régime 
en place : procédant en deux 
tjnnnpg, M. Mintoff a instauré 


Madrid. — La réunion qui devait 
avoir Heu le 13 septembre entre les 
représentants de la Coordination 
démocratique et des partis de l'oppo- 
sition modérée (libéraux, démocrates- 
chrétiens et sociaux-démocrates), 
afin de se prononcer sur le prçjet de 
réforme politique présenté par le 
président Suarez, a été ajournée en 
dernière minute. Les partis politiques 


De notre correspondant 

dans les retenons entré foppos ttlon 
et te gouvernement, tl oblige roppo- 
sitlon i préparer une réponse adé- 
quate et à poser des conditions 
minimales pour me éventuelle négo- 
ciation avec le gouvernement ». 

M. Armand o Lopaz Saliras, membre 
du comité exécutif du parti commu- ' 


Enfin, M. Antonio Garcia Lopaz. 
secrétaire général du parti socialiste 
démocrate espagnol, déclare : « Je 
crois qu’il y a des éléments valables 


pour que les . partis politiques] fédérale, les Etats-Unis et l’Italie 


commencent a fonctionner en vue 
des élections. Le . pays veut voter et 
personne ne pourra l'en empêcher. 


Jouant sur tous tes tableaux, l'autogestion dans les docks, et 
1e premier ministre travailliste mia a l'air de marcher convena- 
a néanmoins réussi A se faire blement. 

aider de divers côtés : la _ Libye La g voie maltaise au socla- 
fo lirait A Malte du pétrole A un liame s s’est caractérisée aussi par 
prix de faveur ; des pays comme rma plus grande in t e r vention de 
la Grande-Bretagne, l 'A ll ema gne l’Etat, qui n’a pas hésité A impor- 
dérale, les Etats-UhJs et l’Italie ter lui-même et A mettre en 
i ont offert des dons ou une vente produits de première 


lui ont offert des dons ou une 
assistance technique ; d’autres, 
comme la Chine populaire, l’Ara- 1 


nécessité, pour stabiliser les prix. 
Dans l'ensemble, le bilan de la 
politique économique et sociale 
des travaillistes parait positif : 
une monnaie bien cotée, une 
inflation assez réduite, des grèves 
quasi-inexistantes, un chômage 
et une émigration contenus, des 
allocations fortement majorées. 
Cela lui gagnera peut-être des 
voix dans les couches tes moins 
favorisées de la population. 

M. Mintoff a dû compter aussi 
avec l'Eglise catholique, qui, dans 
cet archipel sans pouvoirs locaux, 
représente avec un millier de 
prêtres et de nombreux religieux, 
la seule structure territoriale. 
Baptisés A 95 • selon le rite 

catholique, les Maltais sont restés 
très pratiquants. Certes. la nou- 
velle Constitution Interdit aux 
ecclésiastiques toute Intervention 
politique dans leur ministère. Elle 
n’en affirme pas moins trois prin- 
cipes impartants : 1e catholicisme 
est religion officielle, les autorités 
religieuses ont « le droit et le 
devoir c renseigner quels principes 
sont vrais et quels autres sont 
faux » ; enfin renseignement reli- 
gieux est obligatoire dans les éta- 
blissements scolaires. 

Jadis, l'archevêque de Malte 
assimilait publiquement le parti 
travailliste au démon. Aux der- 
nières élections de 197L II atténua 
sa position. Cette fois, il s'est 
cantonné dans la neutralité. La 
«lettre pastorale» qu’il a publiée 
te 21 août en compagnie de 
l'évèque de Gozo, est un modèle 
du genre : aucune consigne de 
vote n“y est donnés, même sd la 
hiérarchie pense, que les fidèles 
attendent d’elle «un mot pater- 
nel d'instruction et d’exhortation. » 

Agé de quatre-vingt-onze ans, 
Mgr Michael Gozzl ne semble pas 
avoir prêté attention au pape, 
qui demandait aux évêques de 
démissionner de leur charge 
diocésaine passé leur soixante- 
quinzlème année. Ce vieillard 
frêle, axt regard malicieux, a 
refusé de nous dire davantage que 
sa lettre pastorale, estimant qu’il y 
avait à lia Valette «des personnes 
compétentes pour VinterprÉter ». 
Le prélat semble regretter de ne 
pouvoir, comme par le passé, sou- 
tenir un parti nationaliste qui s'af- 
firme démocrate-chrétien, mais 
certains suggèrent qull aurait 
conclu un accord tacite avec 
M- Min toff. Chacun, flnftiytwnf , 
interprète la c lettre pastorale » 
comme bon lui semble. Les tra- 
vaillistes s’en félicitent A haute 
voix, tandis que 1e chef de l'op- 
position remarque: «L'Eglise est 
neutre. Cest mieux pour eüe et 
pour nous. Toute prise de position 
aurait été utilisée par M . Mintoff. » 

Dans ce débat électoral très vif, 
le caractère hybride de Malte 
ressort nettement. Occupé tour A 
tour par les Phéniciens, tes Grecs, 
les Carthaginois, tes Romains et 
les Barbares, puis par les Arabes, 
les Normands et tes chevaliers de 
Jérusalem, enfin par les Anglais, 
l’archipel échappe A toute classi- 
{fl cation. Ni sa langue ni le 
physique de ses habitants ne 
sont faciles A situer. Encore moins 
leurs moeurs politiques. Dans ce 
pays qui reste très marqué par les 
Anglais, la précision et l’ordre 
voisinent avec le laisser-aller 
méditerranéen. Les arguments des 
.deux camps — travailliste et 
nationaliste — s'eu trouvent mul- 
tipliés : l’un veut l'ordre, l’autre 
souligne le laisser-aller. H y a 
toujours A Malte une vérité et son 
contraire, un rouge et un blanc. 

ROBERT SOLE. 


Je suis convaincu que tous les partis bie sfrpndite et la France, lui ont 


souhaitent . visiblement prendre leur nlste espagnol, est plus pessimiste 


importants prendront part au leu 
électoral. » 


octroyé des prêts A des taux très 
Intéressants. Four Malte, qui n'a 


temps avant d'émettre un Jugement « La ré tome n’est qv*uns façon de Quant eux partis qui ee réclament Jamais pu — et ne pourra sans 


sur le projet Pour 1e moment, seules maintenir la continuité franquiste ; le 
des opinions personnelles sont expri- doute tort qu’elle puisse déboucher 


mtes. 

partis les plus Importants 
semblent Iss plue réservés è l'égard 


sur la démocratie. » 

A la Coordination démocratique, on 
estime que la réforme sera jugée 


du franquisme, Ils sont également dis- 
posés à se présenter aux élections: 


doute Jamais — se suffire A elle- 
même, cette aide est fndispen- 


M, Ralmundo Fernandez Cuesta, pré- sable. S'y ajoutent -les revenus 


de la réforme. La tonaUtô générale d'après l'honnêteté du processus éleo- 


dee réponses est : « Ouf, ma/s _ » 
Pour M. Raul Morodo. secrétaire 
général du parti eoc la liste populaire. 


toraL Ainsi, te professeur Joaquln 
Ruiz Qimensz, président de là Gauche 
démocratique, déclare : « La . réforme 


si dent du Front national espagnol, 
déclare : « Doctrinalement, fe ne 
suis pas d’accord avec certaines 


fournis paz la présence de la base 
britannique — Air Force et Royal 
Navy, — qui, loyer compris, se 


le projet gouvernemental « repré- a des aspects très positifs- Mais H 
sente un facteur d’éclalrctssament, rame è connaître le projet de loi 
étant donné qitU offre une option et électorale. Quelle sera la participation 
qu'a constitue un élément de détente dê l'opposition dans ce processus ? 

■ Quelle sera sa possibilité d’accès 


aux contrôles qui seront Instaurée 

UNE MISSION PARLEMENTAIRE 

FRANÇAISE Dans les rangs de l'opposition 

re imin i uinhm modérée, les réactions sont compa- 
ct Kuw A. MAUkU/ -râblés.- M. Fernando Alvarez de Ml- 

rw ■ m 1 s s 1 o n parlementaire, ran* 1 - présfcten* de-la Gauche dânK>- 
conduite par M. Seü^^Berger crate-ch rétienne, déclare :-.«&» sol , 
(TTTVR-), président de la. oom- te -projet -est positif." Mais Ton peut 
mteairtf» des affaires culturelles de craindre qu’il ne soit altéré, per las 
l’Assemblée nationale; et compte-. : coriès- De toute façon, U faut 


positions du gouvernement. * Mais U sont élevés A un peu plus de 
ajoute : m Je ne crois pas au sut- 30 minions de livres sterling l’an 
trage universel inorganique, même si dernier. 
celui-ci est établi légalement comme 

système de représentation populaire. „ IIm vpmme 

Cependant, si Ton veut prendre part ü icyunc 

à la vie politique, n n’y a pas d’autre froO autoritaire » 

solution que d'user des armes légales - _ , „ r . ... 

du- moment. - M. Fernando Gonzalez PhŒr la sécurité et pour 1 éco- 
de 1a More, président de PUnlon t iom l e de Mal te, ^l' éc h éa nc e d e 
nationale espagnole, prend une posl- 1979 est donc très Importante, 
tion semblable et affirma : * En poli- Ce n’est pas par hasard si eüe 
tiouB, r&tj&oncB &$t une erreur. » ft été c oDlilpn n lftM Dt cVûyuee 
1 . «<i, «nir fi Ai * u 001113 ^ campagne aecto- 

lo quotidien d “ J®) 1 /J 0 ®?!' raie. Dans un pays sans armée. 


Jean Elleinstein 

leP.C. 


organe de la Confédération des ^ ^ chômagTWésente uni 

M ^to^Giron '’ïttaaue*^ P*» quotidien , la fe rmeture de 
M. José Antonio Giron, attaque vio- r, . a ’ __ 


vient de 
paraître 


gouvernement. 


la base est un argument de poids 
pour l’opposition. Celle-ci, cepen- 


l’Assembiéa nationale; et compre-, : cortèa. De toute façon, u ma flcCUS8 de parjura è i’éaanJ des 

nant des députa de chacrattes 1 9mndr9 ^ Iot électorale pour loger ormcÎDM du Mouvement luSkmaL Le dant ’ *. 5?*. lœ . B ? teI ? igges 


groupes constitués an -‘Palais - 
Bourbon. & quitté Paris pour Ma- 
drid mardi 14 septembre. La 
mtadwi , qui séjournera en Espa~. 


vaincues espa g no l s, vêts la France, 
sera reçue en audience par le roi 
Juan Carlos. C’est - la première 
fois qu’une mission parle menta ire 
française se yen d en Espagne 
députe la guerre civile. 


sa signification véritable. » M. Jaime 
Ml rail as, dirigeant de l'AIKsnca libô- 
.râle; déclare de «on côté : «Le 
[ gouvernement est décidé, à tain la 
rélorme selon un -processus que fon 
na peut accepter que al las 'élections 
se. tiéroulepi ,. de façon, absolument 
démocratique. La meilleure façon de 
contrBlar'Je processus-électoral serait 
l la formation d'un très large gouver- 
ï usinent de coalition, nationale. • 


principes du Mouvement nationaL Le J™ déterminés A atomdooner 
14 septembre, en première page, ce ^ ^ g tn.ria±fr»yi« qui leur coûtent 
journal a publié une vlolmta cri- inutilement. Le gouverne- 


tique de la réforme : > C*esf un 
attentai contre un régime eo/utffu- 


ment de Londres ne 1 s’en cache 
d’ailleurs pas — et on peut se 


tfoitatf léaili m.. ttorir un pmcœw, acnalUa d ^ tasâtode Wn- 

ocMttuui un vU, ^ x ^ 


constitutionnel: En s'attaquant aux ^ iunr,t^ff qui présente ce départ 
lignes fondamentales du système, ™ rt^l wgTajg 

commit une 

frise nnègaiM. * victoire dans la aUbératlon» de 

JOSÉ- ANTONIO NOVAK. 





i 
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AFRIQUE 


Les pourparlers sur l'avenir de l'Afrique australe 


• PRETORIA : M. Vorster n'aurait pas 
convaincu ML Smith de faire des concessions 


De notre correspondante 


Johannesburg. — Après quatre 
heures et demie de discussions, le 
- mardi 14 septembre, les premiers 
ministres sud-africain et riaodé- 
stan MM, John Vorster et Ian 
Smith, se sont refusés l’un et 
l’autre à tout commentaire. 

A la question « Etes-vous par- 
venus à un accord ? », M. Ian 
Smith a répondu en renvoyant la 
presse an communiqué commun. 
< Lisez-le, a-t-il dit, U vous don- 
nera la réponse, b Ce texte dit : 
« Les premiers ministres sud- 
africain et rhodésien et leurs col- 
lègues ont discuté ce mardi de la 
situation eu Afrique australe. A 
la suite de ses récents entretiens 
avec M. Kissinger , secrétaire 
dfEtat américain , il. Vorster a pu 
exposer â M. Smith les différents 
points de vue concernant les pro- 
blèmes de la région. De complets 
et francs échanges de vue ont 
sufoL » Mercredi matin, la presse 
et les hommes politiques sud-afri- 
cains s’abstenaient de toute spé- 
culation, mais l’optimisme n’était 
pas de mise. 

Beaucoup s’interrogent, d’une 
part, sur le fait que. contraire- 
ment & leur habitude, les deux 
chefs de gouvernement n’ont pas 
déjeuné ensemble mardi ; d’autre 
part, sur l’absence du ministre 
rhodésien des affaires étrangères, 
M. P. -K. Van Der ByU considéré 
comme représentant de l’aile dure 
du gouvernement de SaUsbnxy. 

M. Ian Smith était accompagné 
du vice-premier ministre et mi- 
nistre des finances. M. David 
Smith, et du ministre des trans- 
ports et de l'énergie; M. Roger 
Hawkins. De son côté. M. Vorster 
était entouré du ministre des af- 
faires étrangères, M. HTlgard 
Muller, et du ministre de la 
défense, M. P.-W. Botha. 

SI l'on se réfère au communi- 
qué commun, 11 est probable que 
les deux délégations ne sont pas 
parvenues à un accord, et que les 
deux premiers ministres sont res- 
tés sur leurs positions, qu’ils 
avalent d’ailleurs nettement sou- 
lignées à la veille de leur ren- 
contre. 

M. Vorster avait déclaré, lundi 
13 septembre, devant le' congrès 
du Parti national du Transvaal : 
« L'Afrique du Sud n’a pas d’or- 
dres à donner à la Rhodèsie. et je 
ne sûis pas prêt & dicter à un de 
mes voisins, quel qu’ü soit, sa 
politique-, Je donnerai un avis Eà 
M. Smith] et exposerai la situa- 
tion — b Pour M. Vorster, la situa- 
tion est claire : ou bien M. Ian. 
Smith accepte la règle de la ma- 
jorité assortie de garanties pour 
les minorités, ou bien H s’expose 
à une guerre menée par les mou- 
vements de libération en Rhodé- 

Dans le premier cas. le plan de 
m. Kissinger prévoit un fonds In- 
ternational d’indemnisation pour 
compenser le préjudice que subi- 
raient les colons blancs après 
l’accession au pouvoir de la majo- 
rité noire. Ce fonds serait destiné 
aussi bien à ceux qui resteraient 
qu’à ceux qui choisiraient de par- 


L r « APARTHEID» 
DEVRAIT ÊTRE REBAPTISÉ 
«DÉMOCRATIE 
PLURALISTE» 

suggère le ministre 
sud-africain 
de l'information 


Prêter la (Times. AJ? P.. 
AJ? J. — Le ministre sud- 
afrlcaln de l’information. 
M. Connie Muider. a su( 


mar di 14 septembre, de rebap- 
tiser la politique ségrégation- 
niste de son gouvernement. 
Selon lui, le terme de * démo- 
cratie pluraliste b devrait 
remplacer ceux d’tt apar- 
theid » et de « développement 
séparé ». 

Prenant la parole h Preto- 
ria devant le congrès de la 
branche du Transvaal du 
parti nationaliste — dont il 
est le leader. — M Muider a 
justifié ce changement de ter- 
minologie en invoquant les 
« connotations négatives » des 
mots e apartheid» et c déve- 
loppement séparé ». Le pre- 
mier de ces termes est, 
d’après M. Muider, trans- 
formé à l'étranger et inter- 
prété comme s apart-hate » 
(haine séparée). Quant au 
second, il met trop l’accent 
sur la s séparation ». En re- 
vanche, estime M. Muider, 
l’expression * démocratie plu- 
raliste » présente l’avantage 
de s ne sous-entendre aucun 
concept négatif de couleur ou 
de séparation ». a C’est une 
expression Que nous pouvons 
utiliser sur le plan internatio- 
nal b, a-t-il ajouté. 

Toutefois, M Muider a sou- 
ligné que cette nouvelle ter- 
minologie n’tmpliqualt pas 
ymp modification de la poli- 
tique raciale de Pretoria. Le 
gouvernement, a-t-il dit, croît 
aux c identités séparées », et 
n’autorisera pas l’entrée au 
Parlement blanc de représen- 
tants des a autres races». 


Dans le deuxième cas, le refus 
de M. Smith favoriserait, selon 
M. Vorster. l’accession commu- 
niste au pouvoir, ce qu’il veut 
éviter â tout prix. Le. premier 
ministre sud-africain a cependant 
souligné qu’il n’accepterait pas 
d’exercer un chantage au blocus 
économique sur son homologue 
rhodésien. 

M. Smith a répété encore, lundi 
soir, qu’il n’était pas question de 
< se suicider » en acceptant de 
donner le pouvoir aux Africains. 
Dès la fin de son entretien avec 
le premier ministre sud-africain. 
M. Ian Smith à pris l'avion pour 
Salisbury. Mer credi matin, il 
devait se rendre & Umtali, à la 
frontière mostaanhicaine, pour y 
présider le congrès de son parti, 
le Front rhodésien. 

M_ John Vorster, quant à lui, 
va préparer ses entretiens avec 
M. Kissinger, attendu & Pretoria 
le vendredi 17 septembre. Cepen- 
dant, la situation Intérieure reste 
très tendue. La grève organisée 
par le conseil représentatif des 
étudiants de Soweto, depuis 
lundi 13 jusqu’à ce mercredi 
15 septembre, a été largement sui- 
vit Lundi, an comptait plus de 
70 % d'absentéistes parmi les 
employés et ouvriers vivant dans 
rimmense cité africaine qui 
compte plus d’un million d’habi- 
tants. Leur nombre était plus fai- 
ble mardi, environ 65 %, et sta- 
tionnaire mercredi en début de 
matinée. Des centaines d'arresta- 
tions ont eu lieu. Lundi, la police 
avait mené des perquisitions à 
Alexandra, autre « tovmship » 
d’environ 60 000 habitants. 

CHRISTIANE CHOM8EAU. 


DAR-ES-SALAAM : la Tanzanie s'inquiète 
des arrière-pensées de M. Kissinger 


De notre envoyé spécial 


Dar-Es-Salaam. — La d euxi è m e 
tournée africaine de M. Kissinger 
a commencé sur une légère fausse 
note. A son arrivée, mardi soir, a 
Dar-Es-Salaam, où il s'entretient 
longuement ce mercredi 15 sep- 
tembre avec le président Nyerere, 
le secrétaire d’Etat américain a 
été accueilli par un groupe de 
trois cents à quatre cents étu- 
diants tanzaniens monte de ban- 
deroles où l’on pouvait lire: «A 
bas Kissinger », « A bas Za (JJ A», 
«Pas de dialogue par Vtntermè- 
üiatre de Kissinger», ou encore 
« La lutte continue ». Quelques 
heures auparavant, le gouverne- 
ment tanzanlea avait fait distri- 
buer à la presse une note expri- 
mant ses doutes sur les objectifs 
de la * navette» entreprise en 
Afrique australe par le chef de la 
diplomatie américaine. 

Dans une brève déclaration à 
la presse, M. Kissinger s’est 
contenté de rappeler froidement 
qu’O était venu «à Za requête de 
dirigeants africains ». « Nous 
ferons ce que Von nous demandera 
de faire, nous ne pren dr ons 
aucune initiatioe à laquelle nous 
ne serons pas invité, et d’éven- 
tuels progrès dépendront de la 
bonne volonté des participants », 
a-t-il ajouté. 

La froideur affichée par le 
secrétaire d’Etat américain était- 
elle une réponse calculée à un 
«amen qui avait été tout aussi 
froid ? H reste que la note 
tanzanienn& diffusée ai prw que 
M. Kissinger s’étalt déjà envolé 
de Zurich pour Dar-Es-Salaam, 
ne constitue paa seulement la 
précaution d’usage d’un gouver- 
nement qui s’exprime au nom 
d’autres partenaires, dont deux 
— le Mozambique et l’Angola — 
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sont plutôt hostiles à 1 Initiative 
de M. Kissinger. EDe traduit 
aussi une réelle inquiétude devant 
l’esca lade d e la violence en Afri- 
que australe. 

Des aspects «positifs» 

Dans son communiqué, le gou- 
vernement de M- Nyerere recon- 
naît les aspects « positifs » de la 
politique américaine, notamment 
la «iwrtnTWTMrtifin publique par 
les Etats-Unis de 1’ * apartheid » 
et leur position en faveur de 
l’accession de la majorité au pou- 
voir en Rhodésïfc Mate U s’In- 
des raisons de l’offensive 
lomattque américaine. < Le 
docteur Kissinger a lié le soutien 
de T Amérique à la règle de la 
majorité à la lutte contre le 
communisme », peut-on lire dans 
un texte qui finit par conjurer 
les Etats-Unis de ne pas faire de 
mauvais choix, en cas d’échec de 
la négociation, par exemple en 
appuyant les régimes minoritaires 
européens d’Afrique australe, sou s 
prétexte qu'ils prétendent, eux 
aussi combattre le communisme. 

Autrement dit, le président 
Nyerere a tenu à faire savoir au 
secrétaire d’Etat américain que, en 
cas d’échec des pourparlers, il 
n’hésiterait pas, même à contre- 
cœur, à se rallier au -camp des 
nationalistes. Tenu par l’un des 
« sages » de l’Afrique notre, ce 
langage a d’autant plus de portée 
que ML Nyerere admet, dans le 
même message, que les négocia- 
tions précédentes — celles concer- 
nant la Rhodèsie en 1974-1975 — 
ont échoué non seulement par la 
faute de M. Smith, mais aussi à 
cause de la « désunion » des 
nationalistes africains. 

ML Kissinger doit, en principe, 
s'envoler Jeudi, tôt dans la mati- 
née, pour aller rencontrer le prési- 
dent Kaunda à Lusaka, avant de 
gagner Pretoria dès le lendemain. 
On ignore encore quels dirigeants 
de mouvements de libération de 
l'Afrique australe seront, le cas 
échéant, ses Interlocuteurs au 
cours de sa tournée. Le seul 
d’entre eux présent en ce mo- 
ment à Dar-Es-Salaam serait 
le pasteur Sithole, leader de la 
ZANU (Rhodèsie). M. Joshua 
Nkomo, chef de la faction modé- 
rée de TAfrlcan National Council 
de Rhodèsie, se trouverait, lui en 
Zambie.' 

JEAN-CLAUDE POMONT1. 


Namibie 

If CHEF DE U DÉLÉGATION 
BLANCHE A LA CONFÉRENCE 
CONSTITUTIONNELLE EST FAVO- 
RABLE A DES ÉLECTIONS. 


Wlndhoek (A F. P- AP- Reu- 
ter). — M. Dïrk Mudge, chef de 
la délégation blanche à la confé- 
rence constitutionnelle de Wlnd- 
hoek sur la Namibie (Sud-Ouest 
africain) chargée de définir le 
futur statut politique du terri- 
toire, a su ggé ré, mardi 14 septem- 
bre, que des élections se tiennent 
dès que possible, avec la partici- 
pation de la SWAPO (Organisa- 
tion du peuple du Sud-Ouest 
a f ricain), afin de déterminer la 
représentation réelle de la popu- 
lation namibienne. Il a également 
déclaré que l'on. ne pouvait plus 
ignorer la SWAPO et que l’éven- 
tualité de négociations avec ce 
mouvement ne devait pas être 
écartée, ail est quelquefois néces- 
saire de parler aux adversaires 
politiques, a-t-il dit, ne serait-ce 
que pour convenir des divergences 
qui nous opposent. » M. Mudge 
a cependant exclu l’Idée d’inviter 
la SWAPO aux pourparlers de 
Wlndhoek. 

Dans une récente interview à 
l'Ayp. M. Utadge s’étalt prononcé 
pour des élections organisées sur 
une base ethnique, et no n na tio- 
nale comme l'exigent la SWAPO 
et l'ONU. k Le problème, a-t-il 
rappelé mardi est que la popula- 
tion se compose de anse groupes 
ethniques, et que les Blancs n'en 
forment qu’un. La SWAPO prêche 
la solidarité notre, laquelle est de 
nature à aboutir à l’affronte- 
ment. B 

La déclaration de M. Mudge 
reflète un changement Bp-nrihte 
dans la position des participants 
à la conférence de Wlndhoek. 
Tout récemment encore, le co- 
mité restreint de la conférence 
avait rejeté une motion visant à 
réorganiser des élections dans le 
territoire avant la formation d’un 

gouvernement intérimaire (le 
Monde du 2 septembre). 


Madagascar 

IàS frfM I J khrMCTkii kiht MAL- 
GACHE a décidé de dissoudre 
le groupement d'extrême gau- 
che MiufM-Mff T CLcs pe- 
tits au pouvoir), a annoncé 
lundi 13 septembre la radio 
ration kIp mal g ache. — (AP J* J 


AMERIQUES 


Canada 


M. Trudeau a procédé 
à un important remaniement ministériel 


Ottawa (AFJ>.). — Le premier 
ministre canadien, M- Pierre 
Elliott Trudeau, a annoncé, mardi 
14 septembre, la démission de 
trois ministres et a procédé à un 
important remaniement ministé- 
riel affectant une vingtaine de 
portefeuilles. 

M. Trudeau a confirmé la dé- 
mission, annoncée précédemment, 
de U. MFtrh » !! Sharp (2e Monde 
du 14 septembre) du poste de 
président du conseil privé de la 
reine. Les deux antres mi nistre s 

/■(Amiggtrmn fl-fnpg SOU.t MM- BijruC 

Mackasey. ministre des postes et 
télégraphes, et Charles Drury, 
ministre des travaux publics et 
de la recherche sci en ti fi que. 

La nouvelle équipe comprend, 
au total la précédent e, 

trente ministres. Les modificat ions 
les plus Importantes affectent le 
ministère des affaires étrangères, 
dont le nouveau titulaire est 
m Donald Jamieson, précédem- 
ment ministre de l’industrie et du 
commerce. H succède à ce poste à 
M- Allan Maceachen. nommé 
président du conseil privé de la 
reine et représentant du gou- 
vernement à la Chambre, fonc- 
tions qu'il a déjà exercées de 1B72 
à 1974 „ 

On remarque l'entrée au cabinet 
de sept nouveaux ministres, douze 
changements de portefeuilles entre 


des ministres et la création de 
deux départements ministériels. 

Les dix provinces sont repré- 
sentées dans ce gouvernement à 
peu près de la même manière 
que dans l’équipe précédente. 
D’autre part, le nombre de fem- 
mes ministres est porté à trois 
(il n’y en avait qu’une dans le 
précédent cabinet). 

Pour la première fols, un Cana- 
dien d’origine in dienn e, M. Len 
Marchand, accède à des respon- 
sabilités ministérielles. 

Au coure (Tune brève confé- 
rence de presse, M. Pierre Elliott 
Tïudeau, en soulignant l'impor- 
tance de ce remaniement, a af- 
firmé qu’il visait surtout dans 
son esprit à améliorer le travail 
du gouvernement avec une cohé- 
sion accrue dans une cr période 
particulièrement difficile ». 

Il a indiqué qu’il avait tenu 
spécialement à avoir à se s côt és. 
ramm» « lieutenant » et «princi- 
pal conseiller». M. Allan Macea- 
chen, qui a été. a-t-il dit, un 
« remarquable ministre des affai- 
res extérieures» et qui sera un 
m exceptionnel leader du gouver- 
nement à la Chambre». 

M. Trudeau s’est d’autre part 
défendu d'avoir procédé à ce re- 
maniement en raison^ des son- 
dages d’opinion très défavorables 
ou gouvernement. 


Le nouveau cabinet 

La composition du cabinet canadien remanié le M septembre est la 
suivante : 


Premier ministre : M. Pierre Elliott 
Trudeau. 

Leader dn gouvernement au Sénat : 
U. Raymond Perreault. 

Président dn conseil privé de la 
reine : M. Maceachen •• (affai- 
res extérieures). _ 

Président du conseil dn trésor : 
M. Robert Andrea ** (main-d’œuvre 
immigr ation) . 

MINISTRES 

Affaires extérieures : M. Don Ja- 
mieson. M (industrie et co mmer ce). 

Transports : M. Otto Lang ” (Jus- 
tice). 


LE «NUMÉRO DEUX» 

DU GOUVERNEMENT 

M, Maceachen. nommé prési- 
dent du c onseil privé de la reine, 
devient le « numéro deux » de 
l’équipe libérale au pouvoir à 
Dbawa depuis 1968. D’origine 
écossaise, député depuis vingt- 
trois «-ns de nie du Cap-Breton 
(Nouvelle-Ecosse), M. Maceachen, 
cinquan te-cinq unis, est professeur 
d'économie politique. Ministre des 
affaires extérieures depuis le re- 
maniement d’août 1974, il a été,' en 
sa qualité de coprésident de la 
Conférence sur la coopération éco- 
nomique internationale (dialogue 
Nord-Sud), le principal artisan du 
dernier « compromis » qui a per- 
mis de débloquer la conférence. 
On estime à Ottawa qu’il conti- 
nuera à suivre de près l’activité de 
son successeur aux affaires exté- 
rieures, M. Donald Jamieson. 


• Le chef de l'opposition offi- 
cielle à la Chambre des communes 
du Canada, M. Joe Clark, a com- 
mencé. mardi 14 septembre à 
Paris, une visite de quatre jours 
en France. 


Finances : M. John Macdonald * a 
(énergie et mines). 

Affaires Indiennes : M. Warren 
Allmsnd •• (solliciteur général). 

Energie, mines et ressources nato- 
reUes : M. Alastalr Glllesplo •• (In- 
dustrie et commerce). 

Travail : M. Jobn Munroe. 

Communications : Mme Jeanne 
Sauve •* (environnement!. 

Environnement et pêcheries : 
M. Romeo Leblanc. 

Science et technologie : M. H us h 
Faulkner •• (secrétaire d’Etat). 

Développement régional : M. Marcel 
Lessard *. 

Main-d’œuvre et Immigration : 
M. Bud Cullen *. 

Défense : M. James Richardson. 

Justice : M. Bon Basfard •* (re- 
venu). 

Consommation et corporations : 
M. Tony Abbott *. 

Revenu national : MUe Monique 
Begln *. 

Approvisionnement et services : 
ML Jean-Pierre Goyer. 

Industrie et commerce : M. Jean 
Chrétien ** (président du conseil du 
Trésor). 

Agriculture : M. Eugène Wholan. 

Postes : U. Jean-Jacques Blais *. 

Anciens combattants : M. Daniel 
Macdonald. 

Santé et bien-être : U. Marc La- 
lande. 

Affaires urbaines ; M. Barnet 
Danson. 

Travaux publics : M. Jedd Bucha- 
nan •* "(affaires Indiennes). 

Ministre d’Etat responsable des 
■ports : Mme Iona Campagnol o *. 

Petites entreprises : U. Leonard 
Marchand *. 

Secrétaire d'Etat : M. John Ro- 
berts *. 

Sollicite tut général dn Canada : 
M. Francis Fox •. 

(*) N’appartenait pas au cabinet 
précédent. 

(■•) Membre du cabinet ayant 
Changé d’attributions : nous Indi- 
quons entra parenthèses tes ancien- 
un fonctions. 


SC. PO. — | 

Plusieurs cycles de préparation. Entrée en annee préparatoire. | 
Admission en 2 ' année. Profs de Foc. et Enseignants I.E.P. 7 ” 
Résultats performants. Groupes de 15 étudiants maximum. 
Nombre limité de places. Préparation par correspondance.. 
Possibilité d’inscription conditionnelle. 

- I.P.E.C. 46 Bd St-Michel 633.31.23 / 033.45.87 


PISTAI 

IE r INSECTICIDE 
100% NON TOUQUE! 

CEKJAINSIEWSENT.PISTXLLEPROUVE!* 


Fini les blattes, moustiques, araignées et autres indésirables. PISTAL 
les extenn [ne radicalement Eux et leurs larves. 

Un insecticide à usage vraiment domestique qu’on utilise sans crainte 
dans fa cuisine, la salle do bains ou la chambra de bébé. 

L’insecticide sans DJ).T. ni DJJ.V.P., aux essences naturelles pour 
la santé delà maison- (et de ses occupants !). 

PtSTAL est vendu en aérosol ou en bidon. 

Demandez PiSTAL â votre droguiste ou à votre 
diététicien habituels, ou écrivez à : 

Laboratoires AUÛ SPRAY 
5, rue Nicolas-Chuquet - 75017 PARIS 

*ttappoit de ta Société 
fie Recherches Biologiques 
en date au SJffJO 
après 3 mois d’essais 
sur divers animaux & sang chaud. 


Pistai 
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AMÉRIQUES 


T rinvté-et-Tobago 


Le parti pro-occidental de M. Williams garde la majorité 

aux élections législatives 


Part-of-Spain CAJ.P„ AJ., Reuter J. — Les 
élections pour la Chambre basse, qui ont en 
lieu Je 33 septembre à Trinité-et-Tobago, ont 
été remportées par le Mouvement national 
populaire (P.N.MJ. La formation de M. Eric 
Williams, premier ministre depuis vingt «"«= , 
a obtenu vingt-quatre sièges- Le front tmî du 
travail, qui se situe très à gauche, aura dix 


représentants, et le Congrès d'action démocra- 
tique, d’inspiration social-démocrate, en aura 
deux. Les nouveaux élus se réuniront prochai- 
nement avec les sénateurs pour désigner le 
premier président de la République de Trinité- 
et-Tobago. Le l (r août dernier, en effet, cet 
Etat a rompu les tiens d’allégeance formelle 
qui l'attachaient encore à la couronne brftan 
nique. 


Le renouvellement de la Cham- 
bre des représentants de Trinité- 
et-Tobago était, en Amérique, un 
évén emen t attendu pour trois rai- 
sons au moins. Tout d'abord, J es 
régimes représentatitifs sont suffi- 
samment peu nombreux le 

sud du continent pour que l'on 
y suive avec intérêt le destin de 
l’un des plus stables d’entre eux. 
Depuis l’accession de Trinité-et- 
Tobago & l’indépendance, en 1962, 
des élections législatives s’y sont 
déroulées régulièrement — & l’ex- 
ception des dernières, celles de 

1971, perturbées à la suite des 
graves troubles révolutionnaires 
de l’année précédente. 

D’autre part, cette consultation 
paraissait ne pas devoir être, 
comme la précédente, boycottée 
par l’opposition. Premier ministre 
depuis 1956, c'est-à-dire depuis 
l'époque où, en favorisant la nais- 
sance d’une Fédération des Indes 
occidentales, l’Angleterre prépa- 
rait l’indépendance de Trinité -et- 
Tobago, M. Eric Williams était 
l'objet de nombreuses attaques. H 
lui était reproché, pour l’essentiel, 
de ne pas consacrer une part suf- 
fisante des réelles richesses des 
deux îles à l’amélioration du sort 
de la population. Le mécontente- 
ment paraissait particuliérement 
vif parmi les jeunes, et- l’abaisse- 
ment à dix-huit ans de là majo- 
rité électorale semblait un pari 
risqué. 

Enfin, bien que Trinité-et-To- 
bago compte, avec sa population 
à peine supérieure à un million 
d'habitants, parmi les s petits 
Etats » américains, son Hpetjp 
n'est pas indifférent d»*» la ré- 
gion. LTle de Trtrüd&d, la plus 
grande de l’archipel, est un très 
gros producteur de pétrole. Elle 
n'est dépassée, dans le Common- 
wealtb, dont l’archipel est mem- 
bre, que par le Canada. M. Wil- 
liams avait d'ailleurs sollicité, en 

1972, son adhésion à l’OFEP. En 
ontre. Trinité-et-Tobago, pour se 
sentir, à certains égards, plus 


proches du tiers-monde que des 
pays développés, n’en a pas motus' 
mené toujours une politique réso- 
J ument pro-occiderrtale. et singu- 
lièrement pro-américaine. Face à 
la montée d'une opposition de 
gauche radicalisme, les chances de 
M. Williams étaient donc soupe- 
sées avec inquiétante, à -Washing- 
ton notamment 
La gauche, cependant, n'a pas 
réussi à mettre le PJtJd. en dan- 
ger, et celui-ci remporte les deux- 
tiers des siégea Pourtant, l’oppo- 
sition a changé de nature. La plus 
modérée est en perte de vitesse. 
En particulier, l’ancienne « oppo- 
sition de Sa Majesté », le parti 
travailliste démocratique, qui dé- 
tenait 12 sièges de 1966 à 1971 
n'a, cette fols, aucun élu. En 
revanche, le Front fini du travail 
r.DLF), qui peut être classé à 
l’extrême gauche, a fait élire dix 
représentants. 

Cette polarisation manifeste 
assez bien la radicalisation des 
esprits dans un pays où tout le 
monde n’a pas profité du décol- 
lage économique : 15 % de la po- 
pulation active es ten chômage et 
15 % sous-employée. La politique 
d’ouverture sans restriction aux 
capitaux étrangers, d’autre part, 
exaspèrent une jeunesse nom- 
breuse, d’autant plus sensible aux 
sirènes « tiers-mondistes a qu’une 
infime -minorité de race blanche 
détient encore d'importantes posi- 
tions économiques au milie u d’une 
ponlation où les Noirs sont en 
majorité, et où les Indiens et les 
métis sont très nombreux. wnfîn t 
pour être un leader de grande 
stature. M. William n’en subit pas 
moins le classique effet de l’usure 
du pouvoir. Cet intellectuel, dont 


Etats-Unis 

LE CONGRÈS A VOTÉ 
LE BUDGET DU PENTAGONE 

Washington fAJ\P.), — Le pré- 
sident Ford s’apprête à signer le 
budget de la défense pour l'année 
budgétaire 1977, dont Je texte a été 
adopté par le Sénat le lundi 13 sep- 
tembre. la Chambre des repré- 
sentants l’avait voté la semaine 
dernière. Ce budget s’élève à 
104,3 milliards de dollars,, somme 
record en chiffres absolus, mais 
inférieure de quelque trois milliards 
de dollars au projet déposé par la 
Maison Blanehe. 

Une des principales modifications 
apportées au projet concerne le 
nouveau bombardier stratégique 
B-l. Les membres du Congrès ont 
décidé de n’engager que 87 millions 
de dollars par mois Jusqu’au X* v fé- 
vrier prochain pour sa production. 
Cela permettra- au président élu en 
novembre prochain de décider s’il 
désire on non continuer la produc- 
tion du bombardiez; estiment les 
législateurs. 

Le département de la défense a 
exprimé le souhait d’acheter deux 
cent quarante-quatre appareils 1 de 
ce type pour une somme de quelque 
21 milliards de dollars. 


• Les date sa des- trois grands 
débats télévisés entre- le prési- 
dent Ford et M. Jimmy Carter 
ont été fixées - d’un commun 
accord au 23 septembre, aux 6 et 
22 octobre. C’est entre ces deux 
dernières dates que devrait avoir 
lieu l’autre affrontement télévisé 
entre les candidats à la vice-pré- 
sidence, le sénateur républicain 
Robert Dole et le sénateur démo- 
crate Walter Mondale. — WJ J» J 


liste -à Trinité-et-Tobago est, dé- 
sormais. considéré par certains de 
ses concitoyens " comme trop 
« occidentalisé » pour être encore 
prophète en son pays. Les jeunes 
révolutionnaires de 1970-1971, re- 
groupés dans le National joint 
action comittee, . ne déclaraient-ils 
pas -que « Yhomme le plus noir 
des Caraïbes, c'est Fidel Castro ! » 

. Pourtant, M. Williams ne se 
présentait pas sans atout pour 


solliciter de ses concitoyens le 
cinquième renouvellement de son 

mandat. Le plus important était 
sans doute le remarquable déve 
loppement économique que con 
naissent les deux petites Ses. Tri 
nldad, située à l’embouchure de 
l’Orénoque, a reçu en partage une 
partie des fabuleuses réserves pé- 
trolières que recèle a ï’Orinolo 
Belt p vénézuélienne. Elles ont été, 
ces dernières' années, exploitées 
assez intensément par la Standard 
OU et la Texaco. 

Les revenus du pétrole ' ont — 
selon l’expression en usage à Ca- 
racas — été largement « semés ». 
Une industrie, fondée sur les déri 
vés du pétrole, est née et a pros- 
péré. En outre, le montage des 
automobiles, la fabrication d’ap- 
pareils ménagers se sont, récem- 
ment, beaucoup développés. St l'on 
ajoute à ces richesses les ressour- 
ces agricoles — en particulier le 
sucre, bien que 1976 soit une armée 
médiocre — et les bénéfices tirés 
du tourisme (ITe de Tobago 
cèle des plages merveilleuses?, on 
volt que les dirigeants sortants ne 
manquaient pas. de répondant. 

Cette prospérité de Trinité-et- 
Tobago est même en passe de 
faire de l’archipel le bailleur de 
fonds de son ancien rival dans la 
Fédération des Indes occiden- 
tales : la Jamaïque. En proie à 
des difficultés économiques énor- 
mes, celle-ci a, en juin dernier, 
sollicité un important prêt de ses 
principaux partenaires du Marché 
commun des Caraïbes : Trinité 
et-T’obago, la Guyana et la Bar- 
bades Port-of-Spâtn a fourni la 
quasi totalité des. 87 millions de 
dollars qui -ont été accordés. 

Ce n’est pas sans contrepartie. 
Les dirigeants de Trinitè-et- 
Tobago ont obtenu l’assurance 
que leurs produite chimiques leurs 
automobiles- et leurs ustensiles 
ménagers bénéficieraient d’un 
traitement privilégié à la Ja- 
maïque, marché de deux millions 
d’habitant&He telles perspectives 
valaient bien que ML Williams 
passât par-dessus* la prévention 
que lui inspire .la ligne, nettemen t 
progressiste, dès actuels dirigeants 
de Kingston. 


JEAN-PIERRE CLERC. 


4 TRAVERS l£ MONDE 


Grande-Brefdgno 

i UE PARTI LIBERAL a ouvert, 
mardi 14 septembre à 
Liandudno (pays de Galles), 
son congrès annnÀ C’est la 
première réunion du troisième 
parti politique britannique de- 
puis l’élection, à sa tête, de 
ML David Steel après la démis- 
sion de 10 mai, de M. Jeremy 
Thorpe. — (A.FF.) 

Grèce 

LE CONSEIL SUPERIEUR 
DE LA DEFENSE NATIO- 
NALE a nommé le général de 
corps d’armée IûannJa Davos 
commandant en chef des 
forces armées grecques en 
remplacement du général 
Dyonlssk» Arborais, oui a été 
mis & la retraite. 


Pays-Bas 

• LA CHAMBRE DES DEPU- 
TES a décidé, mardi 14 sep- 
tembre, de 'créer une commis- 
sion-spéciale chargée d’exa- 
miner fa politique d’achats de 
- l’armée -de l’air et de la 
marine royale néerlandaises. 
Cette décision a été prise à la 
suite de la publication, le 
26 août dernier, du rapport 
des x trois ‘ sages v sur les 
. relations entre le prince 


l’école et la nation 

163. Rue du TEMPLE - PARIS 75003 - Tel. 277.35.22 
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EN VENTE DANS LESLIBRAIRÆS 


VOITURES D'EXPORTATION T.T: 

• Citroën • Peugeot • Renault .• Shnca-Chrysler .• Mazda • 

Toutes marqués étrangères 

• Finition exportation • Faible kilométrage • Garantie, usine ■ 

• Toutes possibilités de crédrt-leastng • - 

EXPO PERMANEH1E DE ISO VÉHICULES DE 8 N A 19 H', 
DEMANDEZ M. JEAN-CLAUDE DUPONT 

SEDAX-inie Scbeffer 75016 Paris - 727M.B4 + 553.2851 + 

Société Européenne de (Effusion automobile et d'exportation. 


Bernhard . et la firme aéro- 
nautique -américaine Lock- 
heed. — (AJFRJ 


Seychelles 

M. JAMES MANCHAM. prési- 
dent de la République des 
Seychelles, qui séjourne depuis 
dimanche è. Paris en visite 
privée, a été, mardi 14 septem 
bre, l’hôte à déjeuner de l'As- 
sociation Internationale des 
parlementaires de langue fran- 
çaise. (AXPJTF.) 


Vîetn a m 

• LE GOUVERNEMENT JAPO- 
NAIS A ACCORDE UN DON 
de 5 milliards de yens (environ 
83 miiUoriH de francs)' au Viet- 
nam, afin de. permettre la 
reconstruction et le développe- 
ment de ce pays. Ce don est 
le dernier versement accordé 
au titre des réparations pour 
les dommages provoqués pen- 

- dant-la seconde guerre mon- 
diale par l’armée nlppone. En 
novembre dernier, le Japon 
ayalt déjà accordé' une aide 

. de 13J> mUHnnc de yens a 
Hanoi L’aide servira & l’achat 

- de matériel japonais et & la 

• construction -. d’une usine de 

. rimen t. — ■ (A J 1 -P.) 


Territoire 
des Âfdrs et des Issas 


L’AVENIR DU T.F.A.L — 
M. Majl Aboullahl Waberi, 
président du Front de libération 
de la Côte des Somalie 
(FJLC5.), a accusé dimanche 
12 septembre U. Salah Nom, 
son prédécesseur à .la tête du 
mouvement qui lutte pour, l’in- 
îdaaoce du Territoire fran- 
fs des A f ars et des Issas, de 
collusion avec les- autorités 
françaises, ht Salah Noue, a- 
t-U dit, a m ontré pendant son. 
: mandat de huit mois qu’il 
: agissait contre, indépendance 
_ et l’unité du peuple du tl p.a.t 
« Sa présence en Ethiopie, pays 
connu, pour abriter des fanto- 
che* comme Ali Are}, ancien 
■ président du conseil de gouver- 
nement de Djibouti, est' ta 
■ meilleure. preuve de ses mau- 
vaises intentions - et " de sa 
cvlpabütté.9 Ha précisé que son 

S redéefisseur a démissionné le 
août après avoir appris qu’il 
. allait être traduit devant le 
Front pour détournement, de 
fonds et trahison de la lutte! 
de libération. — (Reuter.) 


DIPLOMATIE 


Nations unies 

Le débat sur l'admission du Vietnam 
aura beu après les élections américaines 


Nations unies. — Après que 
M. Scranton, le chef de la délé- 
gation américaine auprès des Na- 
tions unies, eut annoncé avec 
fracas à la maison Blanche, où a 
venait de rencontrer ML Ford, que 
les Etats-Unis userait de leur veto 
pour bloquer l’admission du Viet- 
nam à l'organisation internatio- 
nale, il fut, comme par enchante- 
ment, dispensé de cette corvée 
puisque, selon un communiqué of- 
ficiel, <t à Vinnitiatioe de la délé- 
gation française, le Conseil de 
séûtaité a décidé le 14 septem- 
bre (-) de reporter V examen de 
la candidature de la République 
socialiste du Vietnam à une date 
se situant en novembre, de façon 
que rassemblée générale puisse 
discuter cette candidature au 
cours de sa trente et unième ses- 
sion 

M. Ford gagne donc sur les 
deux tableaux à la fois. La « fer- 
meté » dont U avait fait preuve la 
veille à l'endroit du Vietnam, en 
lui barrant la route du palais de 
verre, lui permet de recueillir cer- 
tains dividendes électoraux. Lie 
report à novembre de la candida- 
ture vietnamienne lui évite d'en 
subir le contrecoup : l'opinion in- 
ternationale, de toute évidence, 
aurait mal réagi devant ce veto 
américain et les efforts diplomati- 
ques que RQt iKssInger déploie ac- 
tuellement en Afrique en eussent 
été gênés. 

Selon des sources dignes de fol 
M. Kissinger aurait au cours de 
son séjour à Paris la semaine 


dernière, prié M. de Guirtngaud 
de jouer les « honnêtes courtiers » 
et de suggérer aux Vietnamiens 
qu’ils repoussent la date de leur 
demande d’admission. Toujours 
selon ces sources, M. Giscard 
d’Estaing aurait envoyé un mes- 
sage à M, Phan Van Dong dans 
ce sens, le 11 septembre. Hanoï 
prit aussitôt contact directement 
avec Washington pour savoir si, 
en échange de ce geste vietna- 
mien. les Etats-Unis s’engagafent 
à ne pas s'opposer à l’admission 
du Vietnam aux Nations unies, 
passé le cap du g novembre. 
M. Kissinger fit répondre que 
pour des raisons évidentes il ne 
pouvait s’y engager mais que « le 
geste vietnamien serait pris en 
considération s et que a le seul 
fait que le gouvernement améri- 
cain ne décourageait pas 1’ a tni 
Üative » française devait per- 
mettre au gouvernement vietna- 
mien de se faire une idée des 
intentions américaines ». Un 
accord plus substantiel et portant 
sur l’application des articles 8 et 
21 des accords de Paris (aide éco- 
nomique américaine au Vietnam 
« pour panser les blessures de la 
guerre ». en échange de préci- 
sions fournies par Hanoi sur le 
sort des soldats américains portés 
disparfus) a-t-il été conclu, comme 
certaines sources le soutiennent 
avec insistance ? Rien ne per- 
met de l'affirmer, encore que 
l'hypothèse ne peut être tout à 
fait écartée. 

LOUIS WIZNITZER. 


Une petite guerre de visas iH pInmnKipnK; 
oppose Paris et Moscou 


De notre correspondant 


Moscou. — Les relations franco- 
sorte tiques risquent d'être enve- 
nimées sous peu par une petite 
guerre de visas diplomatiques, 
l^voici près de trois mois, en effet, 
que la France attend réponse 
des autorités soviétiques à deux 
demandes de visa pour des diplo- 
mates français. Une troisième 
demande, faite un peu plus tard 
et concernant l’accréditation du 
nouvel attaché militaire en 
U.RJEL&, est également restée sans 
réponse. 

La situation n’est pas encore 
considérée comme grave- par les 
autorités .françaises, bien que le 
délai habituel pour accorder une 
accréditation soit dé trois à six 
semaines. Elle est cependant fort 
ante pour l'ambassade de 
nce à Moscou, qui se trouve 
amputée d'un premier conseiller 
(en fait, le numéro trois de la 
chancellerie) jet de son conseiller . 
culturel. Les anciens titulaires de 
ces deux postes ont quitté 
rURJSJS. su début, de l’été. 

L’attitude soviétique s’explique- 
rait par le refus de la Rance 
d'accréditer deux diplomates so- 
viétiques & Paris. Cette affaire 
remonte & plusieurs, mois, lorsque 
ÎTJJLSJS. nomma & son ambas- 
sade deux diplomates qui avalent 
été expulsés de Grande-Bretagne 
en 1970 pour leur appartenance 
supposée aux services secrets so- 
viétiques. Après avoir fait traîner 
ces dossiers pendant plusieurs 
mois, les autorités françaises ont 
finalement refusé le visa, de ces 
deux diplomates. La mesure aurait 
fort irrité Moscou, d’où les dé- 
boires' infligés aux deux repré- 
sentants du quaï d’Oreay et l’ab- 
sence d’attaché militaire français 
en UJLSB. • . 

Cet épisode, s’il n’est pas réglé 
rapidement, n’est guère de nature 
à réchauffer les relations franco- 
soriétiques quelque peu- moroses 
depuis plus de deux ans. L es S o- 
vi étiques soupçonnent ouverte- 
ment ML Giscard d’Estaing de 
vouloir brader l’héritage du gaul- 
lisme en politique étrangère. Ces 
soupçons ont été fort clairement 
formulés au début- de l’été lorsque 
Je général Méry a donné une -nou- 
velle définition, de la t&che des 
troupes françaises stationnées en 
Allemagne fédérale. A lire la 
presse soviétique des dernières 
semaines, le. remaniement du 
gouvernement fiançais n’a guère 
rassuré c’est le moins qu’on 
puisse dire — le Kremlin. 

H n’est pas. étonnant, dans oes 
conditions, qu’on ne parle pas 
encore de la visite que M. Brejnev 
devrait pourtant labre en France 
cette année. 

Selon le -principe des consulta- 
tions régulières et périodiques 
entre les dirigeants français et 
les dirigeants soviétiques, c’est au 
tour du secrétaire général du P.C. 
soviétique à se déplacer. Ce sujet 
pourrait être abordé, pendant la 
session des Nations unies à New- 
York. par MM. Gromykoet de 
Gtdriuguad, ie nouveau.' ministre 
français des affaires étrangères. 

L’aigreur des relations franco- 
soviétiques 'pourrait, d’autre part, 
porter ■ toit & M. Jean-Christian 
Tirât, ce jeune Français de 
vingt-trois «« qui a été arrêté 
le l 41 " septembre dernier A Mos- 
cou apres avoir distribué des 
tracte rfanB lesquels 11- accusait 
ÎTJJRJSJS. de ne pas respecter les 
engagements .souscrits à Helsin k i 


dans ce cas. M. Tirât a pu rece- 
voir, depuis son . arrestation, la 
.visite d’un membre du consulat 
de France à. Moscou. H lui a 
d écla r é avoir agi seul et être 
convenablement traité. 

JACQUES AMALR1C. 


[On semble Attendre à Puis que 
les Soviétiques observent 'une stricte 
réciprocité dans le traitement des 
diplomates.. Dans le cas pèsent, deux 
visas ayant été refusés par la France, 
l'fi.B.S.S. S'est contentée de ne pas 
accorder deux" visas (ce qui n’est 
peut-être qu’une mesure d’aitente), 
mais en a accordé nn troisième 
demandé depuis le refus français. 

Le cas de l'attaché militaire est 
différent. Celui-ci doit être accré- 
dité, comme un ambassadeur, et 
l'on sembla croire k Paris que l’agré- 
ment demandé sera accordé après 
on certain délai, une demande d’ac- 
ceptation pour an attaché militaire 
soviétique en France étant restée, 
eUe aussi, quelque temps en souf- 
france.} 


l£ CHEF DE L’ÉTAT SAMOAN 
EST MÉCQNTBIT DE L'ACCUEIL 
QUI LUI A ÉIÉ RÉSERVÉ 
A PARIS ET A LONDRES 


Londres M-F-PJ- — Le prince 
Malletoa TanumalUL chef de 
l'Etat des Samoa occidentales, est 
mécontent de l'accueil fort peu 
solennel que lui ont réservé la 
France et la Gmde - Bretagne, 
alors qu'il avait été très bien reçu 
à, Pékin, (jç Monde du 4 et du 
6-7 septembre?. 

Le capitaine Laupera Malletoa, 
fils et principal collaborateur du 
prince, s'est plaint devant les 
journalistes qu'aucun membre de 
la famille royale n'ait été présent 
à l'aéroport d'Heathrow, pendant 
week-end. 

Il s'est aussi plaint que, lors 
de l'escale de Paris, le chef de 
l’Etat ait été salué par un fonc- 
tionnaire subalterne qui aurait 
a murmuré quelque chose sur un 
séjour en France à l’invitation du 
gouvernement » lois d’un nouveau 
passage à Paris, a Mais nous ne 
voulons pas d’une invitation par 
la porte de service, a-t-il dit. 
S’ils veulent nous inviter fl y a 
une grande porte». 

(Le Forelgn Office a attribué le 
mécontentement du prince à un 
it malentendu », puisque le chef 
d’Etat s’est rendu à Londres en 
visite privée et qu'il a été salué a 
un arrivée par une dame de compa- 
gnie de La reine et un fonctionnaire 
des affaires étrangères. 

A Paris, on déclare que le prince, 
faisant à Roissy une brève escale 
technique, a été salué par un repré- 
sentant As protocole. La suite du 
prince a été avisée que si le cher 
de l’Etat samoan désirait séjourner 
plus longtemps, lors d’une prochaine 
visite privée, 11 serait reçu avec les 
égards dns à son rang. On semble 
se demander cependant si ce mes- 
sage lui a été transmis.] 


• Précision. — Dans l’article 
sur la visite que Mi Giscard d’Es- 
taing fera en Italie en décembre 
prochain lie Monde du 15 sep- 
tembre), il fallait lire : « if. Gis- 
card d’Êstatng n’est pas encore 
allé ■ à Rome pour rencontrer les 
dirigeants italiens depuis qulü est 
à VElysée b. Le président de la 
République est allé & Rome pour 
le Conseil européen de décembre 
1975- 

• L’UJLSJS. a refusé, mardi 
14 septembre, d’envoyer des obser- 
vateurs à des manœuvres de 
l’OTAN en Norvège. C’est le troi- 
sième refus opposé cette année 
à des invitations de ce genre 
transmises par des pays de 
l’OTAN dans le cadre des « me- 
sures de confiance » décidées par 
la conférence d’Helsinki en 1975. 
En revanche, Moscou et ses alliés 
ont invité des observateurs de 
divers pays voisins — qui ont 
accepté — & des exercices dans 
le Caucase, dans le nord de la 
Russie, et actuellement en Polo- 
gne. — (AJ? J 3 .) 


Habituellement, les autorités 
soviétiques expulsaient . rapide- 
ment les étrangère pris en fla- 
grant délit (11. U n'en a rien, été 


(1) La ' méthode semble avoir 
changé : un Jeune Norvégien .est 
détenu pour les- même» m otite depuis 
Juillet dernier. 


CEUX? 
(LP. EJ!? 
RM? 
ZJLR? 

c’est aujourd’hui que vous vivez ! 

— alors, n voua faut un dictionnaire qui déjoue 

aussi ' 

le mystèré.des aigles 1 



tes mots nouveaux, les techniques et les Idées récentes, 
révolution ejes hommes et 'des pays, 

. on trouve toujours tout 

— . . s - ■ . . - .dans le . 

PETIT LAROUSSE EN COUEURS 

OU DANS LE PETIT LAROUSSE ILLUSTRÉ 

mise à jour, comme chaque année, rédibon 1 977 vient de paraître 

; . ■ ■; •" - CHEZ. TOUS LES LIBRAIRES 
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POLITIQUE 


L’appel au «rassemblement» lancé par M. Chirac accentue le trouble de IBM 


M. Jacques Chirac a 
maison de Bitty, en Coi 


des adhérents du mouvement, et Les nouveaux ministres n'ont 


trouver chea des amis une retraite d’Etat maintenu aux JPOM-TOM. 
mtoi i-r protégée, avant de revenir avait, une heure à. peine après la 


à Paris dans le courant de la 
semaine prochaine. Auparavant, 
le mardi lé septembre, alors quH 
avait publié, la veille, un commu- 
niqué destiné A l'ensemble de 
l'opinion publique (Je monde du 
lé septembre), l'ancien pr em i er 


seul M. Olivier Stira, secrétaire d'ailleurs pas encore tenté d’exer- 
d’Etat maintenu ans HOM-TOM, cer letfr autorité sur le roonve- 
avalt, une heure A peine après la ment ni sur le groupe parlemen- 


déelaration & la presse de M. Chi- 
rac,. le 25. août, fait savoir que 
e les militants du Calvados avaient 
été scandalisés par le ton de Fan- 
tien premier ministre ». En revan- 
che, les témoignages de regrets et 
de fidélité à M. Chirac, qui a reçu 


taire, oh beaucoup d’élus ne 
cachent plus que leurs votes ne 


visfce ». S'il n'y a pas « le feu dans 
la maison», M. Chirac dénonce 
cependant le danger qui menace 
et les incendiaires qui approchent.' 

En prônant une «société de 
liberté et de . progrès », . l’ancien 


sauraient dépendre d’un quel- premier ministre ne désapprouve 


conque appel & la discipline 
majoritaire. - Cette attitude est — 


ni certaines réformes, 'ni la lutte 
contre rinflatiaix, ni Faction de ! 


pour le moment — proclamée son successeur, mais il se veut plus 


ministre a adressé un message plusieurs milliers de lettres, se 
aux militants gaullistes. Ce texte, multipliaient. Ces s en ti men ts se 


que publie, ce mercredi, la Lettre 
de la nation, organe officiel de 


sont accentués et ont aussi été 
partagés par des parlementaires 


1UJ3JEL, a été envoyé & plusieurs de plus en plus nombreux. 


•milli ers d’exemplaires A tous les 
cadres du mouvement La mise 


L'entrée de certains Ü.DJR. au 
gouvernement a en effet été res- 


ausst bien par un «chiraqrden» 
aussi fidèle . que Si Hector Hol- 
land , qui va publier un manifeste 
s pour une société libérale réflé- 
chie e. que par des élus chaba- 
nistes comme M. Marette. par des 
«compagnons» comme M. Ness- 
ler, député de l'Oise, ou par des 


au point et l’expédition de oe sentie par beaucoup comme on provinciaux comme M. Simon 


pragmatique en affirmant que le 
combat électoral doit être préparé 
sinon livré sans retard. A La dif- 
férence de M. Jobert. il ne se 
situe pas «ailleurs» que dans la 
majorité. En prenant de vitesse 
les ministres politiques du gou- 
vernement. qui ont décidé de se 




document semblent avoir été 
■ réalisées avec le concours de cer- 
tains services du secrétariat géné- 
ral de 1TLDJL Toutefois, certains 
responsables nationaux du mou- 
vement se trouvaient quelque peu 
embarrassés par 1 Initiative de 
M. Chirac. Intervenant le Jour 
même où M. Yves Guéna, secré- 
taire général de 1TLDJL, était 


«retour des barons», et surtout 
comme une revanche de ceux qui, 
le 14 décembre 1874, avalent été 


Larlère, député du V&r, qui n’ap- 
paH-jwwdpmr. pourtant pas, bannis 
le prunier, an groupe des «qoa- 


hâter lentement, l'ancien premier i 
ministre ouvre donc la campagne 
électorale pour les législatives, : 
faisant même l’Impasse sur tes 
élections municipales de mars 
prochain. M Chirac, en s'ap- 
puyant sur l’appareil de ÎTJXJJL 
mais en se gardant d'y reprendre 
sa place — Ü renoncerait même 
A se rendre aux assises UJXR. de 
Férigueux le 10 octobre, — appa- 
raît soit comme un concurrrent 
en puissance, soit comme un com- 
plément de circonstance du prési- 
dent de la République. Car com- 


écartés par la prise de pouvoir rante-troâs » qui, en 1974, a 7 


de M. Chirac au secrétariat génê- soutenu M. Giscard (FEstatng A 


rai du mouvement Les responsa- 
bilités conférées par M. Giscard 
d'Estaîng & MM. Olivier Guichard 
et Robert Boulin, le rôle joué dis- 
crètement par M. Roger Frey dans 


l’instigation de M. Chirac. 


Matignon par ces choix, le rapprochement de 


M. Raymond Barre. Il est vrai M Chaban -Delmas de son adver- 


Les incendiaires 
qui approchent 


que M Chirac avait loi-même salie de 1974 ont répandu un trou 
informé au préalable M. Guéna ble profond. 


Aujourd'hui, en effet, même les 
k chabanlstes » d’ü y a deux ans 






I rtt i 
vëël i 


fveSÏ 


VGF 

KtOCBBY 


V&E 



de la publication de ses missives Les militants de ITLD-R, qui, prennent conscience ê tes menac es ment une majorité en difficulté 


e la publication de ses missives 
La tache de ce dernier A la tête 


du mouvement gaulliste ne va pas 
être facilitée, et le problème sera 
évoqué au bureau exécutif du 
jeudi 16 septembre. S’il pouvait 
se féliciter d'avoir maintenu, 
depuis le 25 août, l'unité du parti. 


en deux ans. avalent vu leur parti «pi pèsent non seul em e n t sur 
retrouver son unité, qui avaient l’nntte -mais aussi sur l'existence 
eu de nouveau la sensation de la “ u mouve men t gaulliste, et beau- 


force, qui se jugeaient conduits 
par un homme dynamique, résolu 
et offensif, qui pouvaient croire 
encore en ses promesses, ont vu 


qui pèsent non seul em e n t sur refuserait-elle une offre de ser- 
l’ unité .mais aussi sur l’existence vices qui s’impose de façon si 
du mouv emen t gaulliste, et beau- empressée si encombrante ? 


(Dessin de EONKJ 


PETIT LIVRE BLANC » 


M Guéna va devoir s'employer dans la réapparition de ces per- 


désormals à la préserver encore sonn alités une sorte de provoca- 


coup reconnaissent — à leur corps 
défendant — en M Chirac l'ul- 
time garant du salut. A ceux-là. 
on peut encore ajouter les députés 
qui, de toute façon, ne comptaient 
pas se représenter aux élections 


ANDRÉ PAS5ERON. 


Le petit Livre blanc de M. Giscard d’Estaîng, g Démocratie française », 
qnl sera mis en vente début octobre, sera de présentation très sobre, 
indiquent les Editions Fayard. La couverture sera uniquement typographique. 


UC auilüou O, tse pwwiv» F— ~ rnieint.'.Awfr 

plus attentivement. M Chirac a tion. M Chirac leur avait tant de 1978 et les trame ^^suroleante 


en effet choisi le moment psy- 
chologique pour rappeler sa pré- 
sence aux militants, aux cadres 
et aux élus UJDJt. Sa démission 
du gouvernement avait été 


parlé de jeunesse, de renouveau, Qui depuis la consultation de 1973 


d'avenir, que le retour de ces siègent en remplacement de mi- 


M. SANGUINETTI : jusqu'où 
voulons-nous aller? 


LA CRISE DE LA MAJORITÉ 


approuvée par la quasi - totalité trop de pièges. 


gloires passées d'un gaullisme 
contesté leur paraissait trop ins- 
piré par la vengeance et receler 


nistres actuels ou d'anciens mi- 
nistres U JD JL et qui, en consé- 


M. Alexandre Sanpiûnetti, an- 
cien secrétaire général de ITT JD .R. 


/Suite de la première page.) de nos adversaires ». Sa stratégie 


[usures UJVJl. eu qui, en wase- uoi wunauc UE * j on( . riiamAfralampnf oodorAr b 

quence, ne pourront pas son plus a déclaré mardi 14 septembre à H ose, en effet ce que M. Chaban- .. H M Qi d ri . p ^f no .... 


Le message de l'ancien premier ministre 


se représenter. Tous ceux-là sont 
donc moins sensibles aux pro- 
messes d'investiture on aux pres- 
sions, et ils accentuent la fragilité 
de la majorité. 

C’est dans ce climat tendu et 
désenchanté A la fols qu'in ter- 


TJ*. 1, après le premier « mes- 


sage » de M Chirac : « L’appel & 
la lutte contre le conectwisme 


la lutte contre le conectwisme 
lancé par Jacques Chirac me 
convient à condition . que Von 
sache pourquoi Ü y a le collecti- 
visme. Est-ce que. nous serons 


Voici le texte du message 
de M Chirac aux membres de 
l'U JD JL : 


« Une fois de plus, mes 
compagnons , nous allons en- 
gager un combat décisif. 


communistes feront tout ce 
qui est en leur pouvoir pour 
gagner. 

» Eh bien ! nous aussi, avec 
toutes les forces dont nous 
disposons. 


viennent tes deux déclarations de capables de savoir jusqu'où nous 


M Chirac, qui se garde bien de voulons aller et quelle est la so 


citer le nom de M. Giscard d'Es- ciètè — la troisième voie 1 que 


taln g et d’utiliser la formule pré- nous avons cherchée avec le génê- 


sidentielle de « société libérale rai de Gaulle depuis longtemps, — 
avancée s. Utilisant un langage vers laquelle nous nouions aller. 


qui convient aux gaullistes. D les 


Chirac aura certainement le 


» Une fois de plus, nous 
allons le faire ensemble. 


» Dans les dix-huit mois 
qui viennent, notre pays 
jouera son destin lors des 
élections législatives : 

» — Chaque Français doit 
savoir qu'à ces élections se 
décidera, peut-être pour de 
longues années, le sort de 
notre société ; 

» — Chaque Français doit 
savoir que ce qui est en cause 
c'est la permanence de nos 
institutions, la sauvegarde de 
nos libertés et le fondement 
de notre dignité ; 

» — Chaque Français doit 
savoir qu?ü est vain d’espérer 
une division de nos adver- 
saires. 

» Les dirigeants socialo- 


» Quant à moi, ayant re- 
noncé en toute lucidité et en 
foute clarté à mes fonctions 
de premier ministre, je veux 
me consacre r à la bataille 
politique. 

» Aujourd’hui, je vous de- 
mande d’oublier les querelles 
et les divisions, en ne consi- 
dérant que Fessentiel. 

» Je vous invite à défendre 
avec détermination les pâ- 
leurs et les vertus qui sont 
notre fierté et qui font la 
grandeur de notre peuple. 

» .rappelle A l’union toutes 
les forces qui luttent pour la 
démocratie, la justice et- le 
progrès bocûlL 

» A mon tour, je cous le 
dis, c’est l’heure du rassem- 
blement et du renouveau. » 


appelle à un nouveau «rassem- souci de revenir A la notion de 


blement » pour une nouvelle croi- rassemblement 


sade contre F «aventura collectif l'affrontement de deux 


La préparation 
des élections municipales 


DANS LES CABINETS 
MINISTÉRIELS 


BESANÇON : N. Minjoz ne se 
représentera pas. 


Au cabinet de AT. Jean Lecanuet, 
ministre d'Etat chargé du- Plan 
et de l’aménagement du territoire, 
sont nommés : - 

Directeur de cabinet, M Jean- 
Jacques Bonn aud, administrateur 
civil ; 

Chargé de mission, M. Pierre 


Delmas s'était refusé à entreprendre 
lorsqu’il avait été écarté du pou- 
voir, le S juillet 1972, par M. Georges 
Pompidou. 

En affirmant lundi et en confirmant 
dès mardi sa détermination de 
conduire à la bataille des légis- 
latives « foutes les forces qui luttent 
pour la démocratie, fa justice et le 
progrès social », en proclamant fière- 
ment : « A mon totir, je vous la dis : 
c'ast f heurs du rassemblement et du 
renouveau », M. Chirac manifeste de 
la manière la plus éclatante qu’il ne 
fait confiance n( au dynamisme de 
M. Giscard d'Estaîng, ni à celtiE de 
M. Barre, ni à celui de M. Guichard. 
TduI en Invitant ses « compagnons • 
à défendre * la permanence de nos 
Institutions », U rompt avec la pra- 
tique constante de la V* République 
en vertu- de laquelle les grandes 
bataillas politiques, et notamment 
.électorales, ont - toujours été menées; 
bu nom da la majorité, soit par le 
président de la République lui-même, 
sait par. le premier ministre en place. 

Après avoir cent fols attaqué la 
gauche . depuis deux ans, et avec 
quelle vigueur, après avoir tout fait 
pour.. la démanteler, M. Chirac en 
est arrivé à la conviction, parfaite- 


chargé de mission an serrfee Indus- 1 inent fondée, si- Ton on croit Iss 


L'anglais chez vous 

(ou une autre langue) 

en 3 mois. 


La fédération socialiste du civil - sait par le premier ministre en place. 

Doubs nous a adressé une mise Chargé de mission, M. Pierre Après avoir cent fols attaqué la 
au point A la suite de l’informa- Fauchon, avocat A la cour. gauche depuis deux ans, et avec 

tion publiée dans le Monde daté [Né 8n xosg à Tien-Tain (Chine), quelle vigueur, après avoir tout fait 
12-13 septembre. Indiquant que ancien élève de tenà, affecté & La pour.. la démanteler, M. Chirac en 

SS» dt Er «uiche lors des chargé de mlaBfon an sertfee Indus- Jnerfl fondée, si Ton en croit les 

.^fédération dépfr^jate ' 3B32V££S t JrXAEl ’ " * 

Js » pfê&isï aa ttt 

décision de nêtre pas a nouveau rnutitut international -d’adminis- V M. Raymond Barre, premier 
candidat. La section socialiste de tration publique, avant de devenir ministre, participera le jeudi 
Besançon a. en juin dernier, dési- en uns chargé de mission, pour les 30 septembre à la première des 
gné à l’unanimité BS. Schwint, d ? ux J ournées parlementaires qui 

sénateur du Doubs et conseiller îS^PSSdïïîïe dè S m ÏS llt , à h j^ ?i° 5 ’ 
général de Besançon-Ouest , pour nndmtrie et de la recherche.] Bourbon, les députés républicains 


triel- do commissariat général da 
Plan, n a pçnmUvi ea carrière au 
commissariat et a- été de 1967 à 197S 
directeur du cabinet dn commissaire 
général tout en enseignant & l’EHA, 
à Hnstltut d’études politiques. 1 & 
2 Tort! tut International -d’adminis- 


demiers propos de M. Marchais, 
qu’ » Il est vain d’espérer une division 


celle de M. Giscard d’Estaîng, qui 
ne désespère pas d'obtenir le rallle- 
menl de certains opposants, et qui 
invitait M. Barre, le 25 août au soir, 
à « prendre des initiatives pour 
élargir, notamment vers le centre 
gauche, [la] majorité présidentielle ». 

Les Initiatives, c'bsi M. Chirac qui 
les prend, évidemment animé par 
le double souci de gagner des élec- 
tions lors desquelles, dit-il, «noirs 
pays jouera son destin » et de se 
mettre è l'abri de toute critique et 
de tout reproche au cas où il ne 
serait ni entendu ni suivi, et où 
l'épreuve tournerait à l'avantage de 
l'opposition. 

Le forcing de l'entreprenant ancien 
premier ministre accentue et ne pou- 
vait qu'accentuer le trouble de sa 
propre formation. Les « gaullistes « 
de 1976 sont, an effet, invités à serrer 
les range et è monter au créneau par 
un homme qui apparaît aujourd’hui 
bien peu « giscardien « alors qu'au 
printemps 1974 II les avait - livrés » 
à M. Giscard d'Estaîng. 

M. Chirac a décidé da « se consa- 
crer à la bataille politique - (en 
vérité, l’avalt-II négligée jusqu’alors ?) 
pour éviter à la France « l'aventure 
du collectivisme ». C'est une autre 
aventure qu'il propose à l'U.D.R. et 
è la majorité présidentielle. 

RAYMOND BARR1LLON. 


M. Raymond Barre, premier 


tration publique, avant de devenir ministre, participera le jeudi 
en 1875 chargé de mission pour tes 30 septembre à la première des 


général de Besançon-Ouest , pour 
être tête de liste. U. Jean Minjoz. 
qui a toujours été, au cours de 
plus de cinquante années de 


Bourbon, les députés républicains 
indépendants. 

M. Roger Chinaud. «résident du 


tement lie Monde du 9 septem- 
bre). Elle précise : « Nous respec- 
tons la personne, sa cordialité et 
sa compétence. Cependant, nous 
nous faisons une autre idée de 
l’Etat et de ses représentants. 
Est-ü convenable et démocratique 


dévouement à la cause socialiste. sid€r ?L ces J 0Urnée A tiendra une 

,-nsav* ii*»s m i n istre du commerce et de 1er- ennffepnw» Ha nmsa la an son- 


ger Chinaud, président du. que le chef de cabinet de l’ancien 
député de Farts, qui pré- _ premier ministre se retrouve auto- 


un militant discipliné, laisse les 

responsables chargés de la prépa- Ms * n at sont norainé3 ■ 


ration des municipales à Besan - 1 ^ ConseiZZfirs techniques , 


Une nouvelle méthode audio- 
visuelle basée sur le dialogua. 

Grâce aux disques ou aux cassettes, 
des éirangers viennent chez vous, 
pour parier avec vous et vous faire 
parler. En elfef, les dialogues enre- 
gistrés comportent des pauses pen- 
dant lesquelles vous répèlerez une 
phrase ou vous repondrez à une 
question. Immédiat e men t a près vot re 
intervention, vous entendrez la répli- 
que correcte, (elle que vous auriez 
dû la formuler : vous pourrez donc 
comparer, et si nécessaire, recom- 
mencer. 


L'équivalent d’un sélour & 
r étranger. 

De cette manière, vous enrichirez 
votre vocabulaire et vous perfection- 
nerez votre accent en participant 
aux principaux événements de la vie 
quotidienne en Angleterre. 

Et dans 3 mois, vous commencerez, 
déjà, à parler couramment... 


çon agir selon le mandat qu'ils MM Barthélémy Raynaud, in 
ont reçu conformément à la mo- semeur des ponte et chaos- 


conférence de presse le 30 se 
tembre A 17 heures, à l'Assembl 
nationale: 


manquement et si rapidement 
préfet de la Corrèze ? » 


tion issue du congrès de Dijon. 

» La décision de M. Jean Min 


sées ; Jean - Thomas Nord- 
mann. ancien élève de l'Ecole 
normale .supérieure, agrégé des 


^ lnissîon à la délégation à 
f' l'aménagement du territoire et à 


Sur le même principe 
28 langues à votre disposition : 
allemand ■ anglais • 
anglais/amêricain m espagnol 
italien • russe, etc. 


compte tenu de la durée du mon- raetînn régionale 
dot de sénateur, e il est tndispen- 1 0 regK)nala 

» sable de présenter des candidats 
» assez jeunes pour remplir effec- . 

» tivement cette fonction. » Ao cabinet de M. André Rossi, 

,, „■ 19 ministre du commerce extérieur, 

M Minjoz est ne le L2 octobre ^ nommés : , 

/.I i , . 


•n&le. • M. Georges Gosnat, député 

« . . . . i . . ^ , communiste du Val-de-Marne. 

r--f * ^ dert ^ n SDC S? s ^ ^ te chargé de la presse A la direction 
Conter a public, m&rdl m sep— du P,CJ N Drëscntfin, à io fin 

ehes'étomw r dl i0 ift du de septembre, devant le 

ISSÜ?*, »? de ^ nonil- comité central, un rapport sur les 

nation de M. Jean -Pierre Del pont, problèmes de ] informa. Mnn nui 
ancien chef du cabinet de M Chl- 5réc^2oiT « «SSkmrÏ » te 
rac. comme préfet de ce dépar- partlT vreoccupent » le 


GRATUIT 

un disque ou une cassette de démonstration 


M. PINAY POURRAIT 
NE PAS RENONCER A LA MAIRIE 
DE SAINT-ŒAMOKD 


Chargé de mission, M . Bernard 
Prague, conseiller commercial ; 

Conseillers techniques, mm Ber- 
trand Bezuel Le Roux cÜEsneval, 
admtnlstratenr civil hors ; 

Daniel Tenebaum, ingénieur en 
chef de l'armement ; Hélie de 
Noaiiies, conseiller des affaires 



admission sur litre pour /es bacheliers 
admission sur examen pour /es non bacheliers 



, ^ • Au cabinet de M Galley. mlnis- 

.ÎLJZ'S’Z iS S? la coopération, oue dirige 


s’enteetenir le 15 septembre avec m. Jean Sriber. Inspecteur géné- 


M. Raymond Barre avant dedé- rai des finances, qteoccupait ces ; 


tera£5£J3SfiïSSSS5: au ministère de l’équl- 


fêtera le 30 septembre son quatre- 
vingt-cinquième anniversaire. 


pement auprès de M Galley dans 
1e précédent gouvernement, sont 


L'ancien président du conseil, nommés : 


EXAMEN D'ENTRfE 

a dernières sessions 

23 septembre 


l»' octobre 


qui cumula en 1952 f comme l'ac- 
tuel premier ministre) les fonc- 
tions de chef du gouvernement et 
de ministre des finances, avait an- | 
noscé récemment qu’il ne se re- i 


Chef de cabinet. M. André Ca- 
nals, administrateur des postes et 
télécommunications ; i 

Conseillera techniques, MM. Jean | 
Chesneau. conseiller des affaires 


présenterait probablement pas aux étrangères ; Dominique Gardin, 


prochaines élections municipales. Ingénieur des ponts et chaussées : 


Maire de Saint- Chamond depuis Aiairi Jurme. Inspecteur des fi- 
1929, ü patronnerait plutôt une nances. et JeanSKrie Vic-Ehi- 


launQunmonc 12, rue Lincoln -75008 Paris 

(jnw 11 HüqtijoF. ioc n UM. 54-IÜOO Bnnlts] (jest 11 Sabt*. CP. 35 H HrtfflttquB, (7 - BU Eh(*i 3] 


liste se réclamant de son auto- 
rité. Interrogé dernièrement sur ses 
Intentions. M Pinay n'a toutefois 
pas écarté l'éventualité d'un nou- 
veau mandat s'il peut obtenir les 
crédits nécessaires à la construc- 
tion d'un nouvel hôpital A Saint- 
Chamond, hôpital auquel ü a dit 
« tenir beoucoup ». 

« Si j'obtiens ces crédits, a-t-il 
déclaré, je peux me représenter 
ou chercher une formule pour 
tester encore à la municipalité. 


pont, sous-préfet ; 

Chargé de mission : Mlle Gene- 
viève de Saint-Seine. 


NADAUD 


ENSEIGNEMENT PRIVÉ 

RENTREE LE 20 SEPTEMBRE 


• Au cabinet dé M. Maurice 
Ligot. secrétaire d'Etat auprès du 
premier ministre, chargé de la 


SECONDAIRE ; 3* aux Terminâtes - 2” d'orientation 


fonction publique, sont nommés : 
chargé de misa ion, M Pierre 


chargé de misstbtt, M Pierre 
Bande t, maître des requêtes au 
Conseil d'Etat ; 

Conseiller technique, M. Phi- 


prêsupérieur : Mise à niveau bacheliers 


Mais, dés " que cela sent engagé, j lippe de M artères, sous-préfet 


19, rue Jussieu - 75005 Paris 707-13-38 et 707-76-05 


je céderai la place. » 


hors classe. 
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ÉDUCATION 




/ 


I. 


LA RENTRÉE 1 Tons les enfants de pins de trois ans seront accueillis en maternelle en 1980 


SCOLAIRE 


J 


annonce M. Hüby 


La rentrée scolaire, que le président de la 
République considère comme « l'on des évé- 
nements les pins importants de la vie de la 
France», s’est déroulée, dans l’ensemble, dans 
des conditions satisfaisantes. Des - bavures - 
locales' sont toutefois signalées 1 ici des ensei- 
gnants se mettent «1 grève pour- protester 
contre les effectifs des classes, là l’organisation 
des transports scolaires provoque de sérieuses 
difficultés, ailleurs on enregistre un manque 
de personnel dans des établissements. Les deux 


difficultés majeures aux premiers jours de la 
rentrée 1876 sont l'insuffisance des capacités 
d’accueil en classe maternelle dans la région 
parisienne et le sort réservé & plusieurs milliers 
de maîtres auxiliaires qui ne retrouveront pas 
de poste cette année. 

Selon le porte-parole de l’Elysée, M. Jean- 
Philippe Lecat, le président de la République 
a déclaré à propos de la rentrée : « Les ensei- 
gnants et les personnels de l’éducation, qui 
l’ont préparée avec soin, reçoivent ce jour-là 


de la communauté nationale la responsabilité 
d'une part du destin de chacun des enfants qui 
leur sont confiés. Qu’ils soient assurés de l’at- 
tention que le président de la République porte 
& leur mission.» ' 

Inaugurant, mardi 14 septembre, & Chézy- 
sur- Marne (Aisne), la dix millième classe 
maternelle ouverte depuis qu’il est ministre. 
M. René Haby a annoncé qu'en 1980 « tous les 
enfans âgés de plus de trois ans disposeront. 


si leur famille 'le demande, d'une place dans 
l'enseignement pré - élémentaire. Pendant le 
même temps, le nombre maximum d’élèves par 
c lygq » aura été ramené partout à trente-cinq, 
chiffre qui est déjà, aujourd'hui, rarement 
dépassé ». 

pendant la visite du mixüstrOi plusieurs mani- 
Testants se tenaient à l'extérieur, dont une 
jeune maîtresse auxiliaire sans poste, et une 
vingtaine d’ouvriers d'une entreprise locale 
en chômage technique. 


BRUNOY (Essonne) : on commence par la grève 


A l'Instant précis qui sépare les 
vacances de la rentrée, l'horloge 
semble arrêtée au lycée T&lma de 
Brunpy (Essonne). Pour les quel- 
que ™û1a cent élèves les vacances 
s’achevaient bien mardi 14 sep- 
tembre au matin. Mais, au même 
moment, commençait là première 
grève de leurs professeurs, décidée 
la veille par cinquante-trois d'en- 
tre eux, soit près de 80 et 
approuvée par la Fédération Cor- 
née des parents d'élèves de l'éta- 
blissement. 

C’est pour protester contre les 
effectifs trop élevés de certaines 
sections et exiger la création ou 
le rétablissement de quatre clas- 
ses, qui ramèneraient, selon eux, 
à une situation satisfaisante, que 


L’IFAG 


Institut privé d'enseignement 
supérieur du GROUPE IFG-ICG 
prépare 

BACHELIERS 
et ÉTUDIANTS 

aux carrières 

de CADRES DE GESTION 
Trois années d'études dont 

0 14 mois d'enseigne- 
ment intensif suivis de 

0 22 mois RÉMUNÉRÉS 
en entreprise avec ses- 
sions mensuelles de 3 
[ours à l'Institut. 

Tests de sélection : 28 sep- 
tembre 1976, Daté limite 
d'inscription : 21 septem- 
bre 1976. 

37 Quai de Grenelle ' 
75738 Paris Cedex 15 
578 61 52 



les enseignants de Talzna ont ainsi 
suspendu le tempe. 

Ouvert ou fermé ? Ouvert, puis- 
que les élèves étaient invités à 
a rejoindre leur division, afin que 
les procédures administratives les 
concernant puissent être menées 
à bien ». Fermé, puisque, après 
avoir reçu de l’infirmière leurs 
emplois du temps, Les élèves s'en 
retournaient chez eux, par petits 
groupes. 

Quelques-uns éprouvaient quel- 
que angoisse à «.commencer Van- 
née en prenant du retard ». Quant 
è l’enjeu — les effectifs, — Ils le 
traduisaient à leur manière : 
« Dans ma classe, on était trente- 
quatre Vannée dernière, et c’était 
déjà le a boxon ». Cette année, on 
devrait être quarante. Alors _ » 

Du côté des enseignants, le ton 
est plus grave, mais la pensée 
identique. Syndiqués de tous 
bords et non - syndiqués avaient 
demandé, à la fin de la dernière 
année scolaire, ou plutôt «exigé », 
sept secondes AB et autant de 
secondes C. Dans les deux cas, six 
seulement leur ont été accordées. 
Une terminale C et une termi- 
nale D ont, d'autre part, été sup- 
primées. 

Le lundi 13 septembre, jour de 
pré-rentrée. Os ont égrené la 
litanie des effectifs pléthoriques 

— « Quarante élèves en pre- 
mière C, trente-sept à trente- 
neuf en seconde C, trente-cinq 
dans deux classes de termi- 
nale D— » — et décidé de mettre 
& exécution la menace brandie en 
juin dernier : grève jusqu’à ce 
qulls obtiennent des « conditions 
normales de fonctionnement ». 

Comme ils l'ont fait le Jour de 
la « non-rentrée », ils se réuni- 
ront chaque jour en assemblée 
générale, dans l'attente d’une 
réponse au texte laconique qu'ils 
ont adressé au recteur de Ver- 
sailles et au ministre de l'éduca- 
tion : a Enseignants - lycée - 
Brunoy - ne - peuvent - assurer 

- rentrée. Effectifs - pléthoriques. 
Grève - reconductible. » 

. . MICHEL KAJMAN. 


VIEUX-CONDÉ (Nord) : un agrégé tout neuf 


De notre envoyé spécial 


Vleux-Candé. — Vingt - cinq 
ans, les cheveux un peu longs, 
une barbe discrète, une cravate 
démodée en partie cachée sous 
une - - grande écharpe mauve, 
SI Patrick Wald-Lasowsky est 
le nouveau . professeur de fran- 
çais. En juillet dernier, il appre- 
nait quli était reçu à l’agrégation 
de lettres modernes et nommé au 
lycée technique de Vleux-Condé, 

g rès de Valenciennes. Aujour- 
’hui, Q s’apprête a donner son 
premier cours. 

Tendu 7_ n ne te montre pas : 
« On appréhende toujours un peu 
ce qu'on va faire, mais je ne 
crains pas le chahut, je redoute 
beaucoup plus l’insouciance ab- 
solue ou la négligence. » Perdu ? 
Le dépaysement est total pour ce 
Lillois : s Je connais mal rette 
région et je n'ai pas encore trouvé 
d’appartement ; de plus, je ne 
suis peu familiarisé avec le lycée 
technique, f ignore jusqu'à la 
signification des lettres qui dési- 
gnent mes cinq classes : termi- 
nales FJ et F 3, premières E et 
F 3. seconde Tl T 2. a Par quoi 
va-t-il commencer ?_ « On 

verra. » 


«Prenez une demi-feuille 
de papier...» 

Les élèves se rangent en silence 
dans le couloir puis s'installent 
dans un bruit de chaises tirées 
et de « Je m’meta là ». Le jeune 
agrégé entre dans i su > classe : 
« Bonjour, je suis votre profes- 
seur de français. » La porte se 
referme au nez du journaliste. 

Les couloirs sont déserts. Dans 
la cour, des surveillants et quel- 
ques professeurs en retard mar- 
chent d'un pas rapide. Le lycée 
est agréable, presque trop neuf 
pour y trouver on charme. Il est 
construit à la limite de la ville, 
tranquille dans cette campagne 


du Hainaut oû les corons pous- 
sent un peu partout— H est 
15 heures, c’est la fin du premier 
cours. 

Le nouveau professeur est sou- 
. riant : « Cela s’est bien passé. » 
Le cours a wimmgnrf par la 
traditionnelle formule: « Prenez 
une demi-feuille de papier. » 
Nom, prénom, adressé, Usez-vous 
le journal ? Allez - vous au 

Mnérrifl. \ Que ÜSeZ-VOUS ? OÙ 

avez-vous passé vos vaca n ces ? 
h Je n’ai pas voulu heurter de 
front les élèves en leur demanr 
dard la profession des parents. 
Grâce à d’autres questions, je 
peux les situer socialement et 
leur p ermettre de se réfugier dans 
une certaine fabulation s’ils le 
souhaitent. » 

L’autre partie du cours a été 
consacrée à la lecture non pas 
d’une œuvre littéraire, mais d'une 
carte géographique : « Nous 
avons dessiné au tableau la carte 
du canton et je les ai laissé par- 
ler des curiosités touristiques, des 
lois&s, des principales usâtes. » 
Pendant une demi-heure, la classe 
s’est écoutée raconter la vie de 
sa région. Comme un élève pariait 
du casino de S aint- Amand - les- 
Eaux, le professeur évoqua le 
thème du jeu dans l'œuvre de 
Balzac. 

« En suscitant un certain inté- 
rêt, je leur fais découvrir leur pro- 
pre région : je pense QtVil en est 
de même pour ma matière, qui, 
a priori, ne peut s’affirmer en 
tant que telle dans un lycée 
technique. » Le pari du jeune 
agrégé est de parvenir à créer un 
ffiînMÎfc de détente et non d’attein- 
dre un objectif précis : « J’ai une 
idée de l'atmosphère mais pas du 
biu à atteindre ; je voudrais sim- 
plement que mon heure d e . cours, 
soit pour eux un événement de 
la journée. » 

ALAIN GEN EST AR. 


PREMIÈRES € BAVURES 


RENTRE! 


B.T.S 


• Comptabilité et 
f gestion des entreprises 
• Gestion et Exploitation 
de centres informatiques 
• Secrétaire de direction et trilingue 
Ecole Prt wéa 

FAX 

6 me d'Amsterdam 874.95.69 
94 me Si -Lazare 874J5&60 


• En Selne-et- Marne, cinq des 
trente transporteurs dn départe- 
ment. qui assurent cent quarante 
des quatre cent cinquante circuits 
spéciaux de transport scolaire, 
ont décidé de ne pas renouveler 
leurs contrats. Ces transporteurs, 
qui sont en situation de monopole 
dans les zones qu'ils desservent, 
refusent les récentes directives 
officielles, qui autorisent une 
augmentation maximaie de 4 % 
des tarifs. Ils demandent une 
augmentation de 15 %. Trente- 
quatre mille écoliers, collégiens et 
lycéens utilisent, en Sefne-et- 
Mame, les transports scolaires. 
Four une partie des élèves qui en 
sont désormais privés — et qui 
seraient entre huit et dis mille. 


(PUBLICITE} 


INSTITUT LIBRE D'ÉTUDE DES RELATIONS 
INTERNATIONALES 

175, boulevard Sa iat- Germain . Paris (6*1 - 548-88-83 

Etablissement d'enseignement supérieur, rinsmul donne une 
formation spécialisée de Haut niveau aux étudLanta et aux leunea 
cadres désireux de se préparer aux 

CARRIÈRES INTERNATIONALES 

L’enseignement est assure pat des professeurs d'Onlversite. Le 
dlpldme est admis en équivalence de la deuxième partie de l'examen 
de quatrième année de Licence en Droit et peut donner accès aux 
doctorale d Université 


Recrutement sur titre 


Statut étudiant. 


De nos correspondants 

— : les autorités préfectorales s'ef- 
forcent; de mettre en place des 
transports de remplacement par 
véhicules militaires. 

• En nie -et- Vilaine, pour pitn 
tester oonfcre le doublement des 
transports scolaires, l’Association 
de la famille rurale /trois mille 
cinq cents adhérents) a décidé 
d’appliquer la gratuité en distri- 
buant dix mille fausses cartes de 
transport. M. François le Doua- 
rec, . député TLD JL. président du 
conseil général, juge cette fronde 
injustifiée, car l’assemblée dépar- 
tementale a décidé en 1960 d’orga- 
niser elle-même les transports 
scolaires et de créer des circuits 
spéciaux à sa charge. 

• A Peurs (Loire), ville de 
huit mille habitants environ, la 
rentrée scolaire n'aura véritable- 
ment lieu que Jeudi 16 septembre. 
90 % des familles ayant répondu 
à l’appel du comité d’action formé 
par des élus locaux, des ensei- 
gnants et des parents d'élèves 
pour l'Implantation du lycée de 
Feura. Celle-ci, décidée en prin- 
cipe dés 1968, est retardée par un 
«ping-pongs administratif : le 
sous-préfet de Montbrison a 
assure qu'elle se ferait avant 
1978, mais le préfet de région 
parle de 1B79 au plus tôt— 

• A Toulon, les trois cents 
enseignants et agents du pins 
grand établissement de la ville, 
le lycée Dumont-d’UrvUle. soute- 
nus par tous les syndicats et les 
fédérations de parente Cornée 1 et 


hagarde, se sont mis en grève 
le mardi 14- septembre afin de 
protester contre .la suppression 
de plusieurs postes administra- 
tifs. H 

• A VUUers-sur-Mame (Val- 
de-Marne). les cours n'ont pas 
repris au collège d'enseignement 
secondaire des Primais. Pour six 

. cent quarante -deux élèves, l’éta- 
bhsement, qui doit en accueillir 
™iiig deux cents ultérieurement, 
dispose de six personnes pont la 
cantine, le ménage et le standard 
téléphonique. Aucune secrétaire 
n'est prévue. 

• A PLogonnec (Finistère), la 
rentrée scolaire a eu lieu sous un 
chapiteau installé sur le terrain 
de sports. Invoquant le fait qu'il 
existait déjà au bourg une école 
privée et. dans un hameau voi- 
sin. une école publique, la muni- 
cipalité avait refusé l’ouverture 
d'une école publique. Saisie dîme 
demande d’inscription de pins de 
cinquante enfante, l'inspection 
académique, appliquant les textes 
en vigueur, a exigé quelques Jouis 
avant la rentrée, l’ouverture de 
cette école. Le conseil municipal a 
démissionné. 

• A Parts et dans la banlieue, 
de nombreux enfants restent sur 
des listes d'attente pour les écoles 
maternelles. La section parisienne 
du Syndicat national dès Institu- 
teurs (S.N.I.) en évalue le nombre 
à mille deux cents dans la capi- 
tale. Parmi les arrondissements 
les plus touchés, le S.NJ. cite les 
dix-neuvième, vingtième, trei- 
zième, quinzième et seizième ar- 
rondissements. 


L’OPINION DES ENFANTS 

Heureux de rentrer, heureux de sortir 


« Je commençais à m’en- 
• noyer en vacances ! » Cette i 
réflexion fait l’unanimité 
dans ce cours moyen deuxième 
année de Maisons-Laffitte 
(Yveltnes), quelques heures 
après la rentrée. Qu’ils re- 
viennent de la mer, de la 
campagne ou de la montagne* 
c'est avec un plaisir visible 
que ces élèves de dix ans ont 
retrouvé le chemin de rècolc. 
A entendre ceux qui s'expri- 
ment, on croirait que l’ennui 
n’existe pas en classe. « Sur- 
tout quand on est fille uni- 
que ». ajoute Isabelle. 

Heureux, certes, de retrou- 
ver leurs camarades, ils ont 
aussi une soif d’apjrrendre qui 
ne peut, semble-t-il. être sa- 
tisfaite qu’à l ‘école. En classe, 
explique Olivier, « on nous 
instruit ». On apprend, pré- 
cisent successivement plu- 
sieurs de ses camarades, 

« l’orthographe », « à parier». 

« à lire », « à calculer », « à 
connaître la nature », k à 
avoir un bon métier »— 

Le rôle de la famille, pour 
eux, est tout autre. Les pa- 
rents c nous éduquent ». lan- 
cent deux fillettes sans parve- 
nir A expliquer ce terme. 
Venant à leur secoure, Olivier, 
décidément très bavard, pré- 
cisé : « La famille sert à 
nous élever, à nous dresser. 
Les parents nous apprennent 
à- bien manger, à être pro- 
pres.. » c A être poils ». ajoute 
Patricia. « La famille, re- 
prend Olivier, c’est plus im- 
portant, que l’école, parce que 
-les parents on les adore, . Us . 
nous adorent, mais l’école ire 
nous adore pas. » 

Pour Nicolas, ü n'y a pas 
de différence : « On se fait 
-disputer à l’école, on se fait 
disputer dans la famille. » 
Après quelques minutes, ü 
. riaient un peu sur cette affir- 
mation : « A la maison on 
est plus libres: Ici on reste 
assis, on travaille. » Autre 


différence, approuvée par 
Vensemble de la classe : «On 
est plus sages à l'école. » 

Pour les enfants, la compa- 
raison entre l’éducation reçue 
dans la famille et à V école 
tient moins au contenu qu’à 
Vambiance et à la discipline. 
Ils sont ainsi d’accord sur la 
nécessité d’être sages, bien 
élevés et obéissants, et sur 
le fait que cela s’apprend. 
a Quand on crie et qu'ils nous 
donnent une punition, ajoute 
alors un élève, les maî- 
tres font leur métier, sinon 
ils sont renvoyés. » 


«Changer» 


Cette préoccupation vis-à- 
vis de la discipline tient peut- 
être au fait que. comme il 
apparaît à travers leurs 
réponses, l’école et ses tradi- 
tions sont encore une réfé- 
rence bien ancrée dans l'es- 
prit de beaucoup de parents. 
C’est le cas de ceux dont les 
mauvais résultats scolaires 
sont sanctionnés à la maison, 
les punitions doublées. 
« Quand je suis consigné, 
raconte Olivier, Je me fais 
taper ou je suis privé de télé- 
vision. C'est normal.» Sans 
aller jusque-là. d'autres 
avouent qu’ils se font « gron- 
der» ou qu'ils tentent de dis- 
simuler leurs notes. 

Les enfants se livrent peu 
sur leur vie familiale. Du fond 
de la classe, Anne, fragile et 
timide, s'y risque pourtant. 
« J’ai peur de mon père, parce 
; qu'il est sévère. Quand on 
r rit uxt peu trop, il nous gronde 
très souvent ». explique-t-elle, 
prête à en raconter dapan- 
tage. ■ Mais quelques-uns de 
ses camarades, puis l’heure 
de la sortie . Ven empêchent 

Heureux de rentrer en 
classe, ils se déclarent tout 
aussi contents d’en sortir, 
«pour changer». 

CATHERINE ARDITTI. 
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INSTITUT SUPÉRIEUR DES TECHNIQUES 
DE GESTION DES ENTREPRISES 
25, rue Bouret PARIS 19* - 205.76.80 


J 


D.E. de PSYCHOREEDUCATEUR 

Les étudiants titulaires de (‘attestation délivrée par la 
Direction Régionale, de l’Action Sanitaire et Sociale doivent, si 
cela n'est pas déjà fait, adresser cette attestation et leur doéier 
dans les meilleurs délais .à leur école : 

INSTITUT SUPERIEUR LIBRE DE REEDUCATION PSYCHOMOTRICE 

PARIS. 16, ereaae Genga-V. 73068 PARIS. TéL : Z& 5 -S 3 - 90 . 
MI Sïf A y 3 !LiY2: OUBST t “■ A * Chartrw. 33000 BORDEAUX. 

N1C8 SUD-EST. IR bonienid Do bouchage. 86800 NICE. TéL : 8S-51-11. 


■ 3 
t* 
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Demain 16 Septembre, 

vous avez rendez-vous chez 

votre concessionnaire Peugeot 
avec les nouvelles 104. 

Peugeot fart confiante à <§> A partir de 19950 E [Oés en maînJ Tarif au 12/07/76. 


Comparez entre elles les 
trois nouvelles berlines 5 portes 
5 places, la 104 GL 5 CV, la 104 
GL 6 CV, la 104 SL 6 CV, qui 
savent s’y prendre différemment 
pour vous mettre à l'aise partout. 


Nouvelles 104. 
Soyez â l’aise partout. 
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RELIGION 


LE CONFLIT ENTRE LE VATICAN ET LE FONDATEUR DU s^nnrwAmp. D’ËCONE 


k visite de Mgr lefebvre à Paul VI n’a abouti à ancnn résultat, eonfirme-t-on à Rome 


EOf 


104 . 

pîî-' 


rfOlA 


Vingt- cinq jeunes -gens sont attendus, ce., 
mercredi 15 septembre, pour La rentrée du 
séminaire traditionnel tfEcOno. Le mpma jour, 
son fondateur, Mgr Marcel Lefebvre, ton jours 
frappé de suspension « a drvinis », doit préci- 
• ser sa position après son audience inattendue 
avec Pan! VI, le il septembre . (« le Monde » 
daté 12-13 septembre}, an cours -d'une confé- 
rence de presse réunie & Ecône. 


Déjà la veille, ayant le débat des « Dossiers 
de Tëcnan » sur le thème « l’Eglise- en dan- 
ger ? », Mgr Lefebvre, qui avait refusé d’y par- 
ticiper en invoquant son « emploi du temps 
très chargé », a déclaré, dans une inte rview 
exclusive accordée & Antenne 2, que rien n’a 
vraiment changé après sa rencontre avec le 
pape. « n n’y a rien eu de précis, a-t-fl dit. Pas 
de résolution claire, ni arrangement, ni négocia- 


tion. J'ai fait quelques propositions au Saint- 
Père, lui demandant de pouvoir faire l'expé- 
rience de la tradition. H m’a répondu qu'il 
exam in e r a it cette demande, mais j e n’attends 
pas de réponse tout de suite. » 

SU n’a pas l'intention de procéder à de nou- 
velles ordinations « dans l’immédiat » — tradi- 
tionneDement, elles ont lien dam» sou é giîi» 
Gn j uin , — Mgr Lefebvre a déclaré, & propos 


de la rentrée à Ecône : « Tout continue comme 
avant. » Mais il a ajouté qu’un « nouveau cli- 
mat • s’est instauré depuis la rencontre avec 
le pape et que la - glace est rompue ». 

Dans le même temps, an Vatican, on confir- 
mait que Mgr Lefebvre n'avait pas fait de 
concession avant d’être reçu par Paul VI et 
qu’il était reparti de Castelgandolfo sans avoir 
pris d’engagement. 


Le Saint-Siège n'a jamais pris l'initiative d'une rencontre 


Cité du Vatican. — L’annonce 
«Tune conférence de presse de 
Mgr Lefebvre, à E cône, a été 
accueillie, au Vatican,, avec un 
mélange d'inquiétude, d’étonne- 
ment et de curiosité, . et ü se 
c onfir me que -la • rencontre du 


Sans entrer dans, le détail, le pape 
dit cependant . à Mgr Lefebvre 
qu’il « réfléchira ». Pour le supé- 
rieur d’EcAne, c’est une victoire. 


De notre correspondant 


Jamais Paul VI ne s'est exclamé : 


. samedi 11 septembre, & Castel- alors que le pape 
gandolfo, entre Paul VI et promis ■ de TéflécMr. 


Non seulement II a été reçu «ns g Vous faites dira un serment 
condition,' mais il repart sans contre le pape à vos sétuma- 
prendre le moindre engagement, listes / » On possède au Vatican 


pape lui-même a le minutieux’ compte rendu de naox — qui n’ont plus grands 
_ Mgr Benelli : cette phrase n’y poids II est vrai d on ? la curie — 

contestataire avait figure pas. Le substitut est tombé se frottent les mains. Chez 
d'habileté, 0 au- des nues en solvant l’émission d’autres, un certain mninic» est 
. victoire en silence, télévisée facilement captée à perceptible : Cs ont le sentiment 


Siège des propos que ceux - cl 
devaient nier absolument 
Après l’audience de Castel- 
gândolfo, quelques vieux c&rdi- 


Mgr Marcel Lefebvre n’a 'abouti 
& aucun résultat gi r 0 n 

est porté & croire, da n? l’Eglise, 
que t out dialogue finit nn jour 
au l’autre par donner quelque 
fruit Sur la préparation de cette 
rencontre, son deroulement et ses 
conséquences possibles, on est 
maintenant en mesure d’apporter 
quelques détails qui dém en tent 
des affirmations fantaisistes et 
montrent combien les positions 
des deux parties restent Soignées. 

On Insiste beaucoup, an Vati- 
can, sur le fait que 1e pape 
n’a délégué personne auprès de 
Mgr Lefebvre. S’il avait voulu 
prendre une telle initiative. 


Si l-évèt 
en davan 


évêque qui est après tout sus- marche, la situation se débloque- 
pendu a divtnis. Pour avoir eu rait On po ur rait même envisager 
quelques échos des lettres très le maintien de son séminaire sous 
dures et parfois insultantes que le contrôle du Saint-Siège. Beau- 
Mge. Lefebvre envoya à Paul VL coup de responsables du Vatican, 
ces fonctionnaires cachent mû même parmi les plus jeunes, pen- 
seur émoi. Ne faudra-t-il pas sent, en effet, que la réforme des 
d'une manière ou d’une autre séminaires en France a été trop 
redire & Mgr Lefebvre certaines brusque, sinon ratée. Pourquoi 


rait savouré sa victoire en silence, télévisée facilement captée à perceptible : fis ont le sentiment 

Mais 11 a multiplié les déclara- Rome. Déjà dans le passé le qu’une occasion a été manquée, 

tiens, notamment mardi soir A supérieur d 'Ecône avait . attribué " « Bienveillant a, le pape semble 

Antenn e 2. & des visiteurs officiels du Saint- l’avoir trop été & l'égard d’un 


Antenne 2. 


& des visiteurs officiels du Saint- l’avoir trop été & 


choses, et de manière moins 
«paternelles? «il faudra réflé- 
chir. se revoir, parler devait 
dire le supérieur d 'Ecône 
une i n t er v i e w , semblant oublier 
ftd - même la grave sanction 
dont il est toujours l'objet. 


n’y aurai t-U pas quelques lieux 
plus classiques où des aspirants 
au sacerdoce se trouveraient à 
l'aise ? L’ « affaire Lefebvre » a 
révélé ce phé n omène : ce pour- 
rait être, dit-on, son aspect positif. 


remarque- t-on, ce n’est cartel — l’histoire fictive' de la r ésis t an ce 
nement pas Don Domënico La d'une communauté de moines 
BeUarte qui été «Hwïbî. Ce irlandais aux décisions du concile 

curé des Pouilles, fervent adepte de «Vatican IV s : plus le latin 
du Padre Pk>, devait, hü-même "* ' 1 ’“ 


€ LÉGUSB EN DANGER ? > AUX < DOSSIERS DE L'ÉCRAN > 

La guerre de religion n'a pas eu lieu 

Le film, anglais les Cath ol iques mencé qyfà peine. Noue vivons dire, a déclaré André Frossan 
(en France, le Visiteur) raconte une époque formidable, extraordi- n ne faut vas minimiser., certe. 


une époque formidable, extraordi- 
naire. où l'Eglise est en train de 
trime ce pourquoi eüeaété fondée. 
C'est le silence à son sujet qidü 
faut redouter, pas quand tout le 


de «Vatican IV s : plus le latin faut redouter, pas 
ou de confession privée, la messe monde en parle 1 s 
est devenue un. repas fraternel . Ca dit Vfü . 


frnr OC l 'cro A ht pas VWÜ sera reçu ainsi tous les 

tfvJ L/C L. CLK/UV > mois », remarque un religieux 

- généralement bien informé. Son 

dossier devrait normalement re- 
_ ___ I* . _ P« 1« bureaux de la 

pas eu lieu 

Un compromis est-il possible ? 
dire, a déclaré André Frossard. Qa remartrae v ^ can Qu’il 
H ne faut pas minimi ser., certes, 
la souffrance des chrétiens déso- 

Sreÿ. SS 


« Que Mgr Lefebvre ne s'imagine „ L’évêque dissident pusse au Va- 
b as ou , b. sera rersi ninvi -tnt,» u>n tican pour un homme Obstiné. On 


démontrer, par la suite, cruTl es t devenue un repas iraiemei 
n’était pas S la hauteur d’une purement symbolique et les prê- 
te Ue « missio n » : fi s’en est un tires rêvent d’aller renverser les 
peu trop vanté, faisant figure régimes fascistes en Amérique, 
de héros local dans 'son village ^itine. Lourdes est ferra éeet la 


-a J gu rt«lKWtt d-urrouWr UM d? uTraUditfdi 
« ALAIN WOODROW. SSf T 


titan pour un homme Obstiné. On 
espère qu’il finira par se rétracter, 
màti; sans trop y croire. Son en- 
tourage inquiète particulièrement 
le Saint-Siège. Voici, dit-on, des 
intégristes qui, après des années 
de recherche, ont trouvé c leur » 
évêque: Ils ne le lâcheront pas 
de sitôt. D'aucuns pensent, pour- 
tant, que l’affaire Lefebvre s’en- 
lisera et qu’il n'en restera pas 
grand-chose dans quelques années. 
« Les hommes passent, remarque 
avec bonne humeur un prêtre 
italien du VI tican. Mais, croyez- 
moi , l’Eglise reste et avance. 9 


de ValeznanoL 

Impossible; en revanche, de 
nier que. Mgr Vîncenzo Fagiolo, 


Vatican organise le premier 
congrès des religions chrétiennes 
et bouddhique. " 

Si ce film simpliste et peu vral- 


évêque de Chieti — reçu pa r ie ] semblable, tourné il y a plus de 


pape au cours de l’été — a pris 
contact avec Don La BeUarte 
et l’a convaincu de .partir en 


deux ans, .évoquait certains 
aspects de Faff afré Lefebvre, il 
fut heureusement vite oublié par 


France. Mgr Fagioïo s’est-!] cru les catholioues engagés réunis par 
lui-même chargé de mission? H atX B nT ^ 


se trouve toujours quelqu’un, au 
Vatican, pour obtenir les mis- 
sions les plus ^diverses et laisser 
entendre que - le Saint-Père n'y 


Les «lnti 
sentés par 


dates » étalent repré- 
’abbé Louis. Coache. 


aration chez Jean de Bonnotz 
uy/agé exceptionnel. 


fondate ur dupettt séminaire tra- 
ditionnel de F&vignÿ ; les « Silen- 


est pas opposé. Toujours est-fi deux de l’Eglise » par leur ani- 
que. Jusqu’au - jeudi 9 septembre. - matrice nationale. Mme Françoise 
les principaux.. responsables du Ducrot; tes « modérés 9 par 
Vatican ignoraient .l’existence de M. André Frossard, «irwi que lm- 
Don La Beïïarte. ■ dàsaable' et omniprésent Maurice 

Une « leffrfr» 21 & sa *s s * Hourdin efies -p^ 

UIlC « Itilivt W Sa M||lre5. Renf ÉerthiMï' Jacques Hamâlde 
Ce matin -là, l’évêque de Chieti • Jean-Robert Annogathe. 
frappe à la porte de Mÿr Macchl, Mis en appétit par les empoi- 
secrétaire particulier de Paul VI, gnâdes mémorables et sanglantes 
lequel le renvoie à la congréga- entre chrétiens — à la tétevisSon 
tion des évêques. Le prélat y ren- (tes - émissions - d' Apostrophe : 
contre un modeste fonctionnaire, « Dieu est-ü marxiste 7 9 et 
à qui fi demande si Mgr Lefebvre « Chrétien pour quoi faire ? 9) 
peut s’adresser au pape par écrit, ou à la radio (le . « 12-14 » de 
La réponse est affirmative.. . ^Jean-Pierre MKabbach-qui a suivi 
Le lendemain, Paul VI se trouve la messe de Lille), — les téléspec- 


Le lendemain. Paul VI se trouve la messe de Lille), — les téléspec- 
dans le jardin de Castelgandolfo tateurs qui espéraient une nou- 
en compagnie de Mgr Macchi. Et velle escalade dans cette guerre 
voilà qu’un curé des Pouilles de religion ont dû être déçus, 
nommé Don La BeUarte arrivé Paradoxalement, le ton de 
avec Mgr Lefebvre et insiste pour l’abbé Coache et ses accusations 
être reçu. Pour toute réponse, d’hérésie à presque réussi à faire 
l'on des secrétaires de Paul VI l’unanimité contre IuL 
— un Irlandais — lui demande à . n y eut, certes, des alterca- 
quel numéro de téléphoné on tims. mbir Ducrot a déploré la 



pourrait le Joindre. le prêtre 
donne probablement le numéro 


mainmise -sur l’Eglise post-conci- 
liaire en France des « ■ bureau- 


du siège romain de. la Fraternité crûtes qui profitent de leurs 
Saint - Pie - X à Albano-Lazlate, pouvoirs pour véhiculer leur pro- 


où Mgr Lefebvre est descendu.. 

Dans l'après-midi, coup de télé- 
phone de Mgr Macchi : Don La 
BeUarte peut se présenter avec le 
fameux document. H ne s'agit 
nullement, comme certains l’ont 
affirmé, d’une «lettre de soumis- 
sion » de Mgr Lefebvre.: la feuille 
ne contient que six lignes avec le 
mot' « regret. ». Le supérieur 
d 'Ecône « regrette 9 d’avoir causé 
de la peine au pape, mais ne re- 
vient pas du tout sur ses positions. 

Paul VI hésite, visiblement, ce 
bref message ne contient pas ce 
qu’il espérait. Pour ne rien signi- 
fier, les six lignes de Mgr Le- 
febvre peuvent néanmoins per- 
mettre une amorce de discussion. 
Le pape est déchiré. Cto hnmmfl 
qui risque de provoquer un 
schisme se trouve à sa pâte. Va- 
t-il refuser de l’entendre et s’in- 
terdire de lui exprimer de vive 
voix ce qu’il a sur le cœur? - 

En fin d'après-mldi. le pape 
reçoit le plus important de ses 
collaborateurs, le cardinal. Vfflot. 


pre théorie et pour gommer le 
message évangélique 9. Elle a 
stigmatisé une pastorale -qui sup- 
prime le baptême d’enfants, les 
messes d’enterrement, la confes- 
sion privée, la f-nmminlnn ,50- 
lennelle André Frossard a ironisé 
sur la- multiplication des credo 
et des « canons sauvages 9. Mau- 
rice Clavel a pourfendu les 
a .dérico-gauchards » et dénoncé 
le refus aie l’Eglise « de dire non 
à la culture de la mort de Dieu 
et au monde capitalo-commu- 
niste 9. 

Mais, à quelques nuances près, 
tous étaient d’accord, sauf l’abbé 
C cache, pour rejeter tes thèses 
de Mgr Lefebvre et pour accepter 
le concile et tes réformes de 
Paul VL Selon M. Maurice Clavel, 
Mgr Lefebvre n’est plus rien ; 
« Il s’est disqualifié à jamais en 
présentant la dictature en Argen- 
tine comme tme meroeCSe de la 
fai chrétienne. C'est âne aberra- 
tion, un crinie contre la foi. 9 

pour M André Frossard, le 
cancüe ne représente, une révo- 


Â l’occasion du centième anniversaire de la mort dn grand conteur, Jean de Bonnot' réédite son 
œnvre immortelle avec les 1 195 illustrations célèbres de Hans Tegner dont les 
originaux sont, conservés an Cabinet des Estampes.. 


secrétaire d’Etat, venu spéciale- lut! on que pour tes catholiques 
ment à castetetndolfo. Deux dé- dé naissance. « Pour nous.conber- 
dsions seront -annoncées à la Us, dit-fi. YEgUse n'a fait que 
s u i fa de ce oolloque : Mgr Le- prendre acte d'un certain nomh 
febvre sera reçu nanti la Tna W n éf » ore (T évidences qu’elle ne pouvait 
du lendemain et Mgr Giovanni plue ignorer. Le co nci l e, ce n'est 
Benelli, substitut de là secrétai- . que d es lieux communs, un tissu 
rerie d’Etat, y‘ assistera. Le suhs^ . dé banalités. » A quoi. M. Gear- 


rerle d’Etat, y assistera. Le subs^ 
tltut se contestera, eh fait, Tflte 
prendre des notes sans- àtra .mi 
mot E connat très bien 1e dosr 
sler, s'étant loi-même discrète- 
ment entretenu aven Mgr Lefeb- 
vre l’hiver dernier. 


ges Hourdin rétorque nque, pour 
- quelqu’un élevé comme lui dans 
' rm*i fegHaa marquée par le concile 
de Trente, le concfie Vatican n 
a apporté des bien faite ImmansBs; 
« J’assiste. note-t-fL. à. des germi- 
nations très puissantes, a 


L'occaslm manquée .ijSfe. grSSf'a. Je nSl 

Samedi, à M it- 30,. te ^climat ' Armogathe. Ce jeune prêtre de 
est assez tendu.- Paul VI adressé vingt-cinq ann — historien de 
à Mgr Lefebvre, un appél -ferme . — a été ordonné en juin 

et pressant à l’obéissance; Four dèmler. « Ce qui me frappe, dlt-fi, 

. sa part, le supérieur (TEcône ln- c'est que cette histoire suffis de 
siste sur le nécessaire _pjmà- - deux . miüe ans à laquelle . .fai 
liane au sein de l’Eglise. E%JsSp| * consacré ma trie passionné tou- 
sienne cette notion cru concile, -fi • jours les hommes en 1876. 
demande qu’on l’autorise 1 à ppur- . ^»,Çertoins conMdirent le concile 
suivre son expéri en ce de formai tomme un aboutissement, d'au- 
tlon sacerdotale. ■ Paul VI évité très usaient l'absolutiser, pour 


de répondre, point par point a 
l’évèque contestataire. H ne tient 
pas à engager une - discussion. 


t par poiqt & moi oe vfest qu'un simple cons- 
ilxe. ZI ne tient tat de fêtai tfte» monde moderne, 

une discussion, et le tramait du concile n 'a com- 


H n’est point d'objet qu’ Andersen n’ait touché de sa baguette 
magique et auquel il n’ait donné la vie et la parole. Tout ce qu'il 
rencontrait exaltait son imagina tion, l’inspiration jaillissait de 
partout 11 est la plus pure incarnation du génie populaire nor- 
dique. Par son. abondante imagination, par sa tendresse» par son 
ironie souriante, souvent voilée de mélancolie èt alliée L un sens 
profond- de la vie, Andersen est le plus étonnant des conteurs. 


On se souvient du conte, plus ou moins autobiographique, le 
Vilain Petit Canard qui, rejeté de la communauté des canards, 
découvre un jour qu’il est, à sa stupeur, devenu un beau cygne- 
blanc ou 'de. la Petite Sfrène^qui se tue pour suivre, le jeune 
prince qu’elle aime. Parmi ses récits les plus touchants sé trou- 
ve la Petite Fille anxAHnmettes qui, sollicitant en vain les pas- 
sants un soir de Noël» allumé ses allumettes une à une, 'voit à 
leor flammé toutes fes- merveilles dont elle rêve, -et meurt- de 
froid. Parmi les plus originaux 3- met en'-scârie des objets ina- 
nimés.: la Théière, 'le VaHhuit Soldat de Plomb, TAiguine; 
parmi les plus- poéâques, le. JRossîgaol, . dont le puissant 
emperemr de Chine essaie en vain de reconstituer le chant 
merveSUeux. Parmi les plus ironiques, il fkat retenir le Nouveau 
Vêtement de -l'Empereur, où Temjpereur et -toute sa' cour sont 
victimes d'un escroc qui prétend confectionner des habits 
invisibles, alors : qn*un enfant constate naïvement* que fEmpe 
reur est tout nu- . . 

S - . GARANTIR D’ATmrlffjsrri rTrl^ -ng ~ : . . \ 

PASBJCXT&K £à^ I 

pour te pmtecâon CesJÉbliOfbScs«tk OUaeê éa. En* G Ait AiteaaL 
Nàaip JEAN QB BONNCSP, “zarauhMcmT à wrctetfs à taateaj bu de hixjce 

Ætdt m - 

1° ÛmbpwjerutBM peur mi UÎpomitnmrHtdto pnàer dm*, 

> MrfgM meKtle» taux juaH d'tôt i la Barba à la heaunr 

du tfHagr- de OoceUar (Yosfa), et rptouanc tau cTtata antre provenance xfBJt ' 
vrïRsie, ratme partlellmttra jmtr la fabrication de rxrtr* papier. . 

■■3* QoafafiBtiaac de trotre papler esl aaJJBgraa* ttaüintl *. brodé »sar fa éjbnoc 
WW* » tUc-tnbnr an pasxaxt de Japâçt, as m « fropçl > postêriammatL. 

4 a Qdc kj posa de motnm que mu udlhqu pour la rtllsre de nos torts sont 
auspea sPoma æidepUee, xanumcuM eoaam auvoOag* apparent us okM. 

S* Que tes ftrr mtUbés pour dicofçr haphù ds la doa die ksaoOacsloa toMduJèrs 
oaakntlquee nprodütu i p arti r de ateft d'ipoqx. 

é» Que ror atfBiipasr lafloppi c du du itptur birmriéjœp&kara 

est de Fer véritable . titré 4 22 carats i 

NmdaçiKuuàrosidieqs oeiteaKaateàtau^liBiililHâpoartedfGanB - 

V éehqotGiéfliiXimd'ArrActlnnaL . 


" J’ai voulu, à l'occasion de ce antüme anniversaire, rendre 
hommage â l’inoubliable .Hans Christian Andersen, et j’ai 
réalisé, pour mes fidèles clients, une édition exceptionnelle. 
Les mots sont insuffisants pour vous donner une idée exacte 
des soins qui ont été apportés à la réalisation de ce magnifique 
in-quarto (21 x 27 cm).- et de sa qualité, maîs^ pour que vous 
puissiez vous eh rendre compte par vous-même, je vous fais la 
proposition suivante : vous pouvez réserver un exemplaire de ce 
volume en retournant, dès aujourd’hui, le Bon d’examen à-joint, 

- et le livre vous parviendra en vision dès sa parution. 

Bien entendu, vous pourrez le garder pendant 10 jours et le 
feuilleter à loisir. Vous éprouverez la plénitude et la'qualhé de 
la reliure en pleine peau 'et admirerez les merveilleuses illustra- 
tions réalisées en noir et blanc. Àü terme' de ces 10‘ jonrs , si 
vous n’étes pas convaincu d’avoir entre les mafnc rm véritable ‘ 
.livre d'art, 3 'suffira de m& Je renvoyer dans l s on emballage. 
Far contre, si vous êtes enthousiasmé, vous m’en réglerez je 
montant; soit 170,00 francs. (+ 9,30 francs de participation 
aux frais de port). 

Pour profiter de l’examen gratuit de ce* vottump, remplissez, et 
retournez-moi le Bon enjoint : l’ouvrage vous sera adressé dès 
sa sortie de la presse à dorer. 

Je vous remercie d’avance et reste votre dévoué; 


<r^‘ 




Jean de Bonnot, 
ËÆtear-Sdienr. 


BON D'EXAMEN GRATUIT 

(à renvoyer ê‘ Jean de Bonnot - 7, fo St-Honoré - 
75392 Parie Cédex 08) 

Je suis curieux de voir (sans engagement)- le volume 
dés CONTES .de ÏXaos Christian- ANDERSEN 


Adresse complète. 


Signature 

(Signature des parents 
ou du tuteur pour les mineurs) 


Code postale 
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DÉFENSE 


CAKNET 




M. Raymond Barre a l'Institut des hautes études 

L’avertissement d’an économiste 


N&Stunces, 


Décèsi 


— Elisabeth et Louis 


— Mme veuve HadJ Ammar Abîma. 


, Mlw t ylIl T. 

Mne jean Oobert, 

le - famille, 
les amis. 


Bernard ont la très grande Joie d’an- | 


Lea enfants de Hadl Ammar } ont la douleur de faire part du remerciements. 


— Mme Guy Gaulon et ses enfants. 
Très touches des marques de sym- 
pathie que voua leur avez témoi- 
gnées. vous adressent leurs sincères 


notteer la naleeance de 
Jade. 

le 10 septembre 1076, 


La défense est aussi un choix 
de politique économique. Telle 
est la conclusion qne les sta- 
giaires civils et militaires de 
r Institut des hantes études de 
défense nationale (L H. E. XL N.) 
'ont tirée des propos de M. Ray- 
mond Barre, mardi XA -septembre, 
devant cet organismes ■ d'écndea 
qui dépend du premier ministre 
(« Le Monde m du 15 septembre). 
Lea auditeurs de 1TH&DN. ont, 
semble-t-JLl, retenu moins les 
accents ganlUstes dn premier 
ministre en matière de défense 
qne le point de vue on l'avertis- 
sement d’un économiste sur les, 
conséquences éventuelles 4e rin— 
Hatlon pour je badgçt militaire. 

Certes, SI. Barre’ a insisté sur 
le maintien des arien tâtions 
précédentes de la défense, et b 
■ a cité, h- dans reprisas, la nom 
dn général de GraHe pour 
conclure qne l’atome — s’il n'est 
pas lé seul garant de Fin dépen- 
dance de la France — reste prio- 
ritaire et devra être un* arme 
complétée par des forces classi- 
ques. Mais, surtout, le premier 
ministre, en spécialiste de l'éco- 
nomie, a demandé A son 
auditoire de s'interroger sur .la 
nécessité d'adaptec les dépenses 
militaires aux ressources natio- 
nales du pays. H a invité les 
stagiaires de FLILEJLN. A appré- 
cier dans quelles mesures les 
Investissements militaires profi- 


tent A l'activité économique. La 
capacité de compétition- de la 
France, a. expliqué en substance 
M- Barre, serait remise eu cause, 
y compris dans le domaine de 
la défenee, si les équilibre» éco- 
nomiques fondamentaux et la 
solidité de la monnaie se trou- 
vaient durablement compromis. 


4, rue Monlay-âllmane, Babat | ^ 


Mme, m. Ferhat Abbaa et leur 
fSs, 

Mme veuve Ahmed Ab bas et -ses 


imstoc;. Mme veuve Mobanuned-BalaTr suive 

Abbés M ses entente eolxs 

Las familles Abbsa, seüali, boqi- a eu 
— M. et Mme Yves Ditethelm et dira, Daoud, StoStzel, Mansour, 

Anne sont heureux de faire part de te. -A- ri ...... Boudin ar. Bout bouse. La 


décès de 

m. Jean OOBERX, 
ingénieur général des ponts 
et chaussées. 

Inspecteur général de l’équipement, 
survenu à Montpellier à lige de 
rmtTante-qnatm ans. L'inhumation 


Anniversaires 


— En ce il septembre 1976, 

Mme Peul Jematl, ses enfante et 


ntMuatra ans. L’Inftnmattpa an petlta-eutente 

lieu i Nice le 6 septembre 1976 demandent h ceux qui l'ont connu 

la stelcte intimité. une pensée pour 


la naissance de 

BEaiJa 

Paris, le S août 1976. 


Badina» d, Müptmn. Boula, Fsdel, I part. 


La présent avis tient Ueu de' faire 


De nombreux auditeurs de 
M. Barre ont perçu les propos 
du premier ministre comme une 
nouvelle mise en garde contre 
les «fréta de Fionathm. n serait 
vain d'augmenter sensiblement 
chaque année le budget de . la 
défense si,. dans le même temps, 
une Inflation non lugrUée avait 
pour conséquence d’accroître 
davantage encore le çoflt des 
matériel» «t, donc, d’amoindrir 
le pouvoir d’achat ou FéqnJpe- 
ment des années. 


Adoptions 


Thlhl, Benabdelmouméne. Ze biche, 
Meseadl, Chine, 

Lee femUlee parentes et aillées.- 
ont la douleur de faire part du 
déofia de leur regretté 

- HadJ Ammar irb ab: 
survenu éTaher le 34 août 1976 4 


palavas.. - - 

67, avenue des Aigues-Marines. 


— M. Henry Pnoc et Mte g , née ■ xaner le st .aou» 

Brigitte Gnard. Sébastien (fl. M'"- 19g» de quatre- vlngt-sir ans. 

tbildfl et Bsnjamla. ont la joie de ■ 

faire part de l’arrivée de — Ou noua pria d'aimnn 

Grégoire, reto ur 4 Dieu de ■ ' 

né le 2g Juin 1976 à Papeete. Mme Georges BLANCHE 

Les Baz-Hoteaux, 69390 ■ Cruponne, née Su z én ne caplain. 


i de — Ou noua pria d'annoncer la 

reto ur 4 Dieu de • ' 

Papeete. Mme Georges BLANCHE, 

290 -Cruponne, née Suzdnne caplain. 

■ - du tiare-ordre dn Carmel, 
survenu le 7 septembre 1976 dans 
r » m quatre-vingt-quinzième année. 

Mançaiues Tm oMcmm bat en llnu la 10 Un- 


Im obeèauee ont on lieu le 10 eeu- 1 
emhnB-1976 dans iTntmnté ten£| Jeu» enfante 


Pau, 

Mmo Michel jannot, 

M. et Mme Paul Jannot, 

M. ' Alain Jannot, 

M. et Mme Bernard Ce lhabe et 
lanre enfanta, • 

Le- général et Mme Jannot et leuri 
enfanta. . 

L’amiral et Mme Jannot et leurs 
enfante, • • , 

NL et Mhu Pierre Mordre t, 

Mme Jean-NoSl Suran et ses en- 
tente 


Paul J AM ATI 

à l’occasion, du saldime aanlvfraajre 
da- la mort du poète. 

Mme Paul Jaraiti, 

La MalBon-dea-Champs, 

La Gbaussée-lEKComte. 

- 41440, RuUwoau-aur-Coaaon. 


Offices religieux 


U. et Mme Olivier Grumberfi et HOIR Paris. 


m. Due mes» 4 la mémoire de 
Robert BARBAT 
et de Hubert de 5SGOKZAC 
sara célébrée par l’abbé René Ber- 
thler le lundi 90 septembre 107s. a 
19 heures, «n l’SgUsa Saint-Pierre 
de GbaiUot, 55, avenue Marceau, 


JS* d'autres termes, la réflation 
de M. Bure revient 4 rappelez 4 
FlnsUtntlon militaire qntDe 
n «échappe pas an souci d'écono- 
mie et de rendement exprimé par 
le premier ministre dans d’au- 
tres secteurs. Cet avertissement' 
devrait conduire le gouverne- 
ment i mieux harmoniser désor- 
mais la loi d’ob J actifs militaires, 
qui flxa les Investissements 4 
long terme, arec lea plans 
d'équipement civil. 


— On noue prie d'annoncer les 
fiançailles da 

) xn» Ma» Pu tua, - 
fille de M. J.-P. Pertua, ingénieur 


llaje, selon son désir. . . 

De la part da: . 

- mt** a. canot, sa soeur, 

Mme J. -Oapiain, sa .belle-sœur. 


on cbftf au co rp s des my™»* et do tMin 1 lie s orô üjn i 

Mme, née Monique Chauve,' 

avec M. J^flDchel GuRuug, net, Bons-OIlivlen Blaouard, de 


U. et Mme Georges Suran et leurs 
apfn^ pl. ■ 

ont la douleur de faire part du 
décès du- 

Commandant Michel JANNOT, 
officier de la Légion d'honneur. 
Croix da guerre 1039-1945, 


Visite* «t conférences 


JEUDI 16 SEPIEMBRE 


6 

I 


V I SniB GDIDBES BT PROME- 
NADES. — Caïeu nationale dm 


fUH rtïr V rn 1 Înrwfirt m. Masson d’Autuma. irondeUe. Martin- rappelé 4 Dieu 1* * septembre dans monuments historiques, 15 h- pérl- 

Payen, pW^âî^onTBlanche, s» solxente-nBUvlème année. style du Grand Trlauon, Mme Sou- 

oonsulte. a dmml atreteur de sociétés. I SES» rrïïSÏÎL. ^ tJSTTÎLsmtmi ont «m Han dam reau* ? a T* nam de var. 


et de Mme Anne. FOnïupt- 


Leoaron, Smzerac de Forgea,- Les obsèques ont eu lieu dans quet des Chaux : « Le pare de Ver- 

ges cent quatre-vingts et plue l'intimité le 7 septembre en l’église «ainsi », — i5 h„ entrée de la 
fidèles neveux, jntttz-neveux, ar- Sainte-Bernadette. Sainte-Chapelle, boulevard' du Palais, 

nta-petits-neveux— Pau, 101, avenue des Lilas. Mme Qamlor-Ahlberg : « La Balnto- 


JMfllioga* I riàre-petlta-nereux— 


JACQUES ISNARD. 


— — Jean-Pierre Wûnbée, et lettre enfai 

.Marie-Thérèse Soublse, - M et Mme 

ont la joie de faire part de leur leurs enfanta, 
mariage, qui a été célébré A Luynes, Mme Jeanne 


ainte-Bem «dette . Sainte-Chapelle, boulevard' du Palais. 

Pau, 101, avenue des Lilas. Mme Qamior-Ahlberg : « La Balqto- 

- — — — - ■ — - Chapelle ». — 15 h., métro Jasmin, 

— Le docteur et «*"■ Claude Mme Qswnld : e Lea villes de Le 


■TsEi C Ctortrasiar et _ le "q üa r tTar ^ b 


et leurs enfante 

M. et Mme Boxe; Bordw-Pagea- «t 


.lorisr, 63900 Clermont-Ferrand, 
Les faznllles Hertz et Kahn, 


Muette ». — 35 h., façade do régliaâ, - 
Mme Salnt-GLrona : « L'égUia Satnt- 


rnmT ,,, JL | ont la douleur de faire part du dé- Sérerin et sa parure de vitreux a 

Mme Jeanne Comparot de Berceney ^ d “ p 15 ü., 20. rue Pierre-Leecot : e U 


en Touraine, le X0 septembre XfiTS. f oxit la douleur de faire part du | c ^ a d0 


Wlmbée-Soublae, 


9, place de la Nation, 75011 Paris. Mine veuve Henri BOBDES-PAGES. 


Mm e André KAHN, 
née Tvonne Hartz, 


Jaeger, Faubourg St-Honoré: 

noussommes anglais. 
Notre collecticnest anglaise. 




u 




Paris - 5 fg Saint-Honoré 26522A6 
Nice - 8 av. de Verdun 82.2438 
Carmes -5 La Croisette39.40.90 



vos films ont la parole. 



“Visionnez simultanément 
le son et l'image grâce â 
l’adaptateur sonore SONO- 
VIEW 


Notre adaptateur sonore SONO-, 
VIEW s'adapte sari a transformation 
sur nos deux visionneuses Pres- 
tfnox S8 motor-view B et SB 180B. 
Haut-parleur Incorporé. Bonne 
stabilité du son et de l'image. Nos 
visionneuses sont équipées d'un 
grand écran de 100x130 mm et 
d'une lampe 6 V/1 0 W quartz-iode. 


Noire modèle S 8 motor-view B est équipé d'un moteur à vitesse ■yarJaWe 
en marche avant et arrière. 


prestinox 


Son â découper pour recevoir une documentation gratuite. Demande & adresser à Prestinox BP, 5, route de Tramblay- 
93420 VI LLEP1NTE 


Les ohséqui 
tembre 1976 


Halles. La Cour des miracles. La 
tour de Jean-sans-Peur » (A travers 
Pana). — 13 b.. 92, avenue De afin- 


Intimité 4 Selx. dans TAriége. 

Cet avis tient Ueu de faire-part. noUT ®- 


ua» avis ueniuBU oa laire-pon. | „ 15 b- 11. quoi ContJ ; « Ateliers et 

_ On nous prie d’aunonoer la musée da la Monnaie s (Paris et 
— Le docteur et Mme Jean décès accldsiiSl de " son histoire). — 14 h. 30, 7. rua des 

-Bonnette ses enfants, m« Simone LEVY. Réservoirs : « Quartier Notre-Dame 

MB es Catherine et Brigitte Bon- avocat 4 la cour. 4 Versailles ». “ 25 h . 42. avenue 

natte, rut ^ — Febvres, des Gobelios t ■ Les Gobcllns » 

M. Pierre Bonnette, res petits- Montbéliard (55). (Tourisme culturel). 

enfRUte . ..tes obsèques, auront lieu Jeudi 


Réservoirs : « Quartier Notre-Dame 
4 Versailles ». — 25 b, 42, avenue 
du Gobe Un» ; a Les GobcUns » 
(Tourisme culturel). 


SSÏL de 18 9e Pt«atoe b M heures au cimetière 
décès brutal, survenu le 35 août, de jgraéUte 4 Belfort. 


Mme Henri BSDERE. 
née Yvonne Delanneau. 

La service religieux et l'inhuma- 


Cet avis tient lieu de faire-part. 


tlon ont eu lieu dans la' plus stricte .. . , „ “, a 

InHnltl fgmllltl* I déCOS OO 


— Ou nous prie d’annoncer le 1 


Ü C« I ïvJ a tiSÉ to Ûeu de fWre-part. "^SmTgSJSS SSÏS? 0 ' 

SL Place Edouard-DetalUe, dt*u«,. 

78100 S alnt-Germaln -en -Laya . *** ** Quatre- vingt dixième 

“ Ses ohsàaues seront célébrées ■ le 

— Ou “U* prt' d' an noncer le jeudi 16 rep tembre 1978, . 9 h. 36, 


Combien avez-vous retourné 
de bou teilles 

da SCHWEPPES Bitta Lenton 
cette semaine ? 


r'-. “V'- 


décès de 

Mis Basa BBRTON, 
née Elisabeth Bourrons 
van der Bot]esi 

survenu 4 Londres le 12 septembre. 
De la part de : 

M. Patrick Burton, Val et Alice, 
Mme Nancy Bouwans van der 
BoUen. 


SU» Notre-Dame du Ralnoy. 


PRESSE 


&nc£s k 


De la part dre familles Barge. 
Menetrat. Dieudonné, Bonnefons. 

12, allée Baratin, sa Ls Ralncy. 
177, boulevard Saint-Germain, 
75007 Paris, 


Mme Richard Bowrens van dur rt ieunTenfante 


— Mme Marcel . ParlgQt, 

Le docteur et Urne Pierre Cuitot 


«lSÉ- 7 JOURS» 

EST EMPÊCHÉ DE PARAITRE 


BoUen, 

MUe Catherine Solde t. 

80 Cambenell Grevé, . . 
London SB- 5- 
Résidence Saints-Victoire E, 
- 13100 Aix-en-Provence. 


ainsi que toute 1 la famille, 

ont la donleur de foire part du décès , 

* . M. Marcel PASIGOT . J 


L’hebdomadaire Télé -7 Jours 
(Urage: 3 700 000 exemplaires), 
contrôlé par le groupe Hachette, 
ne paraîtra pas cette semaine. 


— Mine Jean Cbastonet de Géry. - Armançon. 


survenu le -Il septembre. • • u y . tÆ I “r *»*“«?* «*■ 

Lœ^obaèque» ont^uiien la ' àlasuîte <Vux» grève des ouvrière 

plus fcfa'ifttj» 1 inthwiui Brienaa -enr- ‘ de l^mprlmérle Victor - Michel. 


née Boutaud de la Combe, son 
épouse. 

Le chef de bataillon Philippe 
Charte net de Gfar et Mme, 
Frédéric, Guillaume, . Marie-Caro- 
line, 

■ u. et Mine Georges GulIIemln. 


Cet avis tient Ueu de faire-part. • direction du 
15;. rue Pétrarque, 75016 Paria. 1 - -- Dana, un 
1, place de Bagatelle, . au Svnrïirm. 

92500, NeulHy. - S* 


Catherine, Marie-Gabrlelle, Geor- - tmtion, 


— Le président. 

Les membres du conseil d’sdmhtfs- 


gcs,. Xaebelle, 
enfante, ‘ 


enfants et petite- 1 


annan oe un communiqué de la 
direction du ma^âhlne spécialisé. 

Dans un télégramme adressé 
au Syndicat du livre C.G.T., 
la rédaction de Télé -7 Jours 
déclare : 

« Relevons contratiictton fon- 
damentale entre votre position. 



, EJ tes Wliaborateurs de la SÂFic- tpti empêche Télê-7 Jours, aejil, 
ALCAN et Ole 1 ■ rf t> Tuy-rrri ~ 7 ifflHB Va 


Lee- fèmlllaa Lesaffra, Cbastonet de 55tle teçret de faire part du décès Ve VJ}î?. 

Géry. Brault do BoumonvuieT ds r ^ même temps la diffusion d'us 

ont la grande, douleur de faire part M, parjqot, nouveau magasine T.V., imprimé, 

d n» <mbv qui /ut secrétaire général de la ïk/, à l’étranger (l). Une tell 

SS; ssïît s SS t ^ aûmüUa - S£^^ /0 !î « 

S^hUADdloueui lâoiïuï t Ét5 ueu dans la ^rnierie et à la presse Iran 

weléèDteu te 8 ee^to W6 BrienSDt ggFJ ? **° eni T rapide 

dWB ■ «e quatre ^ vingt - huitième Armançon nent Suicidaire . ». 


T I H 


qui fut secrétaire général de la lui, à l’étranger (l). Une telle 
Société de 1947 à 1955 et admlnls- situation, fort m&hidteinhle A 


Société de 1947 & 1965 
treteur de 1956 & 1974, 


admlnls- situation, fort préjudiciable à 
, Pimprimerte et â la presse fran- 


3 3*#* ' -î 


dans ■ h quatre - vingt - huitième Armançon. 
année. 

La cérémonie religieuse a été eé- n. 


j* » * 

** ' ' ïfe 


nSSpîS? décôa % Holand mchXbd totersyndical du LifrëVarisien 

de l'tahmnatlbn an' cimetière du survenu ialSmedl 4 ïepSSira 1976 “f 3 * 111 *î e tl0quer ^ 

’gftSftyu»» W» USSA3SSS!! 1 - » 


-— - * Dès lundi 13 septembre, un 

— On noue prie . d’annoncer le communiqué émanant du Comité 


pj^ te.Tju»y n ni— _ 

Cet avis tient lien de faire-part. 
49, rue Saint-Vincent. 75018 Patte 
38 Ma. rue Guillaume-Tell, 

75017 Parie. 

3. square Yves-du-Manolr, 

91300 Massy. 


A la suite de la restructuration 


La cérémonie religieuse a été célé- de la NéogT&vuxe et de l'imprl- 
brée en l'église Salnt-Jean-Baptiste merle Victor-Michel, cette der- 


de Sceaux (92J. sa paroisse, le von 
dredl 10 septembre 1976. 


L'Inhumation a eu lieu au dme- ; , _ . — — 

«are de Sceaux dans la BéptUtarë pour T f Lé ~ 

■ nrin H'.nnnnn), io de famille. * Jours. Les conséquences d’une 


ni ère était menacée de se voir 
' priver des travaux couleurs effec- 


— On 'noua prie d'annoncer le [ de famille. 


décès de 

AL Maurice DEYOUABD, 
survenu .4 Gallois le vendredi 
10 septembre 1976 dans sa solxante- 


De la part dee membres de l'asso- 
ciation protection et Renouveau. 


Les conséquences d’une 


— Henri Quesnel. 


telle décision risquant d'avoir de 
graves répercussions sur remploi 
chez Victor-Michel, le Syndicat 
dn Livre refuse de c faire les 


NTS ? Dt 


treizième année, après uns longue et M, et Mme Jean-Jacques QueaneL I Vnn&taHrwT 

douloomise .maladie. Anne. Bernard et Primais QueeneL j Ho ?’ 

Les famines Glpouloax, SubsoL [ 


La cérémonie rel igieuse et Itahn 


Le 29 juillet damier, après une 


ma tlon ont en lien dans l’Intimité Capdeville. Dncuae. Laberty, Carâte semaine de grève, la FÆJP. nul 
& Geliuis (78) le lundi 13 aeptem- ■ Canihac, édite le magazine, était revenu sur 


bre, 4 14 heures. 


sa décision de transférer ces tra 


— Mme Olivier Garreta. 

Carole Oarrete 

L'ingénieur . général du génie ma 
rltlme et Mm 1 » p&ui oarrete 
M. et. Mme Grégoire S tour, 


décès ^ ^ tristesse de faire part du J vaux couleurs de THè-7 Jours à 


décès de 

VL René S AIS SAC, 
agrégé des sciences physiques. 
- proviseur honoraire. 


la Néogravura. Un accord était 
aiors Intervenu avec la Fédération 
française des travailleurs dn Livre 


M. et Mme Alain atahl et leurs commandeur des Palmes académiques. 


chevalier de la IAgion d’honneur. J C.G.T, prévoyant que d'ici le 


enfanta 


Bordeaux-caudéren, 


M septembre un plan concernant 
1 emploi et Jes conditions de ira- 


teüsasi- 1 ^ ^ ™ ^ -'ukssli vus* * quat ~- «““S ^ 


enfanta, 

ont la douleur de faire part du 
décéz da 

ML OUrler G ARRETA, 
ancien élève 

de l’Ecole normale supérieure, 
agrégé de TUnlverelté, 
docteur èe aeienees. 
chevalier de l'ortie national 
du Mérite, 

survenu le 7 septembre 1976 dans 
Ea qnarante-néuvième année. 


*/^? l ÏÎ5: F 23ÜÎ^" u *f ÇGirondeL I direction a pris la décision de 


îr^rer le% iravau* ». 


Borde&ux-Caudénm : 80, avenue 
Cbarles-da-Gaulle. 

Salnto-Foy-la^Gra*uie : 21, avenue 
Paui-Bert. 


(1) NJO. L . R . — Allusion 4 Top 
Télé dont le premier numéro parait 
ce mercredi 15 septembre. 


- — Ou noua prie d’informer les 
amis de 

Mare STERLING 
artiste -peintre. 


• Top Télé, nouvel hebdoma- 
daire de téiévlsloL, lance son pre- 
mier numéro cette semaine 


Selon sa volonté, les obsèques ont de son «écès,“sûrvMS‘TÎ 7 aeptem- i^ 50 J* 3 - ^ programmes qull 
«Ueu dans la stricte intimité fa- bre i&7fi. a l’hépltal Américain de fournit concernent la semaine du 


miuolo. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 
82. boulevard Flaudrin. 

75516 Paris. 


Parts. 18 au 24 septembre, Edité par une 

selon son désir, les obsèques ont société constituée paritairement 

S 1 PF- 1 ® Castel (Ici Paris) 


1 * aa OB u Plus stricte intimité, par le groupe Castel (Ici Paris ) 

Wre-La£ P Æ toe *" Clmet,irr du N* 1, filiale dlS- 

ent De- la nart de r °P e i- T&e — dont le tirage 


— la président. 

Les membres du conseil d’admi- 
nistration. 

La direction et le personnel de 
Tbomio&CAF, 

ont la douleur de faire part du décès, 
survenu la 7 septembre 1976. de 
ML Olivier G ARRETA, 
directeur de la division 
Ecmi-conducteure sescosem 
de ThomBon-OÆJ*. 


De- la part de - — — — — 

Mme Mare Sterling, son épouse, Çf 3 ? 1 âe 3W1000 exemplaires, réa- 
Aille Michelle Sterling, . Usés en hélio et offset t- entend 

M. et Mme Alex Bi&u et leurs ea- fournir non seulement tous les 

« — ««■ «-««: sss Œ sâ^â5 ta ss,srjs 


M. et Mme Alex BlaU et leurs é& 
faute 



Remercieimmb 


— Les familles Meathomex, 

Vemey, 

fit Sandre, 


magazine de la famille et des loi- 
sirs. Paraissant chaque mercredi 
sur 144 pages. Top Télé est impri- 
me en Belgique. 


CTest au tribunal de commerce 


— ■ On noos pria d’annoncer la très touchée» par les nombreuses {et non de Pâlis, comme il a été 


mort de 

M. Jack GENEVOIS 
programmlste- hospitalier 
survenue le 13 septembre 2976. 
L’Inhumation aura ueu au cime- 
tière de Beauvoir (Yonne) la 17 sep- 
tembre 4 J5 h. 


do BympàtüJ i°’ MBweiftat indiqué par erreur dans le Monde ■ 

”ÏJS a1 n ‘û“^ ï ïte£'<£ rt * ^ ,«!»■■■«» ,W le : 

Mme Roland HEMTHONNE5. jfioiu 26 septembre, a 11 heures, 
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survenu 4 Autrana le U Juillet 1976. le P rocte engage par ltJolon des 
Clairfantelnee | fondâ tours et collaborateurs üfi 

33880 Autrana- 


fondateurs et col] abora leurs 
France-Soir* 











1 

i 

ET DES PRIX-MERLIN!] 
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EXEMPLES 
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■•ésîdences lesportesdelamep résidences lesflots bleus 

là jolie plage normande avec la campagne foute proche un site exceptionnel au milieu de grands arbres, face à la 
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- - ■ dessin approximatif des. Immeuble* et de l'environnement - dessin . approximatif des immeubles ef de rënvirohhement 

APPARTEMENTS 2 PIECES A PARTIR DE : 91.000 F APPARTEMENTS 2 PIECES A PARTIR DE : 140.000 F 

: JÙànmBBma.Dasini f nr hluu juqim mB&HMTOu sidcxj 


avec un premier 
versement 
comptant de : 


SOIIS^OÜPRIX TOTAL 

. 'x • -* • /. - tiàsM ^mSa —lx. m -J: r *tpi- 

avec une 1 avance promoteur de 15 % remboursable au bout L d'un . - 
an et 80 % de crédit bqnratre fwrsàg^lp^lSAÿtèrme sur TÔ aijs.. 




avec un premier 
versement 
comptant de : 


SOIT 5% DU PRIX TOTAL 

avec une avance promoteur de 15 % remboursable au bout d'un 
an et 80 % de crédit bancaire personnalisé à long terme sur 16 ans 
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BUREAUX DE -VENTE SUR PLACE 0UVBITS TOUS LES JOURS 
SPS"TNTERRBPTI0N DE 9 H A 19 H' MEME DIMANCHES 
ET. -JOURS FERIES.- Ww» *■> ... . 

BUREAUX A V1LL£RS^Mt:^à>: TH..: (31) 87-01-99 
BUREAUX A TROUV1LLE : TEL (31) 88-50-39 RdUTt DE LA CORNtCHE 


POUR TOUS RENSEIGNEMENTS 

BUREAUX DÉ PARIS : 31^ RUÉ Ï^ RIVOU^ 75Q04 
ANGLE PLACE DE L*HOTEL T)i %ILLÊ ; ? 1 

BUREAUX 0UÏERIS T0US 1ES JÛURS SANS INIERRUFnON DE9 H-ÀÏ9 B'SAUF DIMANCHES ** 


277 . 


chaque appartement comprend : 

Bloc cuisine entièrement équipé avec plaques de cuisson 
électriques sur four — Evier Inox avec égouttoir — Meuble 
rangement sous évier - Réfrigérateur 130 Etres - Salle 'de 
bains aménagée — Chauffage électriquè" Intégra par radia- 
teurs — Sol tapis aiguilleté — Peintures terminées — Travaux 
contrôlés par le. BUREAU SECURITAS SOCOTEC à Caen.. 


I RiJ°V.?î ,ER A MERLIN IMMOBILIER 

j 31, RUE DE RIVOLI 75004 PARIS 

I Sans engagement de ma part veuillez me Mrs parvenir votre 
■ ■ documentation sur tous vos programmes. 
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JUSTICE 


L'AFFAIRE DE VATHAIRE 

Le coHaborateur de M. Marcel Dassault 
va subir vendredi son deuxième interrogatoire 


FAITS DIVERS 


DS «TAXIS» MARSEILLAIS 
CAPTURENT L'AGRESSEUR 
DUR DE LEURS COLLEGUES 


M. Hervé de Vathaire sera en- 
tendu le vendredi 17 septembre 
par M. François Petot, Juge d’iris- 


un deuxième temps, des vérifica- 
tions opérées au sein même des 
sociétés dont les comptes sont 


traction, chaise du dossier depuis Dans le cas des sociétés 

le 9 JufQet, soit trois Jours après Dassault, U semble que la procé- 

dure en est à ce deu x ième stade, 
<* ^ signifierait que ce contrôle 
groupe Dass ault . M. de Vathaire a wimmAU ffl j il y a plu- 

qui a choisi son avocat, stems mois et n'aurait pas été 
PSf décidé & l’occasion de l’affa ire de 

caldl. Après son retour & Orly, le vathaire. Pour des entreprises de 
8 septembre, M. de Vatn^re j a dimension de celles qu’anime 
avait été entendu une première Mar cel Dassault, la fréquence 
rçérçe 3°nr. par un autre ^ vérifications est de six a huit 
magistrat instructeur, M. Guy „ régie générale. Pour 17ns-' 
K? l3 îiof- q î ai ï * en l’absence de tant, on ignore le nom et le nombre 
M> Fctot, lui avait notifié 1 i ncul - sociétés faisant l’objet <i** 
patïon d’abus de co n fia n ce. recherches par les înspec- 

An ooirre ri* orolfHsm et tCUlS dES impôts. P. C. 


la disparition du directeur comp- 
table de plusieurs sociétés du 
groupe Dassault. M. de Vathaire 
qui a choisi son avocat, 
sera assisté par M* Marcel Cec- 
caldi. Après son retour & Orly, le 
8 septembre, M. de Vathaire 
avait été entendu une première 
fois, le même jour, par un autre 
magistrat instructeur, M_ Guy 
Joly, qui, en l’absence de 
M. Petot, lui avait notifié l'incul- 
pation d’abus de confiance. . 

Au cours de cette audition et 
avant d'être incarcéré à la prison 
de la Santé, M. de Vathaire avait 
accusé Fancien mercenaire Jean 
Kay de s'être emparé de la somme 
d’argent dérobée, ainsi que d'un 
dossier dénonçant diverses opéra- 
tions financières réalis ées dans 
certaines sociétés du groupe Das- 
sault 

C’est sur ces points que M. de 
Vathaire devrait être de nouveau 
entendu, ainsi que sur le contenu 
du résumé du mystérieux dossier 
actuellement en possession du 
m agistrat Instructeur, qui révéle- 
rait notamment que des fraudes 
fiscales auraient été commises 
dans plusieurs sociétés contrôlées 
par M. Dassault avec la compli- 
cité de hauts fonctionnaires du 
ministère des finances. 

Cette affaire a donné lieu à de 
nouvelles réactions (le Monde du 
14 septembre). M. Georges Séguy, 
secrétaire général de la C.G.T., 
dans une déclaration le 14 sep- 
tembre à Strasbourg, a reproché 
à M. Marcel Dassault de. a ne pas 
jouer un rôle très clairs et «de 
ne pas être tout à fait blanc 
comme neiges. Il a accusé 
M. Dassault ede ne vivre que 
par les ressources de l’Etat et 
de se servir de sa fortune pour 
subventionner l'UJDJL et expor- 
ter des capitaux ». Le secrétaire 
général de la C.G.T. a ajouté : 
en parait paradoxal que M. Das- 
sault n’ait pas porté plainte dans 
l’affaire du vol des 8 minions. 
Tous les Français se disent que 
pour müle fois moins Us remue- 
raient de l et terre pour que le 
coupable soit puni. » De son côté, 
le Front progressiste (mouvement 
des gaullistes de gauche) indique : 
«Lee coïncidences que l’on ne peut 
que constater entre cette affaire 
et l’actualité poRtique contribuent 
à donner une tonalité sordide aux 
véritables luttes de clan que 
connaît actuellement VU Si JL s 
Le mouvement dénonce également 
«Zes compromissions des états- 
majors nationaux successifs de 
VU JD JL s en faisant -allusion «nr 
subventions qui, selon M. de Va- 
thaire, auraient été accordées par 
M. Dassault à des publications 
électorales de lUJ3Jt. 


Une centaine de chauffeurs de 
taxi marseillais ont manifesté, 
mardi 14 septembre vers 23 h. 30. , . 

devant le commissariat central de . 
la ville. Us réclamaient un schd- "£0 commis 
liment rapide et exemplaire s a 0 h. 30, ds 
pour Bernard Mnurgues, vingt- dicat gënén 
cinq ans, déserteur, de l’école de Auguste-Bis 
sotte-officiers de Strasbourg. quL syndical du 
venait de porter plusieurs coups mr commm 
de couteau A Fun de leurs col- même, Stnb 
lègues, JVL Adrien Moïïcxn. qua- bües qui oi 
route ans. teun à s'ait 

M. Mollon. blessé & la gorge. A ttan ouvrièn 
la main et A la cuisse, avait pu où. les attaq 
donner J 'alerte par radio -télé- leurs du L 
phone. Quelques-uns de ses col- or g a ni sation, 
lègues réussirent alors à coincer çotaent plus 
Bernard Mouxgues dans le couloir pouvoir a. c 
d’un immeuble de la cité du Roy- en tout cas 
d'Espagne, où Us le rouèrent de camfté, çu’ü 
coups avant de le remettra à la Fa fait le d 
pouce. judiciaire et 


U tentative Je cambriolage du boulevanl Auguste-Blanqui 

Le comité intersyndical du Livre 
s’interroge sur les mobiles des malfaiteurs 


Après la tentative de cambrlo- terrogatoire des bandits soit tsr- 
lage commise, mardi 14 septembre miné, aura ravirait d’une affaire 

à 0 h. 30, dans les locaux du Syn- g* * * x f Ul P 

déjà, pxêâae le communiqué. Zes 
(pat générai du Une, y***™ syndicats ont porté plainte: le 


miné, qtfü ravirait tfane affaire 
de droit commun. » « D’ores et 


Auguste-Blanqui. le comité Inter- 
syndical du livre parisi e n, dans 
m* communiqué publié le soir 
même, s’interroge « sur les mo- 
biles qui ont amené . les malfai- 
teurs a s’attaquer d une organisa- 
tion ouvrière en latte au moment 
où les attaqués contre les travaQ- 
lesrs du Livre CÆ7. et leurs 
organisations représentatives re- 
çoivent pins que jamais Txppui du 
pouvoir a c 27 n’est pas possible 
en tout cas (^admettre, ajoute le 
camfté, qtt’ü soit conclu, comme 
Fa fait le- directeur de la police 


comité intersyndical du Livre 
parisien est décidé à mettre en 
œuvre les moyens nécessaires 
poser que toute la lumière «oit 
faite rapidement. » 


Le point de vue 
de M. Séguy 


i c n n’est pas possible Pour sa part» M. Georges Sê- 
coe d’admettre, ajoute le guy, secrétaire général de la 
qu’ü soit conclu, comme C.G.T, interrogé, mardi 14 sep- 
te directeur de la police tembra, au cours d’une conférence 
e et avant même que l’in- de presse qu’il tenait à Stras- 


Vous avez choisi le rotin. 

Choisissez maintenant 

votre s^ylc. 


Un contrôle fiscal 

, - , . . rotin teinte 

commence il y a plusieurs mois avec coussin. 

A propos des accusations de 
fraude fiscale que révéleraient les 
documents réunis par M. de Va- 
thaire, on apprend que plusieurs 
sociétés du groupe Dassault font ^ 

actuellement l’objet d’un contrôle 'm 

mené par une brigade de la dlrec- ^ t- WMé 

tion des vérifications nationales, » 

organisme chargé des investira- i saL 

tions concernant les groupes in- 
dustriels ou financiers dont le 
chiffre d’affaires est supérieur & 'yjwwjf 
20 millions de francs. 't Kk 

H convient de remarquer que ifuS j mÊ 

ces contrôles se font d’ordinaire Wmm 

en deux étapes : un examen sur ffUB | |£|||| 
dossier, en premier lieu, puis, dans -|HB 





490 F 


Chaise 
rotin naturel 
assise cannée. 1 


410 F 


Chaise 
rotin teinté 
assise cannée. 




M. DEFFERRE : boucle bouclée. 

M. Gaston Defferre. président 
du groupe socialiste de l'Assem- 
blée nationale, a déclaré mar- 1 
di 14 septembre au micro , 
d'Europe 1 : 

« D’où vient cet argent ? De 
vous, de nous, des contribuables. 
La fortune de Dassault provient 
de la construction d’avions mili- 
taires. qui sont payés par la 
Ration. 71 a donné de Cargent 
à M. Chirac, sans doute en a-t-ü 
donné & VU J) JL tout entière. Cet 
argent vient de l’Etat . Af. Das- 
sault, député U J) JL., note des 
crédits pour que des ministres 
U J) JL fassent construire des 
avions qui rapportent de l’argent 
qui revient & VU J) JL. La boucle 
est ainsi bouclée. » 


■StTSU vit 

de {éducation 


septembre 

LE RÉVEIL 
DES LANGUES 
RÉGIONALES 
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Fauteuil pliant 
rotin naturel 
assise toile écrue. 
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Chaise 
rotin teinté 
avec coussin. 
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Chaise 
rotin teinté QQA 
avec coussin.O w V/ I 


Le roti n au 4 e étage . 9 styles . 27 modèles diff érents 

(Galeries Lafayette) 

Haussmann, Montparnasse, Belle-Epine 1 


bourg, a déclaré : « On ne peut 
pas ne pas penser dans cette 
affaire aux menaces de 
AT. Amaury contre les travailleurs 
du Parisien libéré, fi me semble 
exclu que cette expédition noc- 
turne vise à dévaliser financiè- 
rement la Fédération française 
des travailleurs du Livre, dont les 
coffres ne contiennent du reste 
pas d’argent. Nous ferons connaî- 
tre à ropinion publique les résul- 
tats de notre propre enquête », 
a assuré M. Georges Séguy. 

Les sept malfaiteurs arrêtés 
eu flagrant délit par les policiers 
de la brigade de répression du 
banditisme, et dont l'audition 
continue au quai des Orfèvres, 
ont déclaré, pour expliquer leur 
tentative de cambriolage, qu’ils 
espéraient trouver dans les coffres 
du Syndicat du livre la recette de 
la fête de rHumanité, organisée 
dimanche dernier au parc de La 
Courneuve. En outre, l’enquête a 
permis d’établir que les cambrio- 
leurs avalent réussi & se procurer 
trois fausses clés, celle de la porte 
d’entrée de l’immeuble 94, boule- 
vard Blanqui, celle des bureaux 
du Syndicat du Livre et une troi- 
sième clé spéciale permettant de 
couper le système d'alarme élec- 
trique des coffres-forts. 


Après l’incendie 
d’un hôtel d’immigrés 

« ILS ONT SABOTÉ 
LA CONDUITE 
DE GAZ» 

Trais hôtels parisiens Incen- 
diés en deux mois. Tous dans 
des conditions suspectes. Tous 
hébergent des ouvriers immi- 
grés. Vingt-quatre morts. Loi des 
séries ou racket ? 

M. Mohammed Chaos, cos- 
tume rayé, l’embonpoint d'un 
petit notable algérien, cogérant 
de rhôtsl Tiphaine, le damier 
établissement sinistré, joue les 
victimes éberlué bs. « Jamais le 
ne me servis attendu & cela. 
Ils ont saboté la conduite de 
gaz. 

— Qui - Ils - 7 

- — C'est sûr. Ça vient de quel- 
que part. 

— Mais d'où 7 

— Ce_ Je ne suis contre 
personne. NI contre les Fran- 
çais ni contre les gens chez 
nous. 

— fin citent mécontent?» 

M. Mohammed Chena prend 
un air douloureux. • Impossible, 
un hôtel si bien tenu. U suffit 
d’interroger les voisins ou môme 
le propriétaire, un Auvergnat. » 

• Ouf, dit celui-ci, au début on 
rageait que rhôtel æ spécialise 
dans la clientèle immigrée. Eh 
bienl avec Af. Chena, c’était 
mieux géré que du temps de 
r ancien gérant, pourtant un Au- 
vergnat lui aussi. (Un silence.) 
Je ne devrais pas dire oela. 
Même que U. Chena tait du 
bon couscous. » 

M. Mohammed Chena ne ba- 
dine pas avec « tes bonnes rè- 
gles m. Ordre, propreté, coopta- 
tion des nouveaux locataires, 
prix calculés au plus fusts. 
Trente-deux chambres louées au 
mois environ 300 francs et des 
repas A 10 francs. C'est ■ tout 
un métier » que de tenir un 
hôtel d’immigrés. Depuis 1957, 
M. Mohammed Chena en est à 
sa troisième cogérance. Son 
associé et lui en retirent assez 
d'argent pour passer è tour de 
rôle plusieurs mois de l'année 
en Algérie. 

• Donc ça rapporte ? 

— Comme tous tes commerces 
quand on sait y faire. 

— Pourquoi ne seriez-vous pas 
victime d'un racket 7 

Mohammed Chena, un Ins- 
tant, paraît ne plus comprendre 
le français, comme s'il s'inter» 
rageait sur ce que nous savons 
précisément de l'affaire. 

— Non, vraiment , ftnlt-ii par 
dire. Je suis gentil avec tout le 
monde. Bon, le crois que vous 
en avez fini avec vos ques- 
tions. » 

P.-M. D. 


• Deux malfaiteurs évadés de- 
puis une quinzaine de jours de la 
prison de Forest (Belgique) ont 
été arrêtés, mardi 14 septembre, 
dans un appartement situé 112; rue 
Marcaüet. & Paris- 18*. Bien qu’ar- 
més, les deux hommes, un Fran- 
çais. Pierre Blstoquet, âgé de 
vingt-neuf ans, et un Belge, JM- 
ques Hery gères, trente ans, se sont 
rendus, sans opposer de résistance, 
aux policiers de la deuxième bri- 
gade territoriale qui, agissant sur 
renseignements de la police belge, 
avaient cerné 1 Immeuble. Les 
deux malfaiteurs avaient été arrê- 
tés en Belgique pour attaQue A 
ruain armée et homicide volon- 
taire. 
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America, America... 


par ANDRÉ FERMIG1ER 


msST-CE qu’une dinde ? aussi bien faire revivre l’Age d'or 


V Nous connaissons tous beau- 
coup de dindes et de din- 
dons : dindes de basse-cour, 
dindes Httéraires. dindons de- ca- 
binet, dindes ministérielles. Mai g 
d’où Tient la «tinfta ? Du Périgord, 
de Ouaraazate, du pont de Bétons ? 
Pas du tout. La dinde vient tout 
simplement d’Inde, c’est-à-dire 
d'Amérique, ou plutôt des Améri- 
ques, le premier dindon ayant été 
expédié du Mexique par Cortès en 
1519, à une époque où l’Europe 
confondait encore le Nouveau 
Continent avec le . papa de Gol- 
coude ou les îles des Epices avec 
ces Indes fabuleuses, ruisselantes 
de pierreries, dont Colomb avait 
vainement cherché, par-delà les 
mers, la route. 


des Pays-Bas. le cardinal-infant 
Ferdinand d’Autriche. Elle n’en 


lue. inintelligible à la cosmogonie apparaît pas -moins comme une 
chrétienne, ainsi commence l’es- sorte d’ogresse entourée de tètes 
position qui s’ouvre, dans deux de mort, de reptiles divers, cbe- 
j crans au Grand Palais : l’Aznè- vauchant un affreux tatou ou 
rlque vne .par l'Europe. Expos I- un alligator plus affreux encore, 
tion entièrement originale comme dons cet extraordinaire 

sa conception, foisonnante en groupe en argent exécuté par 
documents de toute sorte livres, Lorenao Vaccaro et offert par 
tableaux, objets singuliers et pré- Charles n à la cathédrale de 
deux, dont I le rassemblement Tolèd e , où on 'la viott emplumée, 
dégage . une vision d'idéologie et égarée, ruisselante de pièces d'or 


d’histoire 

ampleur. 


(Tune ' exceptionnelle et d'argent, assise sur un globe 
t e rr es tre que soutient un trio 


rare ». le dindon figure en belle l TfrrS: rïJ£? put Y * 0 ”"™ T 
Illustration dans lÆire <to » et te voyd qqlJUBaexna le nom de 


nature des oiseaux, de Pierre 
Bel on. publiée à Paris- en 1555, 
un des premiers traités où s’ex- 
prime l'étonnement des natura- 
listes de la Renaissance devant la 
flore et la faune américaines. A 
deux pas de notre dindon, une 
gravu re allemande ‘du début du 
XVI* siècle, qui est la phzs an- 
ciens e représentation connue des 
« peuplades et de ffle découvertes 
par le roi de Portugal », montre 
des hommes et des femmes h us. 


c^vwtTS; dS Rouen, Bouenj était Je «ntre 

du commerce du « bols de biaise» 


aussi bien faire revivre l’Age d'or des Pays-Bas. le cardinal-infant (pas très boni, et Wagner, une 
que. relever dîme barbarie abso- Ferdinand d’Autriche. Elle n’en ouverture, Cohtmbus, évoquant 
lue. inintelligible à la cosmogonie apparaît pas -moins comme une s la terre du désir vers laquelle 
chrétienne, ainsi commence l'es- sorte d’ogresse entourée de tètes filaient tournés les yeux du 
position qui s’ouvra dans deux de mort, de reptiles divers, che- héros », l'Instant où surgit, a cou- 
jours au Grand Palais : l’Amé- vauchant un affreux tatou ou remuant ses Utbeurs et ses reeher- 
rique_ vue par l’Europe. Exposl- un alligator plus affreux encore, chez, le continent immense de 
ttaa entièrement originale comme dons cet extraordinaire V aven ir ». 

sa conception, foisonnante en groupe en argent exécuté par Le XVHI* siècle, c'est 1e siècle 
documents de toute sorte livres, Lorenao Vaccaro et offert par de l’indépendance américaine, 
tableaux objets singuliers et pré- Charles n à la cathédrale de évoqué ici de façon très amu- 
deux dont : le rassemblement Tolède, où on la voit emplumée, saute (caricatures anti-anglaises) 
dégage une vision d'idéologie et égarée, ruisselante de pièces d'or et par de très beaux objets. C'est 
d'histoire . (Tune ' exceptionnelle et d'argent, assise " sur un globe aussi le siècle où l’image de 
ampleur. t e rr es tre que soutient un trio l’Amérique se civilise jusqu’à la 

« Un pafB infini *- » le peuple d'abominables sauriens. préciosité, l’époque - des « Indes 

inconnu. », ces deux définitions, c’est l’Europe baroque qui elvi- galantes ». de ■ l’amérieanerle ». 
l'une est de Ronsard, l'autre de usera j image de l’Amérique, à Parallèle à la chinoiserie, pour 
M onts Igné, servent de fil pondue- travers la fête, le luxe décoratif P aj ' ler comme Hugh Honour, 
teux aux premières salles de et la religion. La fête : l’Amêri- l'auteur de cette étonnante expo- 
l'exposltlon. « Un pais infini a et qué devient personnage de bal- siUon - 9Les femmes deviennent 
c’est aux cartographes d’en dire ^ d’opéra, d'entrées royales, de caquettes et les guerriers 
les contours, les surprises et les et & divertissements /oroaches, des damUes», que l’on 

monstr es. « Le peuple inconnu », ^ toutes sortes, »<nri dans ce «www® dans les adorables btbe- 
et le voici qui défile sous le nom de de cartes qtfe Maaarrn fit 3ots des manufactures de porce- 
« peuple de Calicut » (Calcutta), rf«dTi»r par Stefano délia Belia ' iBine ou ûa “ s les scènes d'idylle 
dans le tri omp he imaginaire dédié pour apprendre la géographie au fabricants de toile de Jouy et 
par Hans Burgkm&ir'à l’empereur j evme Louis 33V Le luxe déco- de papier peint, même si l'Amé- 
Maximilien, prend la forme du mtif, et c’est tine des parties rt£ 3 lie inspire encore d'héroïques 
diabla dans un panneau portugais les plus attrayantes de l’esposl- transports à Tiepolo lorsqu'il 
du milieu du siècle, prête ses fié- Uon que celle qui r assemble tou- décore l'escalier de la résidence 
ches et sa couronne de plumes à tes ces coupes, ces horloges, ces de Wurtz bourg, 
un rcŒ mage dans un autre pan- plats à motifs am^wLins L’idylle ne dura pas très long- 

neau portugais un peii antérieur, ou ces objets étran g es , noix de temps, peut-êtare parce qu ‘après 
Qui étaient- ils ces Indiens qu’en ooco sculptées, coupe? la guerre du Canada on s’inté- 

1550 on montre comme bêtes dans une corne de rhinocéros, fesse surtout à l’Amérique du 
curieuses à Henri D dans un . « .«xotica » qui é taien t la gloire Nard, Plus sévère, moins luxa- 
« village brasflteo » installé à des s o nt nrt^rim mme rn » des riante et qui est peuplée de ces 
Rouen, Rouen qui était le centre princes allemands. Peaux-Rouges pour lesquels les 


« Un patB infini »; » le peuple d'abominables sauriens. 
inconnu . »,. ces deux définitions. C'est l'Europe baroque qui clvi- 
l’une est de Ro nsard, l’autre de usera limage de I* Amérique, à 
M onts Igné, servent de fil conduc- travers ta fête, le luxe décoratif 
teux aux p remiè res s a ll e s de gt la religion. La fête : l’Amèri- 
. l'exposi tion , e Un pais infini a et que devient personnage de bal- 
c*est aux cartographes d’en dire ^ d’opéra, d’entrées royales, de 



Aussitôt adopté, qualifié par ? « en une let, d'opéra, d'entrées royales, de 

Rabelais de viande « royale et les contourE \. les anr P riEea et les mascarades et de fliveittssements 
rare ». i* dindon fiurrn» Pn haiu, moostrea e Le peuple inconnu », de toutes sortes, ainsi dans ce 


« peuple de Calicut.» (Calcutta), 


de toutes sortes, ainsi dans ce 
jeu de cartes qtfe Masarin fit 
dessiner par Stefano délia Belia 


dans le teiomphe imaginaire dédié pour apprendre la géographie au 
par Hans Burgkm&ir à l’empereur j eujie Louis 33V. Le luxe déco- 
Maximilien, prend la forme .du ratif, et c’est des parties 
dlablft dans on p annea u, portugais i » plus attrayantes de l'esposl- 


du milieu du siècle, prête ses flè- 
ches et sa couronne de plumes à 


tirer que celle qui rassemble tou- 
tes ces coupes, ces horloges, ces 


un roi mage dans un autre pan- plats à natifs nmAriréing 

neau portugais un peu antérieur, ou ces objets étranges, noix de 
Qui étaient-ils ces Indiens qu'en çq ç q sculptées, coupe? tatiito» 
1550 on- montre comme bêtes H.wa une corne de rhinocéros. 


a 1/ Amérique, Diane et ogresse i*. 
par Lorenao Vaccaro. 


nouveaux le thème du bon sau- 
vage, du Huron voîtairien : 
l'Amérique de la fin du siècle est 
une Amérique morale, réservée; 
d’une vertu un peu triste, te meil- 
leur témoignage étant ici l'admi- 
rable Veuve indienne, de Joseph 
Wright of Derby. Oh livre résume 
tout cela, et c’est Atala, bien mau- 
vais roman, et d*une.iéUglon bleu 
mais qui fit beaucoup pleu- 
tre 1 , donna lieu à toute une icono- 
graphie populaire, fut illustré par 
Gustave Doré - et inspira des 


ceint de cette couronne de plumes 
qui deviendra le symbole de 
l'Amérique. « Et les hommes, dit 
la légende, prennent pour femmes 
celles qui leur plaisent,' qtreües 
soient leur mère, leur sœur ou leur 
amie- Us se mangent entre eux. 
mangent même lès morts, et Os 
suspendent les chairs au-dessus 
de la famée: .Qs vivent cent cin- 
quante ans» Êt fis n'ont pas de 
gouvernement. » 


(auquel le Brésil doit son nom) et 
où, Montaigne rencontra ces 
« cannibales » évoqués - dans un 
-eésaJ qui est la charte de la tolé- 
rance et du Libéralisme euro- 
rçpéens ? Des monstres, des créa- 
tures oubliées de Dieu dans un 
moment d’humour noir,- de pacte 
provisoire avec. Satan. . où bien 
la vraie et telle nature; le peuple 
qiii «.erre irmocentemsnt tout 
; farouche et tout nu/Zrhbbtta aussi 


ss « wunder kammer n » des riante et qui est peuplée de ces graphie populaire, fut illustré par 
înces allemands. Peaux-Rouges pour lesquels les Gustave Doré - et Inspira des 

. . __ Européens, bien avant l’immense œuvres de premier plan depuis 

La rtUgon la dn ^ MoMeahs la Mon œAUÛa% d8 Glrodet , ^ 

aihwinn a ia semblent toujours avoir éprouvé qu'aux Natahez, de Delacroix tre- 

» ' «“■ respect l^ a r ll r é '£ “ 1-5». * 4 * 

i«',iitonri« hp préromantique enrichit d accents Jeune Indienne, de Boelo. 


emplumé est une allusion à la 
domination politique de l’Europe: 
dans les églises, les allégories de 
T Amérique évoquent le triomphe 
des missionnaires ». Le plus célè- 
bre de oes triomphes, et rtm des 
triomphes de i^art baroque,' est 


Les Peaux-Rouges 


81 proche que sort devenue. 


-JUJ" nous présente ld le projet, non 

tkai devant un monde qtü_j»)ran js^rd) î ; - " loin d’un ipanneau de Sollmena 

- ~ ' . destiné sans doute au palais du- 

n - „ cal de Gênes, Christophe Colomb 

Des perroquets et des toucans arrivant ea .Amérique,, et d’un 


l’allégorie de l'action mission- l'Amérique au dtx-neuvlème siècle, 
naire des jésuites, plafond peint elle n'en continue pas motos de 
pour l’église Saint - Ignace; à fournir à l’Europe un ensemble 
Rome; par le Père Pozao, dont on d’images, de mythes aussi riches 
nous présente Ud le projet, non que contredict^xes. L'Amérique, 
loto d'un ipanneau de Sollmena c'est le pays des chercheurs d’or 
destiné sans doute au palais du- et des fortunes rapides, l’asile 
cal de Gênes, Christophe Colomb offert aux émigrants, aux pros- 


Notrs, qui aurait peut-être été son 
-chef-d’œuvre, et- le Bateau négrier, 
de Turare. Ruskto. qui possédait 
le tableau (sou père le lui avait 
offert comme cadeau de Noël), 
écrivit : s Pourpres et- b le ue s, les 
ombres- sinistres sa - coulent dans 
la nuit froide. -avançant comme 
l’ombre de In mort vers le navire 


L’un et l'autre : Colfban. A une 
époque qui ne parvient pas à 
définir clairement son., image de 
la civilisation et ses mythes cul- 
turels, compréhension et presque 
nostalgie accompagnent bien sou- 
vent, sans les équiliber, hélas l la 
folle cruauté des soldats, des . 
aventuriers et des marchands : Je 
« bon sauvage » ne date pas du 
siècle des Lumières et, si indiffé- 
rente qu’ait été' l'Europe politique 
à la destruction physique et 


cataractes, e'û»), est Inférieure à 
celle de l’Europe. Les animaux y 
sont d’une petitesse .ridicule*. et, 
dans la « tenture de* Indes » 
qui fut exécutée aux Gobellns en 
1880 d'après, des Atinnz de Post- 
ât Eckhaut offerts par Maurice 
de Nassau .à Louis; XIV, l'Afri- 
que est représentée par un élé- 
phant l’Asie par un paon et 
l’Amérique n’a droit . qu’à un 
grouillement de bêtes assez dégoû- 
tantes (tapirs et toucans, fourmi- 


tableau 


crits, la ; terre de la démocratie -maudit (~J Je crois que si je 


Jean-François de. '(TocquevHle) et de 


Troy. qui nous montre, lui aussi, (Bartholdl). Mais c'est aussi le 
le Débarquement de Christophe monde du machinisme mercan- 
"Cotomb; ah milieu cTIndiens ' tüe et de l'argent Impitoyable, 
pâmés d'amour au pied d’une symbolisés par l'affreux Yankee, 
croix que brandit un soldat responsable, selon Baudelaire, de 


morale du monde précolombien, le Tiers et serpents), cependant que 


crime ne demeura pas Inconnu et 
les Indiens trouvèrent très vite 


le cheval qui caracole .à la gauche 
de la composition est dn type 


des défenseurs. Le plus célèbre introduit dans le Nouveau Monde 
d’entre eux est Bartolomé de Las par les colons européens. ' ‘ 


Casas, auteur d'un pamphlet que 
l'on nous montre Ici dans sa tra- 


Nous parlions de Maurice de 
Nassau. Administrateur <Tun ta- 


d’opérette. 

C’est la première fois que nous 
rencontrons Christophe Colomb 
au cours de notre périple Idêolo- 
glco-lconographl que. Nous le -rçr 
trouverons au 20X* siècle, où 
l’Infortuné Génois fait une ren- 
trée très remarquée. Il deviendra 
alors le héros romantique par 
excellence, « Colomb, mon héros, 
le plus royal de tous les maîtres 
de la mer », disait Carîyle. Dela- 
croix lui consacrera un tableau 


la mort de Poe, ignorant Jusqu’à 
l’usage du crachoir. Et c’est sur- 
tout le paÿs des esclaves. 

Le problème- des Noirs a été 
r objet d’une iconographie, on s’en 
. doute, particulièrement abondante; 
paternaliste, lénifiante Ues illus- 
trations de la Case de r oncle Tomj 
ou atroce. On citera trois œuvres 
poux terminer : la terrifiante 
Complainte du Soir, de FÜssli. le 
dessin où Géricault,. abolitionniste : 
ardent, préparait cette Traite des 


devais fonder IYmmortaltté de 
Turner sur une seule œuvre. Je 
choisirais celle-ci » . B ne l'en 
vendit pas moins, déclarant (et 
tout le siècle, malgré Schoeffer et 
Lincoln, se trouve ici) : « La 
vue des morts et des mourants 
jetés par-dessus bord, luttant 
encore parmi les requins et les 
goélands, est trop pénible pour 
qu’on puisse continuer d vivre 
devant un tel spectacle.» 


if I/Amârlqne vu» par l’Europe, 
Grand Palais. 17 septembra-S Jan- 
vier 1977 Catalogue de Hugh 
Honour. L’exposition a déjà été 
présentée a la National Galleiy de 
Washington et au musée de Cle- 
velsnd (« la Monde » du 5 février). 


dnctlon française publiée à lent et d’une ouverture d’esprit 


Anvers en. 1579, Tyrannies et 
cruautés des Espagnols perpétrées 
en Indes occidentales. Mais U 
faut aussi penser au Milanais 
Geroîamo Benzoni, aux ouvrages 
imprimé s par Théodore de Bry, 
un protestant belge réfugié à 
Fïancfort, et surtout à l’Histoire 
d’un voyage fait en la terre de 


Brésil, autrement dite Amérique, s'entoura 


exceptionnels, il vécut de 1637 à 
16C* au Brésil, que’ la compagnie 
hollandaise des Indes occidentales 
disputait alors aux Portugais 
L’Amérique n'a pas eu d’observa- 
teur plus exact ni plus chaleureux. 
Maurice de Nassau adorait « ce 
beau pays dé Brésil qui n’à pas 
son parefl dans le ciel » et 0 


■LE PICCOLO TEATRO À PARIS 


L’Opéra de Paris 
à New- York 

Mieux que la Scala 

L 'INVASION des scènes améri- 
caines pgr deux des plus 
grandes compagnies tyriquee 
européennes continue avec un suc- 
cès grandissant. Depuis leurs débuts 
simultanés, la semaine dernière, i 
New-York et à Y/ashing:on, t Obéra 
de Paris et la Scaia de Milan lont 
salle comble, malgré le prix élevé 
des cia ces. bien au-dessus de ce 
que les Américains ont l'habitude 
de payer— 

Donc pas de déception, mais au 
contraire de renthouslesme, de le 
part du public, ei seulement quel- 
ques regrets, exprimés Ici et 16 oai 
certains critiques, que les compa- 
gnies européennes n' aient apporté 
que leur répertoire traditionnel et, 
cT autre part, que r Opéra de Paris 
ne présente qu'un seul opéra fran- 
çais, Faust, de Gounod. 

Curieusement, les critiques du 
New Yarft Times, d'abord grognons, 
oublièrent vite leur mauvaise hu- 
meur pour célébrer sans réserves 
r Opéra de Paris, manifestant, en 
revanche, quelque tiédeur ù l'égard 
de la Scala. L'un a trouvé Macbeth 
- étrange. .. plein d'astuces scéni- 
ques, mate sans véritable style. J ma* 
gination ni substance... - : l'autre a 
été déçu par la Bohème. Il reconnair 
rou« les mêmes & la production de 
Zelireili, qtfii es tinte cependant 
gâchée par la direction • maniérée 
et ennuyeuse.- - de Georges Prêtre. 
Mais la Scala a été co avorte 
d’éloges par les critiques de Wash- 
ington, et le public international de 
la capitale, acquis d'avance. 

Toute comparaison serait mes- 
quine. Pourtant H faut admettre que 
la lendemain, à New-York, la pre- 
mière des Noces atteignit la perle c- 
t/o/i, malgré rincldent, déld relaté, 
de la baguette fatale [- le Monde - 
du 10 septembre)... Les New-Yorkais, 
éblouis par une distribution aussi 
brillante, tirent un accueil enthou- 
siaste aux cbanieurs, sans oublier 
dans leurs acclamations Sir Qeorg 
Solo, une vieille connaissance des 
habitués du - Met ». Pour le New 
York Times, la production des Noces 
>a ramené la santé au monde de 
repéra ». « Une des plue grandes 
productions de notre époque », 
ajoutait-# avant d'avoir entendu et 
vu Otello, qui, avoue-t-ll, lui a tait 
une encore plus grande impression. 

La tournée -de rOpéra de Paris 
n’en est qu'i ses débuta. Les réac- 
tions du public et dez critiquas 
indiquent que les quelques millions 
engagés par le gouvernement fran- 
çais dans cette entreprise de pres- 
tige représentent un sage investis- 
sement au service du rayonnement 
de la culture française, assuré par 
une troupe cosmopolite, tout é fait 
à se place dans la plus cosmopolite 
des villes. 

HENRI PIERRE. 


Georgio Strehler à la recherche du mieux 


d'artistes. 


de Jean de Léry, - un t huguenot 
bourguignon si chaleureusement 
attentif à la culture Indienne que 
son livre a été qualifié par Claude 


d'hommes de science, d’érudits, 
gamgna à son retora une telle 
marne de documente que l’on 
pênse à Fexpéffition à* Bonaparte. 


Lévi-Strauss de s chef-d'œuvre de en Egypte. Les tableaux exécutée 
la littérature ethnographique ». peu Eckboat et Post renouvellent 
Ce qui frappe, en effet, chez ces . le pittoresque américain (fruits 
premiers voyageurs, c’est l'acuité, somptueux jsltence, immensité sa- 


1 Intelligence du regard, qui, même 
s’il est Intéressé, est déjà. (Tune 


crée des tropiques), et c’est dans 
leurs œuyref.; qpnrr dans telle 


précision toute scientifique. L’ar- '. de BonavenSuarâ . Paqters et de 
ch frr lo giff viendra beaucoup .plos' Dirk Valkô)]%g^qàe l’on petu..' 
tard, g»*** , dès le milieu dn siècle, voir des Indiens représentés pour," 
les naturalistes décrivent ët ïe-i la première fois comme des êtres 
produisent, avec une précision _■ humains à part- entière, avec une >, 
rigoureuse (et . beaucoup, de 'ta- • sympathie qui annonce la .splen--' 
lent) les plantes récemment dér. (pde générosité de Lè Brun dès- 
couvertes : le maB, le. tabac ;=■ stnant pour reecaher des antoas- 
f« l’herbe sainte »J, le plant: de £ fadeurs - à Vcrsaffles ' tin Indien 
rwnm. de terre, la - manioc, puis > detot Ta force et; la^be^v* 4 «erèlne 
le cactus, la < fléur^de la. pas- s scâit cdtea dPua-héors de Corneille. 
sim » et tout Yhartus floridus de ou d’un sage souverain de l’Orieot ‘ 
la <*w>nnAto . cher aux philosophe* 

« Autre bestxtû, astres fruits et Pourtant .la rep r é sen t ati on de 
verdures », disait MeUin dte jsatatr l’Amérique demeurera pendant -i 
luro^i» malgré tes pfijmëa longtemps encore dans .lê dô- 
des psrroquete et Ire to nca ns : '^u " malne de la. fable; d’un mythe 
superbe bee, le « b-stafi » semblé équivoque, à la fols f as cin a n t et 
avoir mntni» ehtbtàgasmè: leé. hxquMnnt, voire nKmàtrüeto- 
naturaiisteç. de Vépoqhe. , jSéut-^’ailégorie rsasimite . presque à 
être parce qu*H Briève phzs du Daane." parfois 1 même à la Diane 
reptile que des. anixnebx nobfes., d'Ahat, à cause de ta audité. 
NI lion, ni . élépiûmt, ên etfev': . de ^Psiè et des flèches, et eh i 
du alligators et .des tà&Ais qtâ; iut. est r ec o tm a te rapt uè ■ sa fe- 
seront les attributs- invariables ét - oondité. de ses fabuleux trésors,; 
peu gracieux des aJJégoriès amèrt- de Ses métaux prècteax. ■: l’Amé- 
mdnra Aux yeux de ' 'fedHOn. rtque, c’est ; le pays de- " l’or. 


jjt vie nâturelle de râmè- gomme le montre homographie 
riipû,' -continent presque rabfe,' en dê.Jaxç de triomphe dessiné par 
tout cas inàbcntt et bêtomftrf Rubens pour l’entrée à Anv ers 
agité (chaJeuie iBomirénantes. eh iOàfc du - nouveau gouverneur 


C OSTUME bleu, chevelure cforgent 
bleuté, teint ocre, voix sonore : 
inchangé,' ('Italien des brumes blanches 
de Milan Georgio. Strehler est venu à Paris 
installer ses comédiens sur là scène' de 
. . l'Odéon. Ils jr restent trais mate avec « la 
Cerisaie» («le Mande » daté 12-13- sep- 
tembre), « Moi, Bertolt Brecht » et « Il 
Campielio ». Ils v reviendront trais, ans de 
suite. 

Le Piccolo Teatro — que Strehler dirige 
•' seul apurés fcvoir fondé avec' PooLo Grossi ; — 
a souvent joui en France, toujours d bureaux 
fermés, laissant des centaines de spectateurs 
friistrés à la porte. Le même phénomène se 
produit quand il invite te Théâtre du Soleil 
. à créer « 1789» à Milan ouA y donner «f'Age 
d'or ». Cette fols, il ne' s'agit plus de réserver 
que 'ques soirées à un. 'public dans le vent,. 
. ' mais d'organiser de véritables échanges 
(Patrice Chereau présentera « la Dispute » 
au Piccolo, qu'il connaît bien pour y avoir 
travaillé trois ans), d'établir "un lien véritable 
avec le public français, dé lui faire connaître 
. Ma ligne dfl. ee théâtre, qui. depuis plus de 
■;;rtpflt-clnq dns* étend son r Influence sur toute 
■ l'Europe^ .Quand on ariiyè dbns l'entrée qui 
mène aux bureaux, on voit d'abord les mura 
entièrement couverts d'affiches dans toutes 
les . tangues..' d*. « Arlequin valet de deux' 
maîtres ». 

Fondamentalement, la ligne du PJccbks n'a 
\ pos-, changé. Elle s'inscrit dans 1 le dévélop- 
. pemeat et te. progrès, elle est du câté de la 
raison. , . 

K. ■ > >Le théâtre .du cri, le langage du déses- 
poir, ne me concernent 4 x 1 s, dit Georgio 
StrqhJer, même s'ils peuvent se placer -dans 
un ^rapport, dialectique avec .ce que je fois. 
Mes angoisses se concentrent sur tes problè- 


mes — * plus complexes que nous ne le croyions 
— posés par l 'accouchement difficile d'une 
société nouvelle. On o trop simplifié la' lutte 
des classes, le sens politique de la culture. 
Le temps n'est pas au triomphalisme. Ce que 
nous avons à- taire, c'est à dire clairement 
que rien n'est -simple, à donner un aperçu 
critique de cette complexité. Je crois à la 
possibilité de la communication, à l'avenir 
de l'humanité. » 

SI les spectacles de Strehler .ne sont pas 
pessimistes, tout au moins sont-ils Imprégnés 
de' mélancolie, d'une Inquiétude oppressante. 
On se souvient de la danse triste sur laquelle 
se terminait « Barouf à Chioggla », du rideau 
de fer qui tombe et brise le chariot des 
comédiens, dernière image des « Géants de 
la montagne »; 

« Je. suis engagé dons l'aventure humaine 
avec mes doutes et mes quesfkjns, dit Georgio 
Strehler. Le travail sur scène n'a pas d'abou-- 
tïssemenfc II est une quête qui dégage une 

chaleur blanche ou rouge. ll_ exige, une 

tension prolongée, lin extrême acharnement 
à Ea rechdrche du mieux^. Depuis. que je suis, 
revenu au Piccolo, l'essaie de lui taire re- . 
trouver un visage qu'il avait perdu, de faire 
entendre ma propre voix. Je ne veux pas dire 
que (a suis capable de satisfaire à tout. Des 
hommes tais que Brook, Chereau, Stain, ont 
tour à voir et rien à voir avec moi. L'âge 
n'entre pas en ligne . dé compte. Chacun - 
chante sur sa tonalité, mais nous avons une 
filiation commune, une parenté. » 

« Lai crise profondr- du théâtre contempo- 
rain me Hanta Je n'ai pas réussi à la résotn 
dre comme |e l'aurais voulu. Je tournais me 
montrer démagogue,, monter.lqueiques auteurs 
contemporains ftalL-is, en alibi. Lo solution' 


n'est pas là. Elle est dans la tentative d'un 
discours didactique sur nous-mêmes. » 

Un danger menace les créateurs parvenus 
à la maîtrise, virtuoses de leur imagination et 
de leur métier- : l'éblouissement sans sur- 
prise de leurs spectacles. Parallèlement au 
quotidien du répertoire, Strehler souhaite une 
sorte de laboratoire (quelque chose comme 
la cellule de création de -Théâtre ouvert) où 
s'engageraient non pos seulement des « jeu- 
nes » (précise-t-il), mais son équipe habi- 
tuelle. 

■ Georgio Strehler prépare lo saison de Milan 
.et celle de Paris, il doit remonter « le Roi 
Lear », taire une mise en scène avec les 
comédiens-français : « On m'a demandé un 
classique. « Le Misanthrope ». Pourquoi pas ? 
Personnellement ' ça ne me poserait pas de 
problème, bien que' le n'oie Jamais monté 
dé Molière. En italien ce serait le massacre. 
Seulement, c'est la première tais que Je tra- 
vaillerai avec des Français. Nous sommes 
proches, mais If y a des rituels, des habitu- 
des, des méthodes à dévoiler. 'Et aussi des 
visages: Voir les acteurs uhe fois sur scène 
n'est pas suffisant pour les connaître. Je 
préférerais un Goldoni : « la Villégiature ». 
Ce n'est pas par lâcheté. Je serais plus ras- 
suré si Je commençais avec un auteur qui 
m'est familier — surtout 1 dans cette période 
c tchékhovienne » de sa vie,- pleine d'inquié- 
tude et de 'questions, 'assez pathétique. De 
plus, il n'o jamais été îoué à la Comédie- 
Française. Pourquoi ne pas me demander de 
combler ce vide ? Le prétendu < Théâtre des 
Italiens à Paris » ne doit pas être une fin 
en soi, mais une ouverture. On peut réver de 
l'élargir, de la prolonger, -ce n'est pas si 
fou. » 

Propos recueillis par 

COLETTE GODARD. 
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Cinq mille 
instrumente 
à la Bastille ■ 

Le troisième Salon de la mu- 
sique se tiendra, du 22 au 28 
septembre, dans L’ancienne gars 
de la Bastnia Les visiteurs pour- 
ront non seulement voir, maïs 
aussi essayer, les quelque cinq 
mille instruments exposés. L’Or- 
chestre des accordéons de Parla 
les fanfares des beaux-arts, etc., 
sont 'attendus. 

★ Ancienne gaxe de Ut Bastille 
{place de la Bastnie}. De 11 heu- 
res & 19 heures. 


L’octobre 
de Radio-France 

Les orchBstrss de Radio-Franc e 
ont rendu publics leurs program- 
mes pour le mois d’octobre. Dans 
le domaine lyrique, l'Orchestre 
national exécutera la Femme si- 
lencieuse, de Richard Strauss, et 
l'Orchestre philharmonique Na- 
bucco , de Verdi (les l» et 4 
octobre, à 20 h. 30). On retiendra 
le concert dirigé et Interprété 
par E. Krlvine (le 5 octobre, à 
20 h. 30) et la création, sous la 
direction de l’auteur, du Tem- 
ple de la Mémoire, de M. Rosen- 
thal (le 6 octobre, à 20 h. 30). 
Pour la musique contemporaine, 
G. Amy dirigera une de ses œu- 
vres { Seven Sites ) et une création 
de Shinohara : Egalisation (le 
23 octobre, à 20 h. 30). Enfin, 
le soliste C. Arreu interprétera 
le concerto pour piano n* 5. 
rEmpereur, de Beethoven (le 
27 octobre, à 20 h. 30). 

★ Renseignements, Maison de 
Radio-France. TéL : 224-33-61. 


« La joie de vivre » 
sur palissades 

Quatre peintures qui expri- 
mera « la joie de vivre • ont été 
exécutées dans Paris sur des 
palissades de chantiers, par des 
adolescents de seize à dix-huit 
ans. On pourra les voir le temps 
des travaux, pendant six mois : 
avenue du Général-Serrait (lycée 
Fontaine), XVI*. au square du 
musée de Cluqy. VT, à la sta-' 
tlon de métro Luxembourg, 
Vl*. et à celle de la gare de 
Lyon, XII*. 

Sur l'Initiative d’Anne-Marie 
Pîaulat, professeur d'éducation 
artistique à Blois, et avec l'ao- 
cord de la R.A.T.P. et des ser- 
vices publics, ces élèves de » 
seconde, première et terminale 
ont reproduit sur 15 mètres de 
long et 2 mètres de haut les 
quatre maquettes de leurs 
camarades qui avalent été sélec- 
tionnées par leur professeur. 
L'intention était de présenter, ai 
l’espace d'une semaine, une 
œuvre parfaitement finie, déco- 
rative. qui prenne la rue è 
témoin, mais dans un esprit 
purement - éducatif 


« Les Mains sales » 
selon Drehan 

Patrice Drehan monte les Mains 
sales, de Jean-Paul Sartre, 
au Théâtre, des Mathurins. 
Tout en poursuivant ses études 
à l'institut d'études politiques, 
ce jeune metteur en scène 
a fait du théâtre universitaire. 
Après le conservatoire de Be- 
sançon. il a tourné deux films 
en 16 mm, présentés au Festival 
de Belfort et à celui d’EpInay. 

Jean-Paul Sartre, à qui il a 
soumis son protêt, lui a donné 
son accord pour monter la pièce, 
qui n'avalt pas été mise en scène 
depuis 1952. Pourquoi les Mains 
sales ? Pour en proposer une 
lecture critique, dit Patrice Dre- 
han. 

ir A partir du 21 septembre. 
Théâtre des Mathurins. 

La rentrée de PARC 

ARC 2 (Animation, recherche, 
confrontation) présente, à partir 
de la fin du mois de septembre, 
au Musée d'art moderne de la 
VHIe de Paris, une série d’expo- 
sitions et de concerts. 

Les élèves de l'atelier Kermar- 
ree-Vlallat à l'Ecole d’art de Mar- 
seille organisent un débat, le 
23 septembre à 20 h. 30, sur le 
thème : « Enseigner l’ait 7 » 

Dans le domaine de la musi- 
que contemporaine, le Tokk En- 
semble de Tokyo se produira 
pour le première fois en France, 
le 6 octobre. L’opéra de Bruno 
Madema Sstyricon sera exécuté 
le 15 octobre. 

Enfin, les amateurs de |azz 
pourront entendre Henri Texier, 
la 7 octobre. Noah Howard, le 
21 octobre, et découvrir un mon- 
tage audio-visuel réalisé par 
Philippe Caries sur Charile Par- 
ker. les 21 et 22 octobre. 



Les souscriptions 
de disques 


De Claude Lejeune 
à ChostakovM 



y ES classiques « souscrip- 
i rions de disques • (ou 
- offres spéciales ») de 
fautomne s’inscrivent elles aussi 
â renseigne du changement 
dans la continuité. Le nombre 
des coffrets reste celui de ran 
passé (plus d’une centaine) et 
le prix moyen par disque s'éta- 
blit autour de 33fi F, soit une 
réduction d'environ 32°/o; mais 
les prix varient sensiblement 
d’un coffret à l’autre. Le nombre 
des nouveautés est plus Impor- 
tant que ran passé et repré- 
sente plus de la moitié des 
disques proposés. 


Les revues spécialisées Dia- 
pason et Harmonie, auxquelles 
nous empruntons ces chiffres, 
publient la liste complète des 
souscriptions que nous donnons 
cl-dessous. Elle ne comporte pas 
cette année, apparemment, ■ de 
révélation ou (f événement sen- 
sationnel, ce qui est peu éton- 
nant après les surenchères dea 
années précédentes. Las Wons 
de la musique classique ne sont 
pas Inépuisables. 


On y trouvera beaucoup de 
compositeurs et d'œuvres mi- 
neures, et moins de nouveaux 
disques de grands Interprètes 
au de gravures Inédites des plus 
hauts chefs-d'œuvre que par 
le passé. Haydn prend le refais 
de Mozart el de Mahler, bien 
que son œuvre abondante risque 
elle-même d’être bientôt entière- 
ment enregistrée. 

Parmi les productions les plus 
marquantes, on notera rinté- 
grale ' Beethoven du Quartetto 
itallano, le Macbeth de Verdi, 
de la Scala. dirigé par Claudio 
Abbado, la splendide Tosca de 
Rostropovltoh, les Maîtres Chan- 
teurs, dirigés par Jochum, avec 
une distribution étonnante 
(Fischer-Dleskau, Domingo, Ud- 
genza, Ludwig), les premières 
gravures du Printemps de 
Claude Le Jeune, de Louise 
et d'Elisabeth de Rossini (avec 
M. Cahallê), la musique sacrée 
de Vivaldi, dirigée par Michel 
Corboz, et assez de disques 
pour ré fouir le s mélomanes, 
notamment les six coffrets célé- 
brant le centenaire de Bruno 
Walter, qui ne comportent 
malheureusement aucun Inédit 
Deux « monuments » dans 
. cette liste : le a trente disques 
du « Livre d'or de r orgue fran- 
çais », dus à André Isolr et Louis 
Thlry, et Flntégrala des quinze 
Symphonies de CAostefcoWfcb, 
par Kondrachlne qui permettra 
enfin de prendre une vue d’en- 
semble du grand musicien sovié- 
tique, le seul, avec le Hongrois 
Szokolay, à représenter la mu- 
sique de notre époque „ par 
ailleurs tragiquement absente 
dans ses formes /es plus auda- 
cieuses. — J. L. 

CL LEJEUNE : le Printemps, En- 
semble J. Feuillé. 3 Arion, 120 F 
(N). 

BUXTEHUDE : f Œuvra pour clave- 
cin, H. Qrémy-ChauUac, 4 FY, 
160 F (N). 

CORELLI : Concert! grossi op. 6, 
dir. D. et I. Oïstntich. 3 CDM. 

91,50 F (N). 

COUPERIN : Concerts royaux et 
. nouveaux concerts, H. HoUiger, 
A. Nicolet, etc- 4 Areh., 150 F 
(N). 

— L’Œuvre pour clavecin, livre IV, 
L Boulay, 3 Etcl, 91,50 F (N). 
VIVALDI : Concertos, opL 4, la Stra- 
vaganza, I Sollsti Veneti, 2 Etel, 
80 F (N). 

— Concertos op. 7. 1 Musici, 2 Phi., 
79 F (N). 

— Musique sacrée, voL 2, 3, 4. 
Ensemble de Lausanne, dir. M. 
Corboz, 3 Ere., 120 F (N). - 
VIVALDI -BACH : 7 Concertos et 
leurs transcriptions par Bach, eo- 
ftstes et ensembles divers, 3 Era, 

91,50 F (NB). 

J. -S. BACH ; Cantates de Pâques, 
dir. K. RTchter. 6 Areh., 220 F 
(R). 


— Motets, dir. H. Rfflfng. 2 Valois. 
80 F (R). 

— intégrale de rouvre d’orgue, 
L Rogg. 20 EM1. 57D F (N). 

— Intégrale de. rouvre d’orgue. 
VOL 1. GL Baker. 4 FY. 160 F (N). 
— Sonates pour flûtes L Kovacs. 
2 Hun, 75 F (N). 

HAENOEL : Concert! grossi op. 6, 
Collegluni Aureum, 3 BASF. 99 F 
(N). 

— Intégrale des concertos pour 
orgue. D. Chorzempa, 5 Phi. 
159 F (N). 

— Intégrale des concertos pour 
orgue, L Rogg. 4 EMI. 138 F (N). 
— Intégrale des concertos pour 
orgue. G. Malcolm, 4 Dec. 122 F 
(N). 

LOHLJUET : Sonates et trios pour 
flûte, hautbois et clavecin, P. 
Pouttmu, A. Chevalet et Y. 
Sehmltt. 2 BAM, 75 F (R). 

D AUVERGNE : fa Coquette trompée, 
dir. J.-P. Wailaz. 1 Dec. 40 F (N). 
HAYDN : fa Création, dir. W. Gôrv- 
nenwein, 3 Vox, 79,50 F (N). 

— L’Intedetta Defusa, opéra, dir. 
F. Sandor, 3 Huru. 115 F (N). 

— La Fedafta Pramlsta, opéra, 
dir. A. Dora». 4 Phi. 139 F. (N). 

— 24 Menuets, dir. A. Dorât}, 

2 Dec, 53 F (N). 

— Quatuors op. 33. 50, 142 
(vol. 7). Aeolian Quartet, 6 Dec, 
159 F (N). 

— Les . Saisons, .dir. W. Gôn- 
nernreln, 3 Vox. 79,50 F (N). 

— Sonates 1 à 19 pour clavier, 
S. Partis et J. Sebestysn, 4 Hun, 
140 F (N). 

— Sonates pour clavier, vol. 3, 
J. MacCabe. 3 Dec. 79,50 F (N). 
— Symphonies parisiennes n*‘ 82- 
87, dir. D. Barenboîm, 3 EMI, 
1Q3J50 F (N). 

BOCCHERINI : Concertos pour vio- 
loncelle n 0> 9-1 0, F. Lodéon, 

1 Era. 41,50 F (N). 

MOZART : Cas/ fan futte, avec 
E. Schwarzkopf, etc, dir. Kara- 
jan, 3 EMI, 79,50 F (R). 

— Dtvertlmentl, en 3 vol., dir. 
A. R. Johnson, chaque vol. de 

3 VOX, 78,50 F (N). 

— Le Roi pasteur, dir. D. Vao- 
ghan, 2 RCA, 80 F. (R). 

— Quatuors 6 cordes n" 20-23. 
Quatuor Juiliard. 2 CBS, 80 F (N). 
— Vingt Grandes Symphonies, dir. 
J. Krips, 8 Phi et un livre, 249 F 
(R). 

— Les Six Dernières Sympho- 
nies, dir. a Walter, 3 CBS, 79,50 F 
(R). 

BEETHOVEN : Cinq Concertos ef 
Fantaisie chorale, R. Seridn, 

4 CBS, 150 F. (R). 

— Cinq concertos, A. Rublnstebi, 

5 RCA, 172L50 F (N). 

— Misse solemnls, die. Glulinl, 

2 EMI, 80 F (N). 

— Intégrale des quatuors, Quar- 
tetto Itallano, 10 PM. 258 F (NR). 

— Sonates céfébres (n* 8, 14. 17, 
23. 3031), par M. J. Pirèa, 2 Era. 
80 F (N). 

— Sonatas pour violoncelle, et 


piano, R. Pidoux, f. Pamboukjlan, 
3 HMF. 11450 F (NR). 

— Intégrale dès symphonies, dir. 
R. Kubeflk. 8 DG. 250 F (N). 

— Intégrale daa symphonies, dir. 
B. Walter. 5 CBS. 98,75 F (R). 

— Intégrale des trios A cordas, 
J. Heffetz, W. Primrme. G. Pla- 
tigorsky, 3 RCA, 112£0 F (RJ. 

— .Variations, vol. 1, C. OusseL 
3 Dea. 10450 F (N). 
WEBER-MAHLER : Die Dre! Pintes, 
opéra, dir. Q. Bertinl. 3 RCA. 
120 F (N). 

ROSSINI : Elisabeth reine d* Angle- 
terre, avec M. Cabslle. 3 Phi, 
105 F (N). 

BERLIOZ : l'Œuvre symphonique, 

. dir. C. DaVis. 5 Phi. 159 F (R). 

— Requiem, dir. L Bernstein, 
3 CBS, 120 F (N). 

CHOPIN : Intégral a des Nocturnes, 
M. Magfn, 2 Dec, 59 F (N), 
LISZT : Rapsodha hongroises 
n* 1-15 et 19, G. Czlffra* 3 EMI, 
120 F (N).- 

VERDt : Macbeth, dir. C. Abbado. 
S "DG. 129 F (N). 

WAGNER : tes Maîtres chanteurs, 
dir. E Jochum. 5 DG, 195 F (N). 
J. STRAUSS : fs Chauve-Souris, 
dir. C. Kleiber. 2 DG, 95 F (N). 
BRAHMS : Intégrale de e quatuors, 
quintettes et sextuors, artistes 
hongrois. 10 Hun. chaque coffret 
de cinq dteq., 175 F (N). 

— Œuvre symphonique et concer- 
tante, dir. B. Haitink, 8 PhL 
239 F (NR). 

— Quatre symphonies, dir. K. 
Bcehm, 4 DG, 150 F (N). 

— Quatre symphonies, dir. B. 
Walter. 3 'CBS, 79,50 F (R). 
BRUCKNER : Symphonies n m 4, 7, 
9, dir. B. Walter. 4 CBS, 90 F (R). 
SAINT- SAENS : Concertos pour 
violon et violoncelle, R. Ricci, 
L Va rga, 3 Vox, 79,60 F (N). 

— 3* Concerto et pièces pour 
violon et orchestre, P. Amoyal, 

1 Era, 41.50 F (N). 

TCHAIKOVSKJ : Casse - Noisette, 
dir. A. Prevln. 2 EMI, 80 F (N). 
RIMSKJ - KORSAKOV : Mozart et 
Sallerl, dir. S. Angeiov, 1 HM, 
40 F (N). 

— La Nuit de mal. dir. V. Fedo- 
selev, 3 DG, 119 F (N). 

PUCCINi : la Tosca, dir. M. Ros- 
tropovltch, 2 DG, 95 F (N). 

WOLF : Ueder, vol. 2. D. Fischer- 
Dleskau et D. Barenboîm, 3 DG, 
119 F (NJ. 

MAHLER : Intégrale des sympho- 
nies, dir. L Bernstein, 15 CBS. 

387,50 F (R). 

— Symphonies 1, 2, 4, B. 9 et 
Ueder, dir. B. Walter, 8 CBS. cha- . 
que coffret de quatre disques. 
90 F (R). 

G. . CHARPENTIER : Louise, . dir.. 

G. Prêtre. 3 CBS, 120 F (N). 
DEBUSSY : Œuvres orchestrales, 
dir. Ch. Munch. 3 RCA, 85,50 F 

(R)- 

VIERNE : Intégrale des symphonies 
pour orgue, P. Cochereau, 5 FY, 
200 F (N). . 


RACHMANfNOV : intégrale des 
symphonies, dir. W w e 1 1 e r, 
3 Dec., 1Q3A0 F (NR). 

BARTOK : Trots concertos et rap- 
sodSe pour piano et orchestre. 
P. Rogé, 2 Dec.. 80 F (N). 

— Trois concertos pour piano, 
A. Dlkov, 2 HM, 75 F (N). 
VILLA-LOB OS : Œuvres symphoni- 
ques, dir. Villa -Lobas, 10 EMI. 
250 F (R). 

WEILL ; Musique vocale et orches- 
trale, dir. D. Atherton. 3 DG. 

119 F (N). 

CHOSTAKOV1TCH : le Nez. opéra 
bouffe, d|r. G. Rojdestvensky. 

2 CDM, 33 F <N). 

— Intégrale des quinze sympho- 
nies, dir. K. Kondrachlne. 
14 CDM, 483 F (NR). 

SZOKOLAY : San» an, .dir. A. Ko- 
rody. 2 Hun.. 75 F (N). 

CONCERTS ET ANTHOLOGIES 

Anthologie de le musique polonaise 
(XV-XVlir siècle). 7 Ere., 199.50 F 
(N). 

L’art de Maris Celtes, 4 EMI, 138 F 
(R). 

AalounThoi, œuvres d * O h a n a, 
Chaynas. Mllhaud. ata. Quatuor 
de clarinettes de Parte. 3 Cal., 

120 F (NR). 

Chants des provinces de France, 
dir. 8. LallemenL vol. 1, 3 BAM, 
105 F (R) ; vol. 2, 2 BAM, 70 F 
(N). 

- Cinq siècles d'orgue français, A. 
Isolr. 1 Cal.. 19,95 F (NR). 
Hommage é Bruno Walter, pour 
son centenaire (cf. cl - dessus : 
Mozart Beethoven. Brahms. 
Bruckner. Mahler). 

Hommage à Sache Guitry, pour le 
XX" anniversaire de sa mort, 

3 Dea. 67.50 F (R). 

Le livre d’or de l’orgue français, 
A. Isolr et L Thlry, 30 disques 
Cal., 990 F (NR) ; détaillé en dix 
coffrets de trois disques, chaque 
coffret 120 F. 

Musique de l'époque gothique, Ars 
antica et Ara nova. The Early 
Musiç Consort of London, 3 Areh, 
119 F (N). 

Polyphonies sacrées du siècle efOr 
(L a s s u s, Gesualdo, Victoria), 
Madrigallstes de Prague, 3 Val, 

103,50 F (R). 

La Renaissance anglaise. Daller 
Consort- 3 HM. 120 F (R). 

Abréviations. — Areh. : Archiv 
Produktldn ; BAM : Boîte à musique; 
Cal. ; Calliope ; CDM : Chant du 
monde ; Dec. : Decca ; DG ; Deut- 
sche Grammophon ; Era : Erato ; 
HM : Harmonie Mundl ; Hun : 
Hungaroton ; Phi : Philips ; Val : 
Valois. 

A la sults.de chaque enregistre- 
ment N signifie que la souscription 
concerne des enregistrements tout 
è fait nouveaux (au moins en 
France) ; NR, qu’alla contient des 
nouveautés et des reprises ; R, 
qu’elle ne réunit que des reprises 
d'enregistrements déjà publiés. 


— galerie mm — 

28, rae La Boétie - 79008 Parla 
TéL 259-00-03 

CARLOS de M0RAES 

■■#5 septembre - 6 octobream 


LE MARCHE 

SANS 

MARCHANDS 

150 

ARTISANS 

AUTISTES 

présentent eux-mêmes 
tissages, peinturas 
poteries, costumes, 
marionnettes. Jouets, 
bijoux, tapisseries, 
tissas peints; etc. 

SAMED1 18 - D MARCHE 19 
LUNDI 28 SEPTEMBRE 

CENTRE DES EXPOSITIONS 
DE MONTREUIL 

Métro : 

Malrie-de-Mantroull 

Ouvert de 10 tu i 20 b. 
Entrée gratuite 


GALEBXB LAMBERT ’ 
Ladlslxv 

NOVAK 

Painfre tcftécosforaqira 
14. rue Salnt-Louls-en-lUe (TT*) 


GALERIE VERCAMER 

3 bis. r. des Beaux-Arta. 633-13-90 

ASEIMSIO 5/5 

(Aliénât) -15-30 septembre 
HOMMAGE A JOSEPH DELTECL 


«Chez Pierre CLAMA 11 no s’agit 
pas d’une déformation du réel mais 
d’une représentation aussi vaste que 
possible de la réalité sous tous ses 
aspects. Le dynamisme de la surface 
peinte. 14 multiplicité des perspecti- 
ves, La variété des situations " || ”» 
en cause. l'Impétuosité de la couleur, 
l'euphorie, l’éclatement des formes, 
concluent l'Invention d’un style et 
!a fascinante représentation d'una 
réalité totale. » (30 aquarelles. Galerie 
Hélène Appel, 23. rue de Mlromeanll. 
Jusqu’au 28 septembre.) 

Etienne Lambrlère. 


GaL de ironlveralté 

52, rue Baseano (8*1 

BENUS1GLI0 

14 sept, au !•* oct. 


GRANDS et JHINES 

d'AUJOURDHUI 

Art cinétique 
peinture, sculpture, au 

GRAND PALAIS 
Vernissage le 16 sept, de 17 & 20 b 


jsrt. Côte de l’Atlantique 


2i (j n journal illustré 

24 octobre 52 artistes 

Plus de 100 œuvres l 

MGSHm 5, rue de constantîne, 75007 paris, M® invalides, 
nu 5513573 

3 galeries ouvertes tous fes fours de 9hà19h. 


U.G.C. BIARRITZ (v.o.) - PARAMOUNT É LYSÉES (v.o.) - PARAMOUNT 
OPÉRA (v.f.) - PARAMOUNT MONTPARNASSE (v.f.) - REX (v.f.) 
PUBLICIS ST-GERMAIN (v.o.) - PARAMOUNT MAILLOT (v.f.) - CLUNY 
ÉCOLES (v.o.) - MAGIC CONVENTION (v.f.) 

PUBLICIS Défense - VILLAGE NeUiUy - C 2 L Versailles - CARREFOUR Pantin - M ELI ES 
Montreuil - ARC EL Covbeîl - MARLY Enghlen - PARAMOUNT U Vcmxuie - PARAMOUNT 
Orly - ARTEL Nogent - ARTEL Rosny - ELYSEES 2 Là Celle-Saint-Claird - ARTEL Vîlleneuve- 
Soint-Geoiga - STUDIO Rueîl - P.B. Cergy - MEAUX 1 -Meaux - C 2 L Saint-Germain 
FLANADES Sarcelles - UL1S Orsay - DOMINO Mantes - BUXY Boussy-Saint- Antoine 
et à partir du 22 septembre : PARAMOUNT .ORLÉANS (v.f.) - PASSY (v.f.) 
PARAMOUNT GALAXIE (Place d'Italie) (v.f.) 
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SUR LES TRÀ.CÈS DE ROBERT FLABÉRTY 


! AK A VOUKT 


:■ W‘CvVT 


HT 


« Moana»va devenir un film sonore 


B RATTLEBQRQ, dans PElat de 
Vermont. aux- confins du Mas- 
sachusetts et du Nsw-Hamp- 
shlre. Une robuste maison en bois 
à flanc de coteau, parmi les arbres 
et les forêts avoisinantes. Le site 
qu’avait choisi Robert Flaherty le 
metteur en scène de Nanouk (19229 
et de Louisiane Story (1B48), pour 
Installer sa famille et finir ses jours,' 
quand il retourna définitivement aux 
Etats-Unis 6 la veille de la seconde 
guerre mondiale. Ce solr-te, un pay- 
san du voisinage, ami de Flaherty; 
vint familièrement rendre visite 
è Monica Flaherty, une des trois 
filles dB Robert Flaherty, qui. en 
même temps que la maison et toute 
une masse de documents, a recueilli 
ô la mort de sa mère, Franc es Hob- 
berd Flaherty, une sorte d’héritage 
moral. 

H y a là aussi Richard Leacock. 
ami de toujours des Flaherty, ' venu ' 
en voisin de Amherst, où il dirige une - 
■ université d’été'» sur le cinéma. 
Leacock a signé la photographie 
de Louis! an a Story. Son œuvre, capi- 
tale, dans la direction de ce qu'on 
appelle * cinéma direct», et le tra- 
vail qu’l] poursuit aujourd'hui au 
MassachusettB Instituts of. Techno- 
logy. semblent la continuai Ion logique 
de cette rencontre avec Robert Fla- 
herty qui marquera toute son exis- 
tence. Avec Monica Flaherty, il pré- 
pare ia sonorisation de Moana (1925). 
la second film de Robert Flaherty. 

Peut-être appellera-t-on un Jour te 
cinéma Flaherty cinéma -de la sensi^ 
billté : c'est-à-dire cinéma du sen- 
sible, de la réalité perçue directement 
par la caméra, comme seule, une. 
caméra le permet,, par opposition à - 
la littérature et eu théâtre, qui ont 
conditionné presque exclusivement 
tout le -cinéma' dit. moderne ; mais 
aussi cinéma des Ames sensibles, 
de l'émotion à fleur, de peau, mythe 
toujours présent d'on monde unifié, 
pur, sans faille. 

Moana, que Flaherty ails .tourner 
en plein océan Pacifique, A Samoa, 
marque peut-être . l'apogée du genre 
de cinéma auquel son nom reste 
associé. Au coure des longues pauses 
pendant le tournage de Louisiane 
Story , a raconté Richard Leacock, . 


en quête de féoteirege approprié pour 
■ une scène. H revenait sans cesse 
sur l'Importance- de Moeina dans «on 
œuvra. Le Film n’avalt pas été un 
grand succès commareteJ comme 
Nanouk, quoiqu'il aH remboursé les 
-frais de ia production. .Mate- Moana 
semblait représenter pour lui l 'abou- 
tissement de toutes ses recherches 
au cinéma,- ei l'expression la plus 
achevée de sa philosophie Sans- 
■sujet», sans morale explicite, le 
film reflétait un certain bonheur de ‘ 
vivre, l'heureuse fusion du rêve et 
de la résilié.. 

Comment' Robert Flaherty se dé- 
' elda-t-ll brusquement A passer du 
'Grand Nord, où il avait connu Na- 
nouk l'Esquimau, aux mers .du Sud ? 

• d . s’y rendit A le suggestion de 
Frédéric O" Bilan, explique- Monica 
Flaherty.' O' Brian était fauteur de 
My Chtldhood In the South Salas 
f» Mon enfance dans -tes mers du 
Sud -J. // avait vécu lul-méme dans le 


village où fut tourné Moana, sur 
nie deSavaJi. dam la part/à occiden- 
tale de Samoa. * Ceet une Ue mer- 
veilleuse, dît-il à mon père, les gens 
n'onl pas été touchés par la civilisa- 
tion, ils vivent encore d'une feçon 
unique. * Apres Je triompha de 
Nanouk, mon père avait reçu carte 
blanche de. Jesse Lasky, chef - de 
Paramount, pour aller tourner où 
bon lui semblait un second Nanouk.- 
Il réunit tous ses amis et leur de- 
manda : où dois-je aller ? N’eet-ce 
pas extraordinaire, je peux taire ce 
que Je veux I // était comme un en- 
tant Une tôle dans les mata du Sud, 
0 tomba amoureux du pays et de ses 
habitante. » * Il ne connaissait le 
pays ni de près ni de loin, remarque 
Richard ~Leecock._ Il débarqua un 
Jour sur la plage avec toute sa fa- 
mille, une nurse pour les enfants, 
plus 17 tonnes d'équipement, un 
piano, un violon. Mais aucun techni- 
cfanl » 


Paramount accepte 


D'otr est née l’idée de montrer 
Moana au public d’aujourd'hui ? 

- Je me trouvais en Californie, ra- 
conte Monica Flaherty; Tétais as- 
s/se ù côté d’un homme dont le 
n’arrtvaia pas. à sliuer Foriglno. Je 
lui al posé la question, Il m'a ré- 
pondu qu'il était de Samoa. C’était 
te premier habitant de Samoa que 
je voyais depuis 1825, quand f avals 
cinq ' ans et qu’on tournait Moana. 
Je découvris peu après que sa 
femme venait de cette même île de 
Savait où nous avions vécu. U Igno- 
rait tout de Moàn a. J’ai. arrangé une 
projection jdu film, parmi sa congré- 
gation de Samoans A Los Angeles 

— H était pasteur. Leurs réactions 
furent très favorables : beaucoup de, 
bruits, dé rlrés, de e commentaires 
en cours de projection, ils étalent 
enchantés. Après la projection, lia 
ont commencé à me poser dés ques- 
tions pourquoi ns pas recommen- 
cer et tourner en contours ? ■ Quel 
dommage qu’il n’y ait . pas de son I 
La film ne leur paraissait pas réaliste, 
mais ; vrai, ils employaient ■ le mot 
» vrai - (true). 

- Une lois les questions épuisées, 
Cal . éprouvé un terrible besoin de 


chanter e nouveau une chanson de 
Samoa avec de a Samoans, comme 
autrefois. Mon père Insistait toujours 
sur ce . point .- nous, les entente 
(Monica, Fronces, Barbare], nous ne 
devions pas oublier les chants que 
nous avions appris là-bas. Il avait 
rhabttuda, è notre retour de Samoa, 
de nous faire asseoir per serre; tes 
Jambes croisées, avant rfatter .tous 
coucher. Et chaque soir, au lieu de 
réciter nos prières, nous répétions 
nos chansons samoenes afin de ne 
Jamais le a. oublier. Cale a. duré ' jus- 
qu’à ce que ma sœur Barbare ait 
atteint FSge de dix-huit ans et qu’etie 
se marte.. Alors mon père a insisté 
pour que nous tes enregistrions sur 
disque. • Nous vivions è Londres. J’ai 
encore te disque, un peu éraillé, de 
nous, trois chantant. 

» je me mis donc è chanter en 
■samoan,. et à mon grand étonnement 
te, congrégation m’accompagna / en 
un " mot et. en cent, tout le monde 
avait ponnu et connaissait encore ces 
chants. .L’idée me vint que noua 
pourrions peut-être retourner è Samoa 
et enregistrer cette musique. Mêla II 
fallait d’abord obtenir les droite de 
Paramount, avant de penser è ras- 


x- Richard Foreman au Festival d* Automne 

Les faux pas de la logique 

j^ICBARD FOREMAN —■ auteur et metteur (\n 

en scène du Livre des splendeurs, premier ^ 

» » nvmnlacîrt thÂAtrnl . du Weat&anl ■ tPA iitnume f ■ — /v» \f . /v 


M "■ spectacle théâtral du Festival tf Automne 
— écrit avec des ficelles qui partagent Fespace, 
avec un bric-à-brac d’accessoires et tes comé- 
diens à qui ü rappelle, avant de commencer les 
répétitions: «Ne croyez pas que vos êtes bien 
quand vous regardez un objet- avec Intensité. 
Vous l'êtes quand vous faites voir son importance, . 
quand les spectateurs le regardent avec Inten- 
sité. C’est lui qui est beau. s. : 

Les spectades.de Richard Foreman sont des 
tableaux là regarder de face) animés de mouve- 
ments syncopés. Tout se passe comme Fü dispo- 
sait côte à côte, dans un faux désordre — dans ■ 
un ordre particulier, ■— les vingt-quatre tmages- 
sccxyn.de du ryilune cinématographique. Ce New- 
Yorkais, nourri au lait de l'underground des 
années 60, a. beaucoup dérouté Parts ■ quand Ü 
y est venu pour la première fois, au Festival 
<T Automne, déjà,, en 1373. C'est que les. routes 
habituelles ne conduisent -pas à son univers 
sombre, qui fait penser à une fourmilière prise 
de folie, mécanique complexe dont les pièces 
éparpillées poursuivent sans fin leur progression 
autonome, agitées ' de mouvements décentrés, 
ataxiques , brusquement stoppés comme par une 
terreur sans cause apparente, brusquement figés 
comme par une mort brève, et repris, répétés avec 
de subtils décalages. 

Peut-être un lexique serait- B nécessaire pour, 
décoder cette écriture théâtrale ascétique et 
sophistiquée. Mais Richard Foreman- ne peut. 



(.Dessin de CBBtfSZJ 


ration, qui font ouvrir grands les yeux et 
voir des paysages différents. Je travaille pour 
me tenir éveillé. Dans le sens où on dit que le 
théâtre d'Artaud est celui de la cruauté, on 
pourrait dire que le mten est celui de la peur.* 
Et de la dérision, afoutsrati-an volontiers 
Car chez . lui ta gravité et . la vision sardonique 
de la grmnté s’entrechoquent dans un mouve- 
ment perpétua Mais ü se défend : «Je ne pense 
pas en termes de dérision. En fait, je suis un 
dialecticien cartésien. Les grands élans spirituels 
se heurtent toujours A ce que la vie a de plus 
terre à terre, aux misères du corps, aux faiblesses. 
Celles-ci interviennent toujours entre soi et la 
«pureté»^- qui est une illusion, un néant. Elles 
sont un contre p oint à la mort. L'art pur ne 


?Ht.g. *m*er aaéme c lst. n a irax nu un voc^ .;, dterch. à tu*!** lJ peut, 

baloirtçyi correspond exactement t utmvMb, bauaa ^ 


de voir, à son rythme te • pensée. Il remploie 
depuis gtFû travaille — et même quand ü monte, 
par' exemple , l'Opéra de qaa.t’soüs. « Pour moi, 
afftrme-t-ü, c'est quelque chose de tout à hüt 
normal ' et coaavenüoonei ». 1 1 

Sa *. co7W*rttid»* jxa s^uppiiqtte pas ouxr grilles 
traditionnelles te la convention théâtrale. le 
théâtre traditionnel, même dans ses . recherches 
les p bis élaborées, Fénratie: K it 'émit : 'B faut 
détruire soigneusement 1 la acèoA 1 sans violence, 
par de délicates manœuvres. » Intellectuel rigou- 
reux, .mais toçpôhfrpt attqchi coi _ con cret, U 
rejette la d£bonlemqnttt<3<e Ifi S stvu^ ies Jureu^ 
du Ltobng Théâtre' Vaf'jfr ses dtsbipîésj. le culte 
exacerbé te te go ut des profoqdags qxyffuguea 

S&SSSiSŒ, 

séduction. Son -thstirese êéjüat tsMorte « ctaè- 
bzaL non émotionnât et pourtant isepsucl^. .-> 
Spectacle après spectacle; Oints mie atmosphère 
oppressante expose. . 

les nuisances etJBsaagrafsigns'^dki^-.^é çifpatae 
une vie çpdü subit, qw est ta etewa-lî n’en 
connaît pas . d’autre. Èttil '.Ul Jbsctne JafâjbŒfse : 
ron-untoera est ecta* "dê & oïâsoçtateon. ÿ&uend 
on connaît 4. Avance renchaîhîanwLloÿqHP des 
actions, dü-ü. l’esprit, s’endort. Llntrustoo 1 de 
l'aooldentel pwiviiqtte un t^oI 


agit rrtfryrnt, mi jù>a d’eap'^ncât 'lé;' ranimé. 
C’est pourquoi les enfanta, J eunes ,et .vieux, alrpem 
les manèges 4 e foire — rp b pt a gn éa.Tnss^. grand 
HlUt — qui . ÂccfièieaQt^ .^â£ftxrnofêixt Us : 


. petits instants isolés, déconnectés, tournant 
à vide avec, comme corîmrcmt, la peur — 
autour d’une absence de. centre. On frôle les 
frontières de la folie. Notion vaste et vague. 
«Je ne la considère pas sous un angle théra- 
peutique. dit Richard Foreman . Dans mon travail, 
je suis hyper-rationnel. Mes pièces 'Bout des 
regards sans passion sur les petits ' Insectes ’de - 
la déraison qui attaquent te cerveau ;4in f Jt«ir 
id, on - jour là. GénêraJenænt. les gens prennent 
un moment de folie, le développent, en couvrent 
le rnontlp entier. MçL je le tire de l'obscurité. 
•Je leças^e, je dégage'", «je recommence. 

échecs, c'est-.; 

rhearane pr ogressé» ' . ^ '■< - 

Richard Foreman- suit les chemins tracés par 
tes taux, pas de la ïclgiçtte. sans frSbuchér, Fc eü 
. ôuoért R ùnqptae. pbter v '4| t t*Wr- ivçmé, et tm- ’ 
[ ikda&éi ùiïn ùè Vi ënV lb êcrtf sans arrêt dés essais, 
des réflextens . théoriques: et, -bien entendu, dés 
pièces. «CDuquallrie mon théAtre rie visuel, dit-ik 
Mais- les .teaçtea sbnt près .^apcitaute- . Os avan- 
cent des' propositions que les images rfcsoltenL, 
et vine versa. » ^ --i 

- SOn théâtre se nourrii d'échanges dialectiques 
entre les Sèment* épaxs . qui' bombardent son 

pensée. 

cohérente à l'excès. * 

. COLETTE GODARD. 

H BquZféT du -ifaôl. V. partir dû » éêpteraine.' . J 


sortir le Hlm. qui, de toute façon, 
ne pouvait plus las Intéresser : je 
me demande s’ils possédera même 
encore tm négatif. Nous tûmes reçus 
par M. Barry Raardon, un des nom- 
breux vice-présidents da la compa- 
gnlÿ, dans Ib building de Quit and 
Western (actuel propriétaire de Para- 
mount). abandonne ses droltsi 
M Keardon c’avait jamais entendu 
parier du film, mais II tomba d’ac- 
cord avec me proposition non seu- 
lement il ne leur en coûterait pas 
un sou, mais évenruetismenf este leur 
rapporterait de rargent et è nous 
aussi Nous entreprendrions de met- 
tre une bande-son sur le film, à 
charge pour nous de trouver F argent 
Nous partagerions les trais de dis- 
tribution. 

. * J'ai ensuite obtenu une bourse de 
10000 dollars à Washington par le 
canal du programme d’aide aux arts 
(National Endowment for Uie Ane). 
Nous avons quitté Boston le 12 tuilier 
1975 pour Los Angeles, où nous nous 
sommes arrêtés trois /Pure pour voir 
Jean Renoir, un vieil ami de mon père. 
Ils s'étalent connus avant la guerre, 
papa ne parlait pas un mot de’trançala, 
Jean connaissait très peu d’anglais 
i cette époque. Mais dès leur pre- 
mière rencontre ce fui le coup de 
foudre. Us ri'evatent pas besoin de 
parler, fis s'étrefgnalent comme deux 
gros ours Un peu plus tard nous 
avons accueilli Jean et Dldo, sa 
femme, è New-York, fuyant F Europe 
Mon père, je crois, joua un rote 
essentiel dans leur venue aux Etats- 
Unis. Je ma rappelle que, te soir da 
leur arrivée, nous organisâmes une 
réception è Fhôtel Algonquin , Il y 
avait beaucoup d'amis. 

- Donc, é Los Angeles, en même 
temps que nous rassemblions tout 
Féqulpemem dont nous pansions 
avoir besoin, nous avons été volt 
Jean Renoir. Je voulais qu’il revoie 
le IHm. Il y avait là Hugh Gray (pro- 
fesseur è te Loyola Universlty, à qui 
on. doit la traduction dea écrits 
d’André Bazin en Amérique), ma 
sœur Barbara, Jean et Dido. RJcky 
(Richard Laaoock), quelques per- 
sonnes encore. J’avais très peur à 
la pensée d’ajouter du son. Et Jean 
m’a dit : - Il vous faut être très pru- 
» dent avec le son, sinon le charme 
- Sera rompu. * Il avait fout dit. 
Nous 'étions prêts è courir- la risque, 

■ à constater notre échec., si échec il 
y avait. Nous quJn&mes Los Angeles - 
le 15 aii soir 'Nous nous arrêtâmes" ' 
deux- heures en route, è Haw al. Je 
retrouvais, cinquante ans plus tara, 
ma nurse Annie, qui a aujourd'hui 
soixante-quinze ans et vft 6 Honolulu . 
un. tout petit bout de femme aux 
cheveux roux flamboyants. Sel 
essayé cte le persuader da nous sui- 
vre A Pengo-Pang o, notre prochaine 
escale, dans la partie dé Samoa qui 
est américaine. 

• Vous pouvez vous . Imaginer mon 
émotion de retrouver des lieux que 
Favals connus dès ràge de trois ans, 
où ravals appris è parler — enfant, 
te pariais samoan. — où rêvais 


grandi. Nous sommes arrivés é 
Pango-Pango è 4 heures du matin; 
nous nous sommes Installés aussitôt 
dans une « toile - (nom samoan pour 
maison } surplombant .Foeéan, qui 
nous était prêtée. Une heure plus 
tard, nous étions au bord de la met, 
è enregistrer des sons, le bruit des 
vagues déferlant, pour une séquence 
du film. Fticky. le crois, a éprouvé le 
même choc que mol; nous étions 
comme traumatisés, stupéfaits d'être 
té. Nous disions ; combien de temps 
s'est écoulé ? Un four semblait avoir 
duré un siècle Puis, de Pango-Pango 
è Savait, nous avons décidé d’aban- 
donner F avion, nous avons ' pris te 
bateau Sept heures de traversée. - 
Monica Fl a h aj- t y commence A 
recueillir des chansons samoanes 
pour la bande son. A partir de ses 
propres souvenirs, de la mélodie ■ 
murmurée, des paroles transcrites 
fidèlement autrefois en samoan par 
David Flaherty. frère da Robert, les 
habitants de Savall retrouvent les 
thèmes et les paroles oubliées. On' 
projette le film, muet, sur la plage. 

« Fout le monde participait, explique 
Richard Leàeock. Nous découvrîmes 
que le film débordait de vie. de 
geleté, d'humour. SI vous regardez 
attentivement certains plans du film, 
lors de le séquence dansée, vous 
découvrirez que tout le monde rit 
aux éclats, m m La danse de Savall, 
ajoute Monica Flaherty. n'a rien d’un 
rituel sacré ■* c'est uns danse 
bruyante, obscène. Les spectateurs 
croulaient de rire. » Ces rires ont 
été enregistrés sur bande magné- 



tique : leur ton», leur violence, ren- 
voient clairement A une tout autre 
conception du spectacle cinémato- 
graphique que celle des audiences 
occidentales. 

Que sont devenus les protagonis- 
tes du film ? - Pee, explique Leacock, 
fadofeseent du film, a soixante- 
trois ans. U a gardé le même sou- 
rire. Nous avons aussi rencontré 
Ta' avalé, qui Joua Moana. Le village 
a peu changé, nous avons même re- 
trouvé des détails du Hlm ; un Jeune 
Samoan. qui préparait notre cuisine 
et d qui je demandais du leu , taille 
un bout de bois dons le manche 
d’un balai, exactement comme Pea 
dans le film Contrairement à ce qui 
a été souvent écrit contre le Hlm 
(Flaherty aurait forcé les Samoans. 
pour les besoins du pittoresque, A 
reprendre la cérémonie du tatouage), 
beaucoup d’habitants, surtout jau- 
nes, se fora encore tatouer, sont fa- 
rouée, même si nous n'avons pas vu 
une cérémonie nous-mêmes. « 


Des sons naturels 


Selon quels principes le son sera- 
t-il utilisé ? m Nous voulons établir 
une bande son, comme nous elmbns 
dire, eux associations, sonores très 
léchas (loosely associative sound- 
track), commentent les deux auteurs. 
Nous ne cherchons pas è donner 
une Illusion de synchronisme. Par- 
lois, nous utiliserons des sons, des 
paroles de Samoa. Tout ce que vous 
apprendrez, c’est te son de leurs 
voix, nous n’ajouterons pas de sous- 
titres, nous contentant de ceux déjà 
existants, qui, sauf à deux ou trois 
reprises, ne sont pas des sous-titres 
de dialogues. Vous les écoutez au 
milieu de leurs acttvftés, quand par 
exemple - Ils sfrrepeni une tortue, 
vous entendez leurs voix, leurs rt- 
.re s: füen dUnteiiectuel dans: cela.-*: 
Le rythme original de la projection 
A l'époque du muet aéra respecté, 
grâce & un procédé danois nouveau 
de transfert des images au rythme 
actuel de vingt-quatre Images - par. 
seconda. Le résultat est tout sim- 
plement remarquable, la partie, déjà 
sonorisée, un tiers du film, confirme 
la réussite de l’entreprise. 

- Je me suis embarqué dans cette 
affaire, conclut Richard Leacock, 
avec une grande naïveté. J’ai 
ensuit, découvert l’ampleur au tra- 
vail qui noua attendait. Monica a 
mis frais ans A trouver radmlrable 
copie eiï laquelle nous travaillons. 


J', ai déjà consacré mot-même une 
année. Je su/b absolument convaincu 
qut Flaherty, s’il était en vie, aurait 
tait ce que nous faisons. Nous ne 
changeons pas une seule ' mage de 
Fo.iginai, nous n’aurons pas de ce s 
/mages sautillantes qui rendent 
ridicules tes films muets protêt 6s è 
la vitesse du partant. Connaissant 
Boo comme te rai connu. Il aurait 
été furieux de pareils procédés, tout 
h montage est détruit. 

» Au lourd' hui, nous partons de 
cinéastes (fllmmakere). Autrefois, on 
■disait metteurs en scène (directors). 
Murnau n’a Jamais regardé à travers 
une tanière, il n’a jamais rien tffmé. 
U » mettait en scène» (dlreetad). il 
dîsai : placez' ceci Ici, ça te. 
Flaherty. Malt le cinéaste au. sens 
mooeme. Il regardait le monde A 
travers uns caméra. Physiquement. 
II travaillait avec te caméra. C’est 
pourquoi Moana est un film extra- 
ordinairement moderne. S’il avait au 
un magnétophone, // rf aurait pas 
enregistré des dialogues. Dans notre 
version sonore, le dialogue n’aura 
pas plus d'importanoa que la mu- 
sique On ne vous dit pas : la révo- 
lution a commencé, ou : allons de 
A è Non, des gens partent sftn- 
piementi péchant, rient, chantant, 
discutent. Rien que de la musique 
et des sorts naturels. » 

LOUIS MAR COREL LES. 
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sans aucun doute le film le plus drôle 
de mémoire de spectateur 
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Cinéma 


FACE A FACE 
d’Ingmar Bergman 
Sut un thème « moderne * : la ten- 
tative de suicide pour dépression ner- 
veuse, Bergman reprend magistrale- 
ment son interrogation essentielle sur 
la vie, l’amour et la mort. Liv Uümann, 
femme psychiatre, apparemment équi- 
librée, sombre dans le cauchemar des 
somnifères, affronte ce qu’elle refoulait 
depuis l’enfance et se libère, trouvant 
du même coup la communication avec 
les autres dans une confession véhé- 
mente. C’est bouleversant, car l’actrice 
s’identifie totalement à son personnage 
tout en transmettant, tel un médium, 
les vibrations de l’univers bergmanien. 


L’INNOCENT 
de Luchino Visconti 
Une méchante histoire de mort 
coureur, de femme étourdiment infi- 
dèle, d’enfant adultérin, de jalousie, 
de haine, de crime et de suicide. Un 
mélodrame inspiré ' par le même d?An- 
nuaaSo Que parodiait naguère Cotnen- 
c mi. Du baroque et des fleurs à 
profusion. Mais— le dernier füm du 
réalisateur, des Damnés. 

ica ET AILLEURS 
de Jean-Luc Godard 
La révolution palestinienne famée 
par le groupe Dztga-Vertov en 1970, 
en Jordanie, au Liban, en Syrie, et 
présentée aujourd’hui par Godard selon 
un montage -qui change la visée du 
projet original et qui, en alternant la 
France (ici) et la lutte palestinienne 
(auteurs), noua invite à une remise en 
question radicale ds l'information. 

L’EMPIRE DES SENS 
de Nagisa Oshima 
Cinéaste japonais aux préoccupations 
politiques et sociales Qa Cérémonie, 
la Pendaison) et le plus important de 
sa génération, Nagisa. Oshima tente 
ici une nouvelle investigation de la 
sexualité. Inspiré d'un fait divers qui 
causa une vive émotion au Japon en 
1936, l'Empire des sens est une sorte 
de corrida de Vamour passion — 
l'amour sexuel — entre une servante 
d’auberge et son patron. Corrida pour- 
suivie jusqu’à la mise à mort (acceptée 
par lui) avec mutilation de Vhomms 
par la femme. Un spectacle funèbre 
aux images glacées mises en scène 
avec une impressionnante rigueur 
géométrique. Un spectacle non confor- 
table et qui peut susciter des réac- 
tions diverses car ü repose sur l’éro- 
tisme de la transgression et de la 
destruction. La hauteur des ambitions 
artistiques tfOshima situe son film 
au-delà des productions pornographi- 
ques même s’il n’est pas fait pour tous 
les yeux. 

BUFFALO BILL 
ET LES INDIENS 
de Robert Altman 
Buffalo BtU et sa troupe plantent 
leurs tréteaux en pleine Prairie pour y 
jouer la légende du héros américain, 
tueur de bisons et <T Indiens. Stttxng 
Bull (le vrai) est. pour la circonstance, 
sorti de sa réserve. Faux idéal ou 
homme de cirque, le grand Buffalo 
n’est plus ici qu’un des * chromos» 
de la foire, grande foire de l’Ouest, 
vidée de la a vérité » que lui avait 
conférée, dans l'imaginaire, le western 
.haüytooodieru Comme dans Nash ville, 
mais par l'absurde, Altman s’en prend 


à V Amérique et & ses entrepreneurs de 
spectacles. 

NOVECENTO 
de Bernardo Bertolncci 

Un quart de siècle cthtstotre tta- 
tiemte et trois heures de projec&m 
pour la p rem iè r e a époque* (ton füm- 
tiumdatton (la suite à paraître en octo- 
bre) qui retrace la naissance et le. 
développement dé la lutte des classes 
en Emilie, au gré des faits et gestes 
de deux personnages, nés le même 
jour, F un d’un riche propriétaire, Vau- 
tre d’une paysanne. _Un flot dftmages 
grandioses qui emporte et submerge ; 

BARRY LINDON 
de Stanley Kubrick 

Füm historique, épopée romanesque, 
conte philosophique à grand spectacle, 
Barry Lyndon est un grand füm qui 
donne à voir, à rêver et (si le cœur 
vous en dit) à réfléchir. L’œuvre d’un 
cinéaste que le passé a littéralement 
inspiré. 

— ET AUSSI : Complot de famille, 
d’Alfred Hitchcock fies clins d’œil pas 
sérieux d’on vieux maître) ; Mes chers 
amis , de Pietro GerxnJ et Mario Mohl- 
ceill fie rire «& Iltalienne », misogyne - 
et désespéré) ; Actes de Mamaia, de 
Miguel Littin (la mémoire du Chili). 


Théâtre 


LES CAMPESINOS 
au Théâtre d’Orsay 

Pour sept représentations, les Cam- 
pesinos dressent leurs tréteaux, leur 
rideau en toüe de fats et leur gaieté 
frénétique sur le plateau du Théâtre 
d'Orsay, comme s'ils jouaient devant 
les ouvriers agricoles californiens . dont 
üs soutiennent les luttes. Entraînés 
par rtrrésistible vitalité de Luis V aidez, 
üs chantent, üs dansent leur irréduc- 
tible espoir (en anglo-américain). 

LA CERISAIE 
à l’Odéon 

Le blanc est la couleur des souvenirs 
qui se désagrègent, du temps qui pou- 
dre les vestiges de V enfance perdue, de 
la fortune dilapidée. Les feuilles 
mortes glissent sur le ttnceul d’une 
société qui se regarde mourir. Dans 
le décor blanc de Damiani, Georgio 
Strehler organise un bal de fantômes 
conduit par Valentina Cortese (en 
italien). 

— ET AUSSI : Notes, par le groupe 
TSE à E»wa-Tnn fies angoisses déonto- 
logiques de deux comédiens du West- 


Snd qui parlent français avec l'accent 
argentin) ; Bistotre tVàmovr cTXVes 
Navarre, au Théâtre du Marais -fis-vle 
de couple n’est pas facile tous les 
Jours). . 


Musique 


DANS LA. CATHEDRALE 
à Saint-Lïzïer 

Un- courageux festival derrière-sai- 
son en Artège : - dans la cathédrale 
romane de Satnt-Uzier, une hait*, sur 
le chemin de Sotnt-Jacques, quelques 
concerts, des artistes- et des œuvres 
choisis avec soin ; sonates de Brahms 
et Fauré, par &. Pbtottx et T. Vesmas 
(le 17), un récital Mozart de M. J. Pi- 
res (le JS), un récital de Lagoya (lé 
19, à 14 K 45) et ta lauréate du 
concours de chant de Paris, Alexan- 
dra Papadjiahou (le 19, à 16 h. 45). 

CONCOURS 
DE CHARTRES 

Vivre une journée dans la cathédrale 
de Chartres, entendre beaucoup de 
musique d’orgue, vibrer aux joutes 
sportives des concurrents et-spédale- 
ment d leurs improvisations , c’est la 
raison du succès du concours fatenia- 
tianal de Chartres, tous les deux ans. 
(Le 19 septembre, de 13 h. à 20 Tl) 

REQUIEM EN SÉRIE 

C’est une épreuve du feu redoutable 
que le Festival estival demande à res- 
semble Cambridge Ümversity Purcell 
College : cinq fois le Requiem de 
Mozart en quatre jours ( Evry , le 

17, Vavcresson et Mantes-la-Jolie. le 

18. Versailles le 19, Saint-Germain- 
des-Prés le 20). Mais cet ensemble di- 
rigé par Edward Higginbotto m a laissé 
un excellent souvenir au Festival de 
Saintes. 

ET AUSSI : EngUsh Chamber Or- 
chestra (Pleyel, le 15 ; Saint- Sève rln. 
le 16) ; G. Fumet et H. Goverts (Binet- 
tes. le 15) ; Brahms, par J. J. Kanto- 
row et A. Flânes (Rillettes, le 16) ; 
conférence V. Janketevitch sur Liszt 
Pleyel, le 17) ; P. Cocbereau (Rozay- 
en-Brie, le 18) ; M. Béroff CRoyau- 
mont. le 18) ; Leslie et Nadine Wright, 
piano (Sceaux, le 18, à 17 h. 30) ; mu- 
sique contemporaine par le Studio lll 
(Besançon, le 18, & 16 h.) : Ensemble 
de Lausanne, dir. M. Corboz (Besan- 
çon, le 18 et le 13) : «Musique Plus : 
guitare; guitares ». séance de musique 
contemporaine imaginée par Ph. Dro- 
goz (Sceaux, le' 19. & 17 11 30) ; Jour- 
née parte ouverte du chant choral 
(Théâtre de l’Est parisien, le 19. de 
24 h. â 22 h.) ; le Studio der Prfihen 
MnsSk. (Sainte - Chapelle, le 21, à 
18 h. 30 et 20 h. 30), etc. 


Expositions 


L’AMÉRIQUE 
VUE PAR L’EUROPE 
au Grand Palais 
— Lire notre article page 13. 

AZTLAN 

TERRE DES AZTÈQUES 

à la Bibliothèque nationale 

Les' épisodes de l'histoire ancienne 
des Aztèques racontés dans les moin- 
dres dètaüs. en . écriture pictographi- 
que. Textes rituels, récits historico- 
- mythiques, chroniques et annales, 
documents littéraires- de grands et 
précieux manuscrits, dont certains 
■ totalement déployés, où. foisonnent les 
images et les couleurs. L'exposition, 
organisée à l’occasion du centenaire 
de la Société des américanistes. pré- 
sente pour la première fois les riches- 
ses du fonds mexicain de la BibUo- 
thèque nationale. 

CERFS-VOLANTS 
IMAGES POUR LE CIEL 

au Festival d’automne 

Le cerf-volant, un peu de son his- 
toire depuis- ses lointaines origines en 
Chine, et surtout sa plastique. Des col- 
lectionneurs — Fol on, Olivier Motir- 
gue, Guy Sels — ont prêté leur col- 
lection, et Ü y a des cerfs-volants qui 
viennent du Brésil, du Japon, de 
Chine, des Philippines. Il y en a aussi 
qui ont été réalisés tout spécialement 
pour le /estival, par BertJiolo, Del 
Pezzo, Fassianos. Mess agi er^ et d’au- 
tres enfin qui sont le moyen d’expres- 
sion habituel d’artistes ; Jacqueline 
Monnier et Terni Fan Sont (IL rue 
Berry er.) 

— ET AUSSI : Ramsès, au Grand- 
Palais : L’Atelier et les Estampes eau 
ballon », au Louvre; Amaldo Pomo- 
dora et VHo mmage à nias d, ou Musée 
d’art moderne de la Ville de Paris; 
Les céramiques de Tch’ang Cha, au 
musée Cemuschi ; Architectures d 
Paria, 1848-1914, au magasin du Bon 
Marché. — En Province- La collec- 
tion Campana, à Avignon ; Trente 
peintres du dix-septième siècle fran- 
çais, au musée Chagall de Nice; 
Bacon, & Marseille ; Tapiès, à Saint- 
Paul -de- Vence ; éfox Ernst, chez 
Pierre Chave, à Vence; Mathieu, â 
Antibes ; Le Y douane, aux salines 
d’Arc-et^Senans ; Francis Gruber, k 
Nancy ; Joseph Laçasse, â Marcq- 
en-Barœul ; Gaston ChaiSsac, à La 
Rochelle. 


Sainte-Chapelle 
l 23-26 septembre 

k KARLHEINZ STOCKHAUSEN 
IV « SIR1US » 


Centre i 

d’information 
et de Location 
FNAC 

Montparnasse, 

136, rue de Rennes 
75006 Paris 
tél. : 544.70.50 
sauf le dimanche 
et le lundi, 
de 11 h à 19 h 30 
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11. rue Berryer 
(ex cnac) 

15 septembre - 24 octobre 
« CERFS-VOLANTS 
IMAGES POUR LE CIEL s 

collectionneurs et créateurs 
11, rue Berryer 
28 octobre - 19 décembre 

PEINTURE 

« NOUVELLE -SUBJECTIVITE » 

Musée GeHiera 
21 septembre - 24 octobre 

PHOTOGRAPHIE 

LESLIE KRIMS, DUANE MICHALS, 
BURKUZZLE 


MUSIQUES U.S.A. 

Musée Galliera 
28 septembre - 2 octobre 

BILL DDCON 

Salle Wagram 

19- 22 octobre 
STEVE REICH 
4 programmes 
Musée Galliera 

20- 26 octobre 

« COMPOSERS INSIDE 
ELECTRONICS » 

18 œuvres programmées par 
DAVID TUDOR 

Centre Culturel Américain 
13-28 octobre 

« MUSIC WITH ROOTS IN 
THE EATHER » 

9 films video couleurs réalisés par 

ROBERT ASHLEY 

sur 9 compositeurs américains 

MUSIQUE ETHNIQUE 

Musée Galliera 
12-16 octobre 
MUSIQUE KURDE 
Bouffes du Nord 
10-21 novembre 

DERVICHES TOURNEURS 
DE DAMAS 

OPERA 

Opéra-Comique 
4-13 octobre 

Byrd Hoffman Foundation 

« EINSTEIN UN THE BEACH » 
un nouvel opéra de 

ROBERT WILSON et PHILIP GLASS 


Musée Galliera 
5-9 octobre 

FRANÇOISE ACHARD 
ET TAMIA 
« RORSCHACH 2 » 

Bouffes du Nord 
15-30 octobre 
ATELIER DIRIGE 
PAR GEORGES APERGHIS 
« LA BOUTEILLE A LA. MER » 
synthèse du travail réalisé avec 
les habitants de Bagnolet 
durant Tannée 1976 

Centre Culturel du Marais 
1-11 décembre 

MAURICÏO KAGEL 
« ZWE1-MANN-ORCHESTER » 


Bouffes du Nord 
3-8 novembre 

« LES MEMOIRES D’UN 
BONHOMME » 

spectacle d* 

OLIVIER PERRIER 


Théâtre de la Commune 

Aubervilliers 

13-20 novembre 

« QUATRO SOLDADOS 
E UM ACCORDEAO » 
un spectacle de 
RICHARD DEMARCY 
et TERESA MOTA (Portugal) 

Bouffes du Nord 
30 novembre - 12 aecembre 
Compagnie de ia Mouche (Lyon) 

« LA NOVIA » 
spectacle de 
BRUNO BOËGLIN 
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Bouffes du Nord 
21 septembre - 7 octobre 
Ontological Hystérie Theatra (U.SJL) 

« LE LIVRE DES SPLENDEURS » 
de RICHARD FOREMAN 

Château de Vïncennes 
octobre-décembre 

ROBERT ANTON THEATRE (U.S.A.) 

Maison de la Culture de Nanterre 
10-17 octobre ” 

Schaubtihne am Haileschen Ufer, 

Berlin (RFA.) 

« SOMMERGKSTE » 

(Les Estivants)' 

d'après Maxime Gork i 

mise en scène de PETER SI El N 
<* EMPEDOKLES HULDERLIN LESEN » 
(Lire Hôfderiin) 
spectacle de 

KLAUS MICHAEL GRÜBER 


v CO 

Théâtre des Champs-Elysées 

22 septembre - 10 octobre » 

NEW YORK CITY BALLET »? 

GEORGE BALANCHINE . 

19-31 octobre -§ 

MARTHA GRAHAM C 

DANCE COMPANY § 

JD 

STAGES ET ANIMATIONS 

.3 

• stage animé par m 

SHUdl TEHAYAMA- (Japon) « 

3p 

• stage animé par l’atelier 5 

GEORGES APERGHIS 8 , 

U- 

• stages photographiques ■_ 

ri 

• ateliers dans le XV« arrondissement, 43 

èn /ta/son 'avec • 73 

te GASAP g 

(ateliers de cerfs-volants 3 

pour les enfants; O 

photo-animation) 

ri 

• animations JMF ° 

O 

• forum de la revue > 

« MUSIQUE EN JEU * .S 
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Les équipements « ouverts » de Calais 


Le «CAN* 

à Roubaix 


y h/' J 




A la recherche 

des besoins 
d’une population 
sans passé 
artistique 


C ALAIS ressembla étrangement 
& l'image que lé peintre Er- 
nest Pignon-Ernest a réalisée 
H y a tout Juste un an. après trais 
mois d'enquête dans la villa 
Limage — C était en réalité une 
affiche de 3 mètres sur 1 mitre — 
montrait, plus grand que nature, un 
homme debout épaules voûtées, 
tête courbée, cachée dans les mains. 
Collée i des centaines d’exemplaires 
sur les mure 'des usines, . dans les 
rues et sur les palissades,' elle sug- 
gérait version nouvelle des - bour- 
geois de Calais -, la permanence 
d'une fatalité dont 11 restait à trou- 
ver la .causa Mais le vêtement était 
celui d'un ouvrier et l’on était en 
1975. " 

1976, On ne sait Jamais où est le 
centra de Calais. Coupée en deux, 
sinon en trais par des routas, des 
canaux -et des voles ferrées, artifi- 
oieHement prolongée per des quar- 
tiers périphériques — las Cailloux, 

. le Fort-Nleulày, là ZUP. — sans 
pensée architecturale, elle s’étire sur 
prés de 7 kilomètres le long de la 
mer. Le soir. Iss jeunes s’assem- 
blent par. petites bandes sur les trot- 
toirs. La délinquance est grande. 

Sous-scolarisation, sous-qualïTica- 
tion, paupérisme, chômage : Calais a 
des problèmes économiques et so- 
ciaux graves dont l’origine remonte 
à loin. Bis ne s’est jamais tout- è 
fait remise de la crise de la den- 
telle. Pour des raisons historiques, 
liées entre autres è l'organisation du 
travail dans cette industrie — qui a 
favorisé l'émergence d'une bourgeoi- 
sie directement Issue du prolétariat 
— la classe ouvrière n’a pas déve- 
loppé- de tradition .de lutte. Sle a 
-supporté en tout cas avec une 


constante résignation les crises suc- 
cessives, la récession, te fermeture 
au cours des dernières années de 
beaucoup de pestes et moyennes en- 
treprises. A Calais, les salaires sont 
de 40 à- 60 % inférieurs à ceux de la 
région parisienne et le taux du chô- 
mage au-dessus de. la moyenne 
nationale. 

Quand la gauche est arrivée au 
pouvoir en 1971 (Calais est une muni- 
cipalité d'union de la gauche, à 
majorité communiste), la vie cultu- 
relle était è l’Image de cet abandon. 
Le musée, détruit è 80% pendant la 
guerre et reconstruit en 1964, l’école 
des arts appliqués, la -bibliothèque, 
étaient en vole de désertification. Le 
conservatoire de musique, menacé de 
déclassement, -n'a val t plus de direc- 
teur depuis trais ans. L’ancienne 
administration (U.D.R.-C e n t r I s t e) 
s’apprêtait è ie fermer, ainsi que le 
théâtre lyrique. Seule avait été Ins- 
tallée, en 1968,. une maison des Jeu- 
nes, . aujourd'hui Maison pour tous, 
abritant des activités de type socio- 
culturel classique (sports, ateliers de 
photo, théâtre, - boums -). Une 
petite troupe de théâtre amateur — 
la Compagnie Gôrard-PhiUpe —, la 
Centre culturel du Caiaisis — dirigé 
par. un pharmacien dynamique — et 
des associations nombreuses, mais 
très repliées sur elles-mêmes, assu- 
raient les balbutiements d’une anima- 
tion sans prise sur la vraie popula- 
tion. ' Eh dehors de l'art lyrique et 
musical, porté par l’existence du 
conservatoire en régression et d’un 
certain nombre de sociétés locales 
(harmonies, grand jazz symphonique 
du Détroit), on rie pouvait relever de 
tradition culturelle particulière. Lourd 
héritage I 


Semer à tout , vent 


Cette absence de tradition, d'acll- 
vttôs, a été rélément déterminant de 
-la stratégie menée par la nouvelle 
municipalité. « Notre démarche , ne 
rien définir au départ, explique 
M. Rémi Auchedé, adjoint au maire, 
chargé des affaires culturelles, èt- 
communiste, semer'. è tout vent. ■ 
Cette stratégie empirique s’appuie, 
malgré tout, sur les principes actuels 
du parti, en ce qui concerne la 
culture. Indissociable des problèmes 
économiques et sociaux, la culture, 
pour M. Rémi Auchedé'. n’est pas un 
« supplément d’âme » réservé à 
'une- élite.' «Ils est te- bien de tous. 
-« Ainsi, plutôt que de privilégier une 
activité, on a essayé de mener un 


MÀRIGNAN - GAUMONT MADELEINE - HAUTEFEUILLE - STUDIO 
DE LA HARPE - MONTPARNASSE PATHÉ - OLYMPIC ENTREPOT 
Périphérie: TRICYCLES Asnières 

fg! STEPHANE TCHÀLGÀDJ IEFF et L’ INSTITUT' NATIONAL DE L’AUDIOVISUEL' ptésentem ; 

un film SUNCH11D /-LES PRODUCTIONS JACQUES ROiTFElD J 1 . N . A . 
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municipalité a créé l'un ét l'autre. Le 
budget représenta aujourd'hui 7.5% 
du budget de 1a ville, l'aide de I'5tat 
étant pratiquement nulle (0.5%). Le 
théâtre municipal, le musée, la biblio- 
thèque, presque tous les équipements 
sont à la charge de la ville. 

Le théâtre municipal, vieux bâti- 
ment qui ne manqua pas da charme 
et qui abrite lyrique et dramatique, 
bénéficie de l’aide la plus impor- 
tante de te municipalité : 2 450000 F 
par an, dont 1970000. francs 
uniquement pour le lyrique. Cet 
effort considérable, critiqué par ceux 
qui considèrent que ce choix, dicté 
par des motivations électoral istes, 
bloque toute politique sérieuse d'ani- 
mation, a permis, selon Mme Daphnie, 
directrice du théâtre, et ancienne 
chanteuse d'opéra, d'élargir un public 
déjà fidèle, en améliorant — relati- 


vement — les programmes et en 
autorisant une fois par sn une créa- 
tion. Des contrats sont pria par ail- 
leurs avec las théâtres régionaux du 
Nord, le TPF et te Salamandre, avec 
le théâtre Lafontaine et avec d'autres 
troupes. Théâtre lyrique un peu 
dépoussiéré, théâtre dramatique de 
meilleure qualité : le théâtre muni- 
cipal - fonctionne » mais il remplit 
une fonction de diffuseur de spec- 
tacles, fonction somme toute très 
traditionnelle. Il resta la seule struc- 
ture dans la ville à ne pas ee mêler 
d’animation. 

Car le musée, le., conservatoire 
de musique, l'école des arts appli- 
qués et même la bibliothèque, tous 
ces lieux chargés d’une mission de 
formation ou de conservation, sont 
devenus, en plus de leur (onction 
initiale, des lieux d’animation. 


Musée « ouvert » 


certain nombre d’opérations sans 
politique précise, en s’appuyant sur 
les équipements existants, et de les 
faire rayonner par ma animation dans ' 
- les quartiers. • Aide financière dans 
toutes les directions. La municipalité 
a tenté de regrouper, d’autre part 
tous les Individus ou associations 
'préoccupés par les problèmes cultu- 
rels .dans une structure nouvelle, 
l'Office communal de te culture. On 
verre plus foin le fdhctionnenient de 
ce service municipal. 

«Au départ, il n’y avait pas de 
service culturel municipal, par de 
budget attribué aux affaires cultu- 
relles », dit M. Rémi Auchedé. La 


Le musée, avec un budget aujour- 
d'hui de 740 000 francs par an, est 
devenu ainsi, grâce è Dominique Viei- 
ville. qui le dirige depuis 1972, et une 
petite équipe d'animateurs vacataires, 
un lieu où las enfants vont où l'an 
écoute parfois de ie musique avant 
de regarder une œuvre. « Il tout trou- 
ver une nouvelle formule où le public 
vienne par nécessité comme è la 
poste ». dit Dominique Viaivtile, qui 
fait partie du courant qui, un peu 
partout en France, postule en faveur 
du musée « ouvert ». Le parcours 
ne paraît pas encore nécessaire el 
les salles sont souvent vides, mais 
Dominique VieMlle a mis sur pied 
une politique de dépôts et prêts, 
mesure Intelligente adaptée è son 
budget, qui permet de présenter en. 
même temps qu'un panorama de la 
sculpture contemporaine, axée autour 
de RodJn, une série d'activités — 
expositions, opérations telles qu' ■ Un 
musée, une œuvre », « les Accro- 
chages » — dont le nombre et ta 
variété rendent possible la naissance 
de petits publics différents : une 
notion importante pour Dominique 
VieMlle, Il n'exista pas' un public 
mais plusieurs. Parallèlement, un ser- 
vice d'animation pédagogique élabore 
des programmes dirigés en priorité 
vers les scolaires. 

L'exposition Picasso en 1974-1975 
représente la synthèse assez parfaite 
d'une tentative d'animation globale. 
Conçue comme un noyau central au- 
tour duquel sont organisées diffé- 
rentes manifestations faisant inter- 
venir le théâtre, le cinéma, la musi- 
que, l'exposition « Hommage è 
Pablo .Picasso » a non seulement 
touché un public relativement Impor- 
tant pour la ville (dlx-sept mille cinq 
cents personnes) grâce à une ani- 
mation Intense (conférences, projec- 
tions de films, transporte' par cars 
vers le musée, expositions décentra- 
lisées dans les écoles, les C.E, les 
quartiers), mais elle fl débouché sur 
une activité créatrice locale : des 
concerts ont été donnés par des an- 
ciens élèves du conservatoire Invi- 
tés par le musée à composer une 
œuvre sur le thème de l'exposition. 

Le conservatoire de musique. Ins- 
tallé dans une petite nie tranquille, 
dans des locaux aussi sonores que 
vieil lots, poursuit avec Éric Sprogis 
une démarche tout è fait, parallèle : 

« ouverture * sur l'extérieur par une 
animation, remise en cause partielle 
de la fonction même du conserva- 
toire. Les antennes créées dans des 
quartiers populaires (où des enfants 
suivent des cours de solfège), les 
cycles de formation d'adultes, les 
concerts publics donnés par les élè- 
ves (dont le nombre à doublé en 
cinq ans), ont atteint un petit public 
qu’Eric Sprogis évalue à environ 
deux cents personnes.' « On 
commence Juste à voir clair », dit le 
jeune directeur du conservatoire, qui 
rêve, de faire de l'école un. « creu- 
set • où s'élabore, grâce à des mu- 
siciens — . professionnels, amateurs, 
animateurs bénévoles — une vie mu- 
■ eicalB reprise ensuite par ('ensemble 
de la population. Une piste; pas 


môme un chBtnin, mais une piste 
vers cette musique comme moyen 
d’expression d’une collectivité, mu- 
sique • militante - dont il revendi- 
quait (‘existence dans le livre qu’il a 
écrit avec Jean-Claude Lartigot, 
Libérer la musique. 

Toutes ces structures existaient 
avant l'arrivée de l'actuelle munici- 
palité qui s'en est donc trouvée à 
la fois tributaire et bénéficiaire. Elle 
n’a pu — et n’a fait — que renforcer 
leur existence, élargir leur audience, 
en élargissant leur fonction. De la 
même manière, la bibliothèque avec 
ses bibilobtis, l’école des arts appli- 
qués avec ses cours populaires ont 
- éclaté - dans les quartiers. L'office 
communal de te culture, seule créa- 
tion véritable et organe da la muni- 
cipalité, permet de mieux juger des 
conceptions de la municipalité dans 
Is domaine de la culture : tout était 
à inventer. . 

Association régie par la loi de 
1901, et composé de cinq collèges 
(le centre culturel du Caiaisis, l«*s 
-syndicats ouvrière, les amicales laï- 
ques, divers), l'office, financé par la 
municipalité (97 000 francs par 
an), a été fondé au départ pour 
encourager, développer, coordonner 
tes activités culturelles. Est-ce parce 
que le réalité calaislenne était trop 
désespérément pauvre, est-ce par 
manque de moyens financiers et 
humains ou parce que des aura 
ont été commises qu'l! n'est pas 
devenu un lieu de rassemblement, le 
foyer, le centre d'une réflexion et 
d'unè action collective ? Hébergé 
dans 'un petit bureau à la Maison 
pour tous, Pierre Tessier, ie seul 
animateur permanent, laisse percer 
un certain découragement II tire lui- 
rsème les tracts, colle les enveloppes, 
installe les chaises. Il a tenté une 
action en direction des scolaire, deB 
entreprises, un travail qui exige du 
temps, et qui ne rencontre pas tou- 
jours appui et compréhension (que ce 
soit des parents, des collectivités, 
ou des syndicats même). 

Pourtant le choix des films, des 
pièces de théâtre, des expositions, 
les « semaines culturelles » comme 
le dispositif d'animation — essen- 
tiellement représenté par des ren- 
contres et des stages — révèlent des 
préoccupations sociales et politiques 
ainql Que le souci de la qualité. 

La . politique un peu au coup par 
coup — certaines expériences sont 
tentées puis abandonnées — a décou- 
ragé beaucoup de bonnes volontés, 
mais avaient-elles envie de se lancer 
dans un projet de longue durée ? La 
climat de crise qui règne à l'office 
communal bloque pour l'Instant toute 
possibilité d'avancer. Seule une pen- 
sée unificatrice, mais aussi des chan- 
gements de structures (assurant un 
fonctionnement plus démocratique), 
et un nombre d'animateurs plus grand 
permettratent de casser les querelles 
basses, les conflits de pouvoir, les 
oppositions personnelles et politiques, 
ou les lourdes divergences sur les ■ 
actions è mener. 


La concurrence de la « Maison pour tous» 


La concurrence, eau-vage'qu! 
s'exerce avec la Maison poür tous 
constitua, par ailleurs, üri handicap 
de plus. Logés au même endroit 
(la Maison pour tous prête sas (beaux 
A l'office), leurs activités sa chevau- 
chent. iis connaissent A peu près les 
mêmes difficultés, Ils touchent .pres- 
que le même public; • 

Rattaché A la Fédération des 
maisons de jeunes et de la culture 
depuis 1974. fonctionnant de. ma- 
nière autonome per rapport è la 
mairie, quoique son budget — 
500 000 francs — en dépende 
indirectement (la municipalité verse 
à la Fédération des sommés qui 
sont ensuite reversées A la Maison 
pour tous), ce bâtiment ni beau, ni 
laid, qui- ressemble -A un bâtiment 
scolaire, abrite des activités 
diverses, sport, théâtre, danse, 
peinture, etcu avec un animateur 
per ma nent, une quinzaine de vaca- 
taires et des bénévoles dont le 
nombre-varié d'une aimée à feutre 
selon les crises, comme A rofflee. 
Passé houleux: la passage de 
«loulous», de « casseurs », ayant 
contribué^. A donner & la Maison 


pour tous la réputation d’un lieu 
« Infréquentable ». 

Quand- Jacques Sousdidier est 
arrivé en septembre 1974, ir n'a pas 
voulu chassa les « loulous ». Il a 
.tait appel A des peintres, des sculp- 
teurs. des musiciens, pour réaliser 
ur. travail collectif et faire de cet 
endroit le lieu « de tous ». Comme 
Pierre Tessier, Jacques Sousdidier 
pose l'animation en termes sociaux 
et politiques. •'« On n’a pas A 
masquer fs réalité quotidienne, dit- 
il, B faut être des révélateurs. * 
.Mais la jiialson pour tous est A un 
tournant Comme l'office communaL 
L’un et L'autre ont gagné In même 
public - restreint, . . un- petit.-_groupe 
essentiellement composé d'ensei- 
gnante et d'élèves: s'ils ne veulent 
pas s'y enfermer, ’ ils doivent affron- 
ter la question d'une véritable 
politique culturelle. La récente 
démission de Pierre -Teyssier. (rem- 
placé par Alain Germe) de l'ôjïïce 
communal et l'arrivée parallèle è- is 
Maison pour tous d'un nouveau direc- 
teur, vont peuMHra permettre dé. dé- 
nouer des conflits trop personnalisés. 

. CATHERINE HUMBLOT. 


Le succès 
d’une initiative 
pédagogique 

I L y s trois ans, Joël Dtagutin 
décidait, avec uo petit groupe 
d'amis, de créer le C xe 
Janïmsrioa da Nord (CAN), 
Comme ça : Os n’avaient pas oo 
centime « cela s 'appelai r « «iro- 
ci.atcm -da prépgmrotion faction 
tbéêtrde ». Psychologue de forma- 
tion, c omédien pois éducateur en 
milieu délinquant. animateur et 
meneur en scène, Joël Dmgnrin « 
senti b nécessité pour b région 
d'avoir une stroanre d'animation. 

Région, urbaine, pr*- “taire, à 
mentalité profondément rurale, le 
Nord - Pas - de - qui groupe 

quatre millions d’hal'-ams, ne 
manque pas seulement d'équipe- 
ments (tu seul centre d’animation 
culturelle 1 Douai, pas «une 'Maison 
de b culture). le Nord a été, est 
toujours, l'une des régions où les 
taux de scolarisinon sont le plus 
bas de France: L'absence de pablic 
pour tout ce qui est culturel, ou 
sens où l'on entend ordinairement 
ce mot, a contribué à donner aux 
deux départements leur réputation 
de « désert cuirai cl ». 

Près de deux mille entretiens 
avec des responsables politiques et 
des élus locaux, plus de ont mille 
visites : après un long travail de 
sondages et d'enquêtes, l'équipe de 
Joël Diagutia élabore le projet d’un 
centre d'action culturelle è vocation 
régionale. 

Aucune ville, petite ou moyenne, 
a était prête à financer b création 
d'on centre, mais beaucoup en res- 
sentaient le besoin. En 1973. Lille, 
Haubomdin, Halinin, Solesmes, 
Mons-en-BarœuL Villeæuve-d'Asq, 
Le Céteau, signent de petits 
connais (5 à 7 millions d'an- 
ciens francs) avec ie centre qui 
élabore un programme de forma- 
tion et d'éducation culturelle dont 
le but, selon Joël Dragutio, est de 
« mettra la population régional» 

I en matera f observer avec un regard 
critique la phénomènes socio- 
csdtarcîs qui ? entourent ». 

le CAN mène dans ta villes 
deux types d'intervention : anima- 
tion en milieu scolaire (• lien pri- 
vilégié oi se trouvent la edulta 
de demain »), orientée autour des 
techniques d'expression théâtrale ; 
et, pour les adultes, stages de for- 
mation. Ces activités, qui sont orga- 
nisée par cydes plus oo moins longs 
(trente à soixante heures) et qui 
font appel au travail collectif en 
même temps qu’à b réflexion et à 
l'expression tndïvidndUe (maîtrise 
dn corps, de l'espace, appel è b 
créativité, i b spontanéité), peuvent 
aboutir non pas è des créations 
avec un grand « C », à da 
acta créateurs, è de petits t r ava u x 
révélateurs d'on potentiel collectif. 

En 1974, routa ces villa renou- 
vellent leur contrat pins quelques 
antres. Aux subventions municipales 
s’ajoutent celles du conseil régional, 
et, par l'intermédiaire du fonds 
d'intervention culturelle, <*»»« de 
plusieurs ministères. Le budget du 
CAN a presque doublé. Ce qui per- 
met à l'équipe de s'agrandir — « 
d’élargir sa activités. Le centre se 
-dote d'un équipement audiovisuel 
a lance an nouveau type d’anima- 
tion : « P animation autour d' an 
thème ». L'égalité da ri 1 *"*** à 
l'école, la relations au sein de b 
famille, la conditions de vie da 
iwwfflwin, le rire, a a c a n t de 
tbèmes trai té s avec les scolaires qui 
ont vu ainsi ' t Autruche et la Sa. 
lomé, Vert feau. Et U vie covù- 


En 1975, vingt instances finan- 
cent le CAN (un tiers pour l'Etat, 
un tiers pour le conseil régional ex le 
conseil départemental, un ries pour 
la municipalités) ; son budget passe 
è 130 millions d’anciens francs ; il 
ouvre pour la enfants et la adultes 
da «ateliers de réalisation », avec 
mis redmîqna principales : théâtre, 
musique, andiovisueL En juin 1976, 
g manie âne grande opération, la 
« première* rencontres régionales 
d'animation culturelle ». à Ronbaîr. 
Quatre jours d'animation, quarte 
. jours de débat*, rencontres, spec- 
tacles, pour se faire connaître de Ja 
population. La municipalité de Rou- 
baix vient en effet de l’accueillir ; 
elle fournit locaux et subventions. 

P r o gr es si on exemplaire : Joël 
Dragutin a son équipe b doivent 
A leur t é nacité. Leur démarche 
essezttieüemenz pédagogique a per- 
mis parfois de susciter sur place 
des initiatives (à W»Tlnîn t les stages 
ont en traîné la création d’un comité 
ïnter-assodations qui -semble pou- 
voir entraîner à long term e b cons- 
titution d’une structure d'animation 
pour b v£Hq) ; j* trouvent 

trop ponctuelle. — CH. 
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LE MONDE 



VOTRE TABLE CE SOIR 


L'ALSACE AUX HALLES 238-74-24 
10. rnA OoanlIléM. I er - T JJ. 


Ouv. Jour ei naît. CZuuu. et mua ds 22 h. A 8 h- mat. avec nos anima». 
Spéc. alsaciennes. Vins fins d'Alsace et MUTZIG, ]& rm«« des Blferes. 


ASSIETTE AU BŒUF-EOCCABDI 

9. bd da TteMwne. 2- TJJre • 

MICHEL OLIVER propose une formule Boni pour ZI F AJibJ le midi 
et 22 F ul& le noir Jusqu'à I b. du matin, avec ambiance musicale. 

BOFINGBB 

5, rue de la BmMUi». 4» 

272-87*82 

'p/dlm. 

Déjeuners, dinars, soupers. La plus ancienne et la plue belle braaserla 
de Paris. Parking radie sur la plaça. 

SAVOYARD 328-20-00 

16, nu des Quatre- Venta. 0*. F/lun. 

Vlna et spécialités savoyards. Fondue savoyarde. 30 F (2 père.). Fondus 
bourguignonne. 20 F (1 pexsj. Raclette sur commande- 18 F (1 para.). 

ASSIETTE AU BŒUF TOJr* O 

Face ég Un St-Qerm*jn-dee-Préa. 6» 

MTOHKI', OLIVER propose une formule Rouf pour 21 F « le midi 

et 22 F «JJ. le soir Jusqu'à 1 IL 30 du nat, avec ambiance musicale. 

GUY 033-87-01 • 

6. rus Mablllon, 6*. 

. c L’ambassade gourmande du RRicÆma, » en plein Salnt-Germain-dea- 
Prés. Jusqu’à la du mat. Crevettes en mariage, rlmxlm, feUoada. etc. 

ASSIETTE AU BŒUF 

123, Champs -Elysôes, a*. 

TJJ. 

MICHEL OLIVER propose une formule Bœuf pour 21 F sjlcJ le midi 
et 22 P uu. le soir Jusqu’à 1 h 30 du matin. 

COPENHAGUE 

142, Champe-Elyséea, 6*. 

ELY. 20-41 
F/dlm- 

De midi à 22 h h. 30. Spécialités danoises et Scandinaves : hors-d'œuvre 
danois, festival du saumon, mignons de rennes, canard salé. 


NAPOLEON T JJ. 227-99-50 

38. av. Friedland, 8*. Jusq, 22 X. 20 
BAUMA20T Jusqu'à 24 h. F/dlm. 
64. av. des Ternes. 17*. . 380-18-08 


LA CHAMPAGNE 874-44-78 

10 bis. place Clichy, 9* F/dlm. 


TY COZ . TSD 42-95 

35, rue St-Georges, 9*. P/dlm-ltm. 
TY COZ 838-42-89 

333, r. VaugtrartL 15». F/aanu-dlm. 

TERMINUS NORD 824-48-72 

23. rue de Dunkerque, 10», T JJ. 

JULIEN FROJ2-06 

16, rue du Fg-Saint-Denla. 10* TL]. 


BOUQUET DU TRONE 
& avenue du Trôna, 12», 


343-26-19 

T JJ- 


LES VIEUX METIERS 580-90-83 • 
13, bd Auguste-Blanqul, 13*. F/lun. 

LA TAVERNE ALSACIENNE T JJ. 
288. r. de Vauglrard, 15*. 828-80-80 


OP. Baumann. créateur des célèbres cboucroutaa au confit d’oie 
citées par tous les chroniqueurs. voua présente ses Innovations ; 
choucroute aux poissons, A la queue de boeuf, merguez-mouton, au 
homard (sur commande). 


2« h. sur 24 Fruits de mer, coquillages. -Réputé pour ses viviers de 
homards et langoustes, loupa, rougets grillés, aa bouillabaisse. 




Seuls restaurants sans viande. Déjeunais. Dîners. On sert jusqu'à 
22 heures. Spécialités bretonnes. Coquillages et crustacés. San GStOS 
PLANT et muscadet Nantais CHATEAU PTYET et DOMAINE BOBINE. 

Brasserie 1925- De 11 h. A 0 h. 15. Spécialités alsaciennes. Foie gras 
frais, 18 P ; choucroute, jarret. 

Dana son cadre « fin de siècle ». sa nouveOs formule « plats chiffrés, 
entrées comprises *. Ses. fabuleux c bouillons ». Foie gras. 10 plats 
Journalière. PJ&R. 50 F. 

Jusqp’A l heure du matin. Salle au 1«. Cadre confortable. Ses poissons. 
ses grillades, carré d’agneau provençal, onglet an poivre vert. 

Ecrevisses flambées. Langouste grillée. Poulette mousserons. Canard 
cidre. Pâtisserie maison Sanoerre Roland Salmon. Bourgogne Michel 
Ma lard. Cuisina Michel Motsan. Souper aux chagdegea, 50 à 90 F. 

Dans sa nouvelle brasserie aux décors et costumes alsaciens, vous 
seront servies : la meilleure choucroute de Paris et les poulardes 
de sa ferme. Métro Vauglrard. Ouvert tous les Jouis et toute l’année. 


DINERS-SPECTACLES 


BARCELONA 824-47-66 

9, rue Geoffroy-Marie, 9*. TJa 

CHEZ VINCENT NOE. 21-27 

4. rua B alu t- Laurent, lQa. F/lun. 

L'OREE DU BOIS 722-94-92 

Forte Maillot. F/dim.-lun. 


Jusqu’à 2 h. du matin. Spéc. espagnoles : Paella Valentins, Zarzuela. 
Gambas à la Plancha, Calamams à la Romans. Spectacle de chants 
et de danses d’Espagne ; flamenco et guitares. 

Dana le cadre typique d’une Hacienda Dîners dansants aux ch and. 

Attractions avec LOS MUCHACHOS. Spécialités espagnoles et flranç. 

Marcel bekikm présence : t RIEZ, NOUS FERONS LE RESTE-. » 
Menu 135 F, vin compris, service en sua. 


RESTAURANTS OUVERTS APRES MINUiï 


AU PIED DE COCHON 

OUVERT JOUR ET NUIT 
6, rue CoqulUlère. CEN. 11-75 + 

LE PAILLARD * SiT” 

BANC D'HUITRES 
Crustac^ poissons. Jusq. 2 h- mat. 

a Ambiance musicale ■ Orchestre 


III! irii Tous les soirs 

JULIEN Jusqu’à 1 h. 30 (sf dim.) 
16, rue du Fg-Saint-Denla. 10*. 
770-12-00 

I C mm CT 68, r. Pierre-Charron 
Lt HilHfcl 355-50-34 

Sédalltés campagnardes 
GRILLADES - PATISSERIE 


Jusqu’à 1 h. 30 (sf dim.) 
du Fg-Salnt-Denls, 10*. 


£|i u 6, tue Mablllon. 033-87-81 
UU I SainX-Germain-des-Prés 
SOUPER BRESILIEN 

TERMINUS NORD “BS" 

Brasserie 1925. SéciaL alsaciennes 
23, rue de Dunkerque, 10* 

PJMJL : Prix moyen du repas 


1 I rf WN SON BANC D'HUITRES 

16, me du F&SaintDcnis RufsIG* I - A fk'llMITDCC ‘ 

Réservation 770 J2 06 ; | J. iJW U nUHKti __ 23, rue de Dunkerque 

T2 4- fiuqu’à 1 h. 30. fermé le dim. 


SON BANC SON BANC D'HUITRES 

D'HUITRES 23, rue de Dunkerque 

face Gare (ht Nard S3 M 
■ÉHHHNb. tous les jours ^SSl 


Expo/ition/ — 

miHMBi LE GRAND. — - Grand 
Palais, entrée avenue de Selves 
(231-81-24}. saur mardi, de 10 h. A 
20 h.; le mercredi Jusqu’à 23 h. 
Entrée : 10 F. Jusq u’au 1 5 oct obre. 

L’AMERIQUE VUE PAR L'EUROPE. 
— omnA Palais, entrée damenceau 
(voir ci-deasus). Entrée :.A F; le 
mmadl : 5 F (gratuit* la 28 octobre). 
Du 18 septembre au 3 Jan vier 1 977. 

A2PFLAN. TERRE DES AZTEQUES. 
Images- d’un nouveau monde. — Bi- 
bliothèque nationale. 58. rue de Riche- 
lieu (288-82-62). Tous les Jours, de 
10 h. à 18 h. Entrée : 6 F. Jusqu’au 
T novembre. 

EN EGYPTE AU TEMPS DE FLAU- 
BERT. Les première photographes, 
1839-1969. — Grand Palais. Espace «04. 
Jusqu'au 17 oc tobre. 

HOMMAGE A TITIEN. — Musée du 
Louvre, salle des Etats, entrée porte 
Denon (280-39-20). Sauf . mardi, de 
9 h- 48 A 17 h. Entrée : 5 F (gratuite 
le dimanche) . Jusqu'au 20 septembre. 
TECHNIQUE DE LA PEINTURE : 

! L’ATELIER. — Musée du Louvre. 

; entrée porte JanJard (voir d-dusus). 
Jusqu’au 8 novembre. 

ESTAMPES « AU . BALLON 9 DE 
LA COLLEC TION EDMOND DE 
ROTHSCHILD. — Musée du Louvre. 
Pavillon de Flore, entrée porte Jau- 
Jaxd (voir ci - dessus). Jusqu'au 
20 septembre. 

ILfAZP. PICASSO, Hommage à. — 
Musée d’art moderne de la VULe de 
Pari s. IL avenue du Président-Wil- 
son (723-81-27) Sauf lundi et mardi, 
de 10 h. à 17' h. «5. Entrée : 5 F 
(gratuite le dhnabche)- Jusque fin 
30 septembre. 

ABNOLDO POMODORO. Sculptures 
1969-1974. — Musée d'art moderne de 
la Villa de Parla (voir cl -dessus) . .Du 

17 septembre à fin octobre. 
CERFS-VOLANTS - IMAGES POUR 

LE CIEL. — il, me Berryer (278- 
10-00). Sauf mardi. Jusqu'au 24 oc- 
tobre. 

CERAMIQUES DE TOTANG-CHA. 
Quelques pièces des HAN aux T* ANC 
de la collection HU-PEL — Musée 
Cemuschl, 7. avenue Velasquez (522- 
23-31). Sauf lundi et mardi, de 10 b. 
à 17 b. 40. Entrée : 5 F Jusqu’au 
15 décembre. 

TRESORS DU MUSSE JACQUE- 
MART-ANDRE. — 158. boulevard 

Hausamann (227-39-94). Sauf mardi, 
de 13 h. 30 à 18 b. Entrée : 5 F. 
Jusqu'au 30 septembre. . 

BODIN ET LES ECRIVAINS DE 
SON TEMPS. Sculptures, dessins, 
lettres et livres du Fonds Bodin. — 
Musée Bodin, 77, rue de Vareune 
(551-01-34). Sauf mardi, de 10 h. à 

18 h. Entrée : 5 F : le dimanche : 
280 F. Jusqu'au 18 octobre. 

L’ANIMAL, DE LASCAUX A PI- 
CASSO. — UUSéUm national d’his- 
toire naturelle, 36, rue Geoffroy- 


Saint Hilaire. Sauf mardi, da 10 h. 
à 17 h. Jusqu'au 31 décembre. 

ENERGIES LIBRES. — Musée des 
arts décora tUs iC.OX). 107. rue de 
RI TOll (280-32-14). Sauf mardi, de 
12 h. à 18 h. ; le dimanche, de il b. 
à 18 h. Entrée : 6 F. Jusqu'au 
27 septembre. 

LES MONNAIES DU MEXIQUE A 

LA MONNAIE DE PARIS U. quai 

ContL Sauf dimanche et joua fériés, 
de U h. UT h. Entrée libre.. Ju*- 
qu'au 30 usfconibn, 

IMAGES ET LUMIERE : Vitraux, 
tapisseries, manuscrits. — Chapelle 
de la Bar bonne, place de la Sor- 
bonne. Tous les Jours, de 10 h. à 
- 20 h. Jusqu’au 20 septembre. 

DESSINS PARISIENS DES XIX* 
EX XX* SIECLES* m m BÆU&Ô& P^r ti A - 
valet, 23, rue de Sévlgné (272-21-18). 
De 14 h. à 17 h. 30. Jusqu'au 15 no- 
vembre. 

HOMMAGE A GALAN TS. — Musée 
de Montmartre, 12, rue Cortot (606- 
81-11). Jusqu’à fin septembre. 

- TRESORS BT HISTOIRE DE LA 
PIPE A TABAC. — Bibliothèque Cor- 
ney, L rue du Figuier (278-17-34). 
Sauf lundi, de 13 h. à 20 h. Entrée 
libre. Jusqu’au 25 sep te mbr e . 

LOUIS JOUVSX EX LE THEATRE 
DE JEAN GIRAUDOUX. — Maison 
du Limousin, 18, boulevard 
Hausamann (770-32-63). Jusqu’au 
SB septembre. - . 

PRESENCE DE LA TURQUIE. — 
La Galerie, esplanade de la Défense 
(796- 25-49) . Jusqu'au » octobre. • 

MICHEL GUISE-VAKA. Œuvres 
originales et lithographies. — Contre 
Bure/, à la Défense. Sauf samedi et 

rtlTn.nrh. dO 11 t. 4 19 L JUSqQ’SU 

35 septembre. 

COLLECTIONS DE CERAMIQUE 
AMERICAIN E : PU PRECOLOMBIEN 
AU DD&NEUVIEDdDi ■ 5HCLL — 
Musée national da la céramique à 
Sèvres. Sauf mardi, de 9 h. 45 à 13 h. 
et de 13 h. 30 à 17 h. 15. Entrée : 
5 F. Septembre-octobre. 

LA TENTURE DE L'HISTOIRE OU 
ROY. — Orangerie du château de 
Versailles (950 98-32). De 10 h. A 
17 h. 30, sauf mardi. Jusqu’au 
30 septembre. 

GALERIES 

S. SURI GERARD DIAZ. A HOF- 
KUNST, SONJA BOFF, etc. — Gale- 
rie Jean-Briance, 23-25, rue Quéné- 
gaud (326-85-51). Jusqu’au 2 octo- 
bre. 

SCULPTURES DE GERT NTEL- 
SEN. — Maison du Danemark. 142, 
avenue des Champs-Elysées. Du 
17 septembre au 10 octobre. 

LABISLAV NOVAK. Froissages, 
alciximies. collages. — Galerie Lam- 
bert, 14, rue Salnt-Louls-en-rÜe 
(325-14-21). Jusqu’au 2 octobre. 


LE CONSERVATOIRE 
LIBRE DU 

CINEMA FRANÇAIS 

pour devenir 

assistant-réalisateur 

scripte 

monteur- monteuse 


Cours directs et 2* années) - 

Cours par correspondance fi™ année théorique seulement) 

I ^ C 16, rue du Delta, 75009-Paris 

VS Lv I Téi: 874.65.94 g. 

Documentation M sur demande - -‘S 1 


EN PROVINCE 

AGEN. Les LalannQ. — Musée 
(68-39-27). Septembre-octobre. 

ARC - ET - S EN AN S. Le Yaouang. 
Huile sur toile. Salines royales. Jus- 
qu'au 14 novembre. 

ARLES. Max Ernst : trente-cinq 
sculptures, — Chapelle de la Charité 
(98-49-78). Septembre. 

A VALLON. Trente créateurs d'au- 
jourd'hui Barbarie». Bartunx. 
Marie, Pignon, etc. — Musée de la 
Vicomté. Jusqu’au 10 octobre. 

BELFORT. Regard! rat GandL — 
Tour hutlonne 41 (28-53-40). Jus- 
que fi n sept embre. 

CHAMBERY. ' Aspects de Tort da 
Etrusques dans la collections du 
Louvre. — Musée d’art et d'histoire 
(33-44-48). Du 17 septembre au 
15 novembre. 

COLMAR. Bans Relchel : aqua- 
relles. — Musée d'XnteTUnâen. Jus- 
qu'au 3 octobre. 

FORÇA LQUIER. Henri Cartier - 
Bressan ; dessins. — Galerie Lucien 
Henry. 4. rue Saint-Mary. Jusque fin 
septembre. . 

LA ROCHELLE. Gaston Cbalssac 
(1910-3964). — Musée da beaux-site, 
jusqu’au 30 septembre. 

LE CREUSOT. L'espace de la com- 
munauté urbaine à travers la âges. 
Le chétesa de la Verrerie (178S-Z976). 

— Château de la Verrerie. Jusqu’au 
30 septembre. 

LUN AN (Lot). Philippe Haslasaon 
et P. Fichet. — Eglise. Jusqu’au 
25 septembre. 

MOISSAC La chemins de Saint- 
Jacques de ComposteUe en Bas- 
Qnercy : Molssac, étape majeure de 
pèlerinage. — Musée. Septembre- 
octobre. 

NANCY. Francis G ru ber, 1SLM948. 

— Musée da beaux-arts. Jusqu'au 
Il octobre. 

NANTES. Daniel Graffln : tapisse- 
rie». .. Château da dura de Bre- 
tagn e. Jusq u'au 20 septembre. 

POITIERS. Restauration da pein- 
tures murales de Saint- Sarin-sur- 
Gartempe. — Chapelle du lycée 
Henri -IV (41-14-03). Jusqu'au 1« no- 
vembre. 

PONTOISE. Ex-voto. Peintures reli- 
gieuses, naïres et populaires. — 
Musée. Jusqu’au 30 septembre. 

LES SABLES D'OLONNE. Alberto 
Magnelll (1888-1971) : collages. — 
Musée de l’abbaye Sainte-Croix Jus- 
qu’au 30 septembre. 


CONGOBffi(vo) - HUMCE H.Ï5ÉES(vo) 
BJUTTEFEUHIE (m) - MAXEVIUE 
MONTPARNASSE 83 - CUGflT PATHÉ 


LA FAUVETTE 

périphérie : FLAMBES [Sarcelles) 
PATHÉ HDLTICItt (Cbauptgoyl 


v<&emheaf J ' 


rjJMKiMTca^l 


RESTAURANT de 19 H à l'aube 

HUITRES - COQUILLAGES - SPÉCIALITÉS 

DISCOTHÈQUE de 22 H à l'aube 

SALLE S CLIMATISÉES - PARKING A SSURÉ 

BHHBH58MderHspital13*-535.SL94/S9.86 .Ferma Lundi sauf férieBBHBH 


-BAfi ALEXANDRE- 

Ambiance Piano de 78 A 2 h. mat. 

FROID BUFFET CHAUD 

et fa gamme des 
COCKTAILS de son BARMAN 
63, av. George-V (8>) - 720-17-80 


■■ Aux Champs-Elysées . i 

COTE œ BŒUF 

I GÉANTE HQ I 

I LEGUME M _ 1 Qfl I 

I Bière ou Café m ÜU 


LEGUME Æ _ 1 4|l 

Bière ou café » ÜU 

Service compris 

60, ne P.-Charran (0*| WESTERN STEAK 
Sus m cadre agréable 


— JEAN-PIERRE— 

SA CARTE DE PRESTIGE : SOUPE du PÊCHEUR 12, Filet de Barbue 
à l'Oseille 29, RIS de VEAU aux Morilles 46, Magret de canard 44 

DES PLATS CLASSIQUE5 : SALADE aux LARDONS, 15, ONGLET à 
l'échalote 22, GOULASCH Hongroise 17, PAVÉ grillé aux Herbes 26 

SA FORMULE « AUTOUR D'UN PLAT-», 21 F ■ CADRE AGRÉABLE 
Bl^Hs, place Ferelre (17*)M BTO. 01-41 TJ.Jrs ■■■■ 




CALAPtll 




Une Nouveauté. 



T§æypÿ 199. rue St-Honart ll“) 
260-60-57 

ERIC VINCENT 
DANIÈLE BORANO 
Auteur-Compositeur 
CLAUDE AYRENS 

Illusionniste 

Le Quatuor Jazz Raphaël FATS 


. . Je'cab'::rel.dL; pî-la-s^rcv^a! 

jXÇapncornr 

ihîi'fHL' . h- iT s:' r--:: • 


I.OP£jWiai49jîd 


DINER-SPECTACLE DANSANT 

99 F boisson et service en sus 
Soirée animée par CARLO NELL 
avec en exdusmté HENRI GENE S 
ÛRCHËSTHE DE DANSE ROMAND DEY1GQ ! 


“TOUR EIFFEL* - 

Déjeuners d’ Affaires 
Dîners Spectacle 


1 705-19-59 - 44-67 


I 

aires 

oie 


Ig. borodo 


TSUUtSVll’CH 

1, me da Criaris-llenart. 754-72-90. 

DINERS ET SOUPERS - SPECTACLE à partir de 20 h. 30 

V. POLIAKOFF • DJAN TATLAN 

KÔST1A KOTLAROW • KAT1A D’ALBIEZE • CRISTJNA 
J. MALVAUT j P. SANDOR , 



IC CTIinin 2. rus Edouard- Poisson 
LC jIUUIU 93 - AUBERVtUJERS 
THEATRE DE LA COMMUNE 833-16-16 

! Mercredi 19 h. - Vendredi 21 b. 38 

“ JUGE Êï B LmSS!N ’ 

de Be rt ra nd TA VERNIER 
Mercredi 21 h. 30 - Sanud 14. h. 20 
Sanedl 21 L 30 - Mardi 18 L : 

VOL AU-DESSUS D r UN NID 
DE COUCOU 


19 h. - S 
15 b. 30 - 


niedi 18 lu 30 
Mardi 21 R. 39 1 1 


F. COMME FAIRE ANKS 

da Manrire DUCOW50N 

ST. BQURAND ”■ ÜS. %£* 
AU ABOUT EVE 

de J. MANCRIEV1CZ 
* avec Bette DAVIS 

ON ACHÈVE BIEN 
1E CHEVAUX 

de Sydney P0LLACK 
avec Jeaue FONDA 

STUD. ST-ANDRÈ-DES-ARTS 1 

30, rua Salnt-Aiidrédes4U1a - 326-48-18 
14 h. 15 et tantes tas deex beeres : 

EMPIRE DES SENS 

de Ravisa oshima 
I nterdit aax moins da 18 an. 

12 heures ni 24 Irearas s 

COMMENT VU KONG 
DÉPLAÇA LES MONTAGNES 

da loris IYENS et Muselloe LORUIAN 

STUD. ST-ANDRf-DES-ARTS 2 

30, rue SoJirt-AndrfrdafrArts • 32848-13 
13 h. 45 et toutes las «an Heures : 

EMPIRE DES SENS 

08 Nagisa OSHIMA 

| Interdit an motet da 18 ans 
12 bores et 24 haras s 

RÉPULSION : 

de Boman PQLANSKI . I 


GRAND CONCORDE VD QUINTETTE VO HAUTEFEUILLE VO 
RICHBJEU GAUMONT VF GAUMONT SUD VF 
MONTPARNASSE 83 VF WEPLER PATHÉ VF GAUMONT GAMBETTA VF 
TRICYCLE Asnières VF CYRANO Versâmes vf AR1EL Rueil VF 
BELLE EPINE RATNE VF VÊUZY VF MULT1CINE Champigny VF 


, L ÉUÈNEIV1ÉNT DE LA RENTRÉE 

[LE NOUVEAU CHEF-D'ŒUVRE DE BERNARDO BERTOLUCCll 

.il£ DERNIER TANGO A PARIS) 

Un “Autant en emporte le vent” à l’italienne. 

PARIS-MATCH * * 

Bertolucci a filmé avec une puissance et un talent 

qui forcent le respect. | 

Jean de Baroncelli - LE MONDE 

C’est constamment beau. 

Un très grand film qu’il faut absolument voir. 

HUMANITÉ DIMANCHE 

Film magnifique. 

François Maurin - L’HUMANITÉ 

Un spectacle d’une beauté, d'une poésie et 
d'un lyrisme rares. 

Pierre Bouteiller - FRANCE-INTER 

“1900” restitue dans son tumulte et sa 
générosité, les pulsations secrètes d’un 
demi-siècle d’espoirs, de haines, de rouge 
et de noir. 

Philippe Bernert - L’AURORE 


%I1S 










1 r. 
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Théâtre/ 


4xs y*.* 

— ■ ViCTDq 
= -ÜOïETn 5 

î v'h auift 

■ Sîï y ** ' 



*tMà 


■ (Les jours de relâche sont Indiqués 
■ ■', entra parenthèses.) ■ 

\ Les salles subventionnées 

ODEON (323-70-32) (D. soir. L.J, 

20 Jx 30, mat. lîlm & 16 h. : lia 
Cerisaie. 

-, Les autres salies 

t ’-: ; ATHENES (073-82-23) (D., LJ, 2} h. : 
1 b Séquoia (à partis du 21). 
ATELIER 1608-49-24) ffl, MÎT, U), 

21 b., mat. dim. & 15 te., : Mousleur 
cjkqso. 

ANTOINE (208-77-71) . (D. eolr, L.). 

20 n. 30, mat. iUsl i U h. : b 
Tube. 

BXOXHEAZ&E - OFBBA (266-44-18) 
(D, soir, I») 21 h., mat. dim à 
13 B. et 18 U. 30 : la. servante. 

DA UN O U (261-69-14) (J., D. eolr), 

21 b-, mat. dlm. & 15 n. : Moosieur 
Masure (dernière le 15). ' 

COMEDIE CACMABTCN (073-43-41) 
(J. D. soir). 21 h. 10, rr 1 »* tiiw,- à- 
15 h. 10 : Boeing-Boeing. 

- EDOUARD VU (073-07-90) (D. soir, 

L.), 21 h., mat. dlm. à 15 h- : Dla- 
nxoL. Biaise (à partir du 36). 

ESSAI ON (278-46-42) (D. SOIT, L.), 
20 h. 30, mat dlm. à 16 h. : Notes. 

• FONTAINE (874-B2-34) (D. 'soir, L.), 
h 20 h. 45, mat dlm. A 15 h. et 
18 b. 30 : Comme avant, 

GYMNASE MARIE-BELL (770-16-15) 

. (LJ. 21 h, mut. dlm à 15 tu : 
Due aspirine pour dent. • 
ROCHETTE (326-38-99) (D.), Mi. 45 : 
la Ca n ta tri e o chauve ; la Leçon. 

- LA BRUYERE (874-76-99) (D. soir, 

L.). 21 h., mat mm A 15 h. et 
■* 18 h. : Pour cent briques. t*aa plus 

riaa maintenant (A bnresas formée ■ 
us 16 et 17). 

. LA MJCHODEERE (742-95-23) (D, L.). 
20 h- 45, mat dlm. A 15 h. et 
18 b. 30 : Acapulco madame. 
MADELEINE . (265-07-09) (Mer, D. 
soir). 20 h. 50, mat nim A 16 h. : 
Peau de vache. 

MATHURXNS (265-00-00), A partir 
du 31 (X-, D. soir). 20 b. 45, mat 
dlm. A 15 h. et 18 h. : les Maine 

cnlap . 

, MICHEL (265-35-02) (Mer.). 21 h. 10, 

' i mat dlm A- 15 n. 10 r Happy 
Blrthday. 

' MONTPARNASSE (326-89-90) (D. soir, 
L.), 20 h. 30, mat. dlm. A 13 h. et 
18 b. 30 : Même heure, l’année 
-s prochaine. 

MODFFETARD (338-02-87) . (DJ. 20 R. : 
la Moslea ; Tes, peut-être (A partir 
Hb da 17 >* 

Z? NOUVEAU CARRE (377-88-40). 

(D, L.), 20 h. Parole de femmet 
H> ORSAY (548-63-81), les 35 et 18 à 
20 b. 30 : El Teatro Campeslno ; 

S le 2L A 20 h. 30' : la Sagouins. 
PALACE (770-44-37), (T>. iiolr, K), 
20 h. 30, mat dlm. A 15 h. : lés 
Troubadours (A partir du 20) . 

•S PALAIS - ROYAL (742-84-28). (L-). 
ft:- 20 h. 30, mat dlm. à U a : la 
-s Cage aux folles. 

ji Variété/ 

«. Les opérettes \ 

® ■ ■ r*' . 

* BOHENO (326-68-70), ,(D. actes L.). 

|k 20 h. 30, mat dim. i 17 ï. : 

*■ Croisière d’amours. .... 
r HENRI VABNA-MQGADOR (285- 

, 28-20) (V, . BJv'.à 20 h. «V mat ' 

1 sam. A 15 11, dlm. 'A 14 .lt SO et 

T 18 h. : Bôve de valse. 

THEATRE- DE LA PORSPB-tÊAINT^ 

! é MARTIN (607-37-53), (LjV^h. M.* 

I mat dlm. A 15 h, : May Dow Cf. - 

Le musiofudl ; ■ 

CASINO DE PARIS (874-26-23). (LJ, 

20 b. 30; mat dlm. A 14 h.- 30 : 
ParlaUne. _ r.-_ 

COMEDIE DES CHAMPS-ELYSEES 
(359-37-03), ÇOJ wote; L.), 20 b. 45, 
mat dlm. A 17 h. 30' : Guy Béait 
(A partir du 20). - 

ELY5EES-M0NTBCARXBX 4606-38- ■' 
79). (DJ, 20 h. 4SL : Histoire -I 
dosée. 


REC AMIE R (545-63-61) (I*. S. eolr), 
■ 20 h. 30. mat dlm. A 17 h; : Tout 
oop W u n petit bals. 

THEATRE D'EDGAR (326-13-68) (DJ. 

2 0 h. 3 0 ; D’homme A. homme. 
THEATRE 1 DU (378-03-53) 

(P J. 21 h. : Histoire d'amour. 
THEATRE DU MANXTOUT (325-60- 
13), (J„ B.), A 20 h. 30 : Dom 

Juan (mer., ZunJ.^A 20 h. 20 : 
Arlequin poil par l'amour (Compa- 
gnie D. Houdart). 

THEATRE D’ART ( 508-08 -tO) (Mer„ 
0- V. et mar. A 20 h. 30. 3. A 
33 h. 15. dlm. A 15 b. : l'Amant 
- arabe ; (S., D„ L, A 20 i. 30, -V, A 
32 h. 15 : Voyage avec la drogue : 
(S. et DJ. A 18 n. 30 : la Femme de 
Soc rate. 

-THEATRE PRESENT (203-02-55) (D, 
LJ, 20 h* 30 ! la Chamailla : le Dis- 
cours du père.' 

THEATRE SAINT- GEORGES (873- 
74-39) (D.' soir. I*. JJ. 21 bu mat 
dlm- A 15 h. et 1S h. 30 : Lucienne 
et 1 b boucher (à "partir dû 17). 
TROGLODYTE (222-95-54), le 21, A 
■îl 11 : Retrouvailles as l’Imagi- 
naire. 

VARIETES (231-09-92) (D. 00 lz. L.), 

20 b. 30, mat dlm.. A 15 h. et 
18 h. 30 : l'Antre valse- • 

Les cafes-thêâtres 

AU BEC FIN (742-99-79) (DJ, A 

21 h, . 15 : - Tes îou ; A 

. 22 h. 30 : Nadlna Moi»; A 0 b. 15 : 

Boys on t be S and. 

AU VRAI CHIC PARISIEN (243- 
73-45), L, A 20 b. 45 : Festival per- 
manent de la chanson Inconnue ; 
(LJ, 1 U 11 : J.-P. sèvres; A 

22 b. 15 : Pendant les travaux... la 
fête 

LES BLANCS MANTEAUX (277- 
42-51) (DJ. 20 b. 30 : Mate Moro ; 

21 h. 30 : les Jeanne»; 22 b. 45; 
Patrick. AJbrcl al.. 

CAFE DE LA GARE (278-52-51) (LJ, 

22 h. : A nos chère disparus (jus- 
qu'au 18). 

CAFE D'EDGAR (328-13-88) (D.). 

22 h. 15 : Deux Suisses au-dessus 
de tout soupçon (V- a. + 24 b). 
.COUPE - CHOU (272 - 01-73) (DJ. 

20 b. 30 : Je □ Imagine pas ma vie 
. demain ;■ 21 h. 30 : Pourquoi pas 

mol 7 A partir du 20, A 23 h. : 
J'ai fait trois tonneaux dans mon 
cercueil. 1 

COUR DES MIRACLES (548-85-60) 
(DJ. 20 h. 45 : P. et M. Jolivet ; 
-22- b. 15 : bnrbaUe. - 

LE FANAL (231-69-16) (DJ. 30 h. 30 : 
le Présidant 

LE PETIT CASINO (747-62-75) (DJ. 

21 h. 30 ; Partes- du pied gauche ; 

22 h. 30 ; J.-CL Montells. ■ 

Théâtres de baniieue . 

ARCUEEU Salle Jean- Vilar (253- 
68-10). le 18, A 21 b. : oehlock». 
IVRY, Studio dlvry (672-37-43), les 
20 et 21, A 21 b. ; surplus en Stock- 
Futaille. - 


Fe/tivol/ 


PARIS 

ONZIEME FESTIVAL ESTIVAL (833- 
63-77). Salle Pleyel. le 15 A IB h- 30 : 
PI axto-renco ntre (A. Motard) ; A 
20 b. 30 : Engllah Cbambsr Orches- 
tre ; Murray Perabia (Mozart) ; 
le 17 A 16 h. 30: Piano-rencontre, 

A. Qcrog (Schumann) ; A 30 b. 30 : 
V. Janxalevltch (Liszt) ; le 19 A 

18 "h. 30: Piano-rencontre. A. Go- 
rog (Bartok) ; la 20 A 18 b. 30: 
Plano-renoontre, U. Joate. 

Thermes de Chmy, le 18 h IB b- 30 : 

B. Variât, p. sécbet. J.-L. Cbar- 
bonnler. 

Sahit-Sé vérin, . le 16 à 20 h. 30 : Bn- 
gllah Chain ber Orchestra. G. Tou- 
vxon (Bach. Triemanu.). 

Salut - Germain - des - Prés, le 20 A 
20 h. 30 : Cambridge - Univeraty 
Purcall Society, E. Hlgglnbottam 
(Mozart : Requiem) ; le 17 & 
20 h. 30 : Orchestre national de 
Belgique, G. Octors: le 18 A 
20 b. 30 : Quintette Are Nova, X. 
. Parasse. 

Sainte-Chapelle, le 21 A 18 b, 30 et 
20 h. 30 : Studio de Musique an- 
cienne de Munich (musique an- 
dalou» ancienne) . 

Maison de Radio - France, le 19 à 
20 b. 30 : Rencontres musicales 
Saint- Ca.m.at. P h. Calliaxd. G. Sel- 
bel. 

Notre-Dame, le 19 A 17 h. 45 -, Dauta 
Grenato (Hlndemlth. Bach. Re- 
veyzon). 

VersaHlet Chapelle du Château, le 

19 A 18 b- : Lily Laaklne. 

Svzy Agora, le 17 A 20 h. 30 : Cam- 
bridge onivemlty Porcèll society. 
K. Hlgglnbottom (Mozart : Ha- 
qtUani), 

FESTIVAL DE MUSIQUE DE CHAM- 
BRE DE PARIS : 

Eglise des BUlettes, la 15 A 21 h. : 
G. Fumet. H. Goverta Olomt, 
Bach, gummel, Haydn, Beetho- 
ven) ; le 16 A 21 b. : A. Planes. 
J.-J. Kantoxow (Brahms) . le 17 
A 21 h. : Pb. Muller (Bach) ; la 

19 A 17 h. 30: M. Amorlc et G. 
Robert (musique ancienne) ; le 

20 A 21 h. : O. Pletti, CL Wlrz. E. 
Puclaxd. H. Qoverta (Oouperln. 
Bach). 

Eglise Salnt-Louis-en-lTlè, le 21 A 

21 b.: Orchestre de Chambre de 
B. Thomas. H. Qoverta (Mozart). 

CINQUIEME FESTIVAL D’AUTOMNE 
(278-10-00). 

Bouffes du Nord (280-28-04). A 
partir du 21. A 20 h. 30 : Ontolo- 
gleal Hystérie Théâtre (le Livra des 
splendeurs); texte, mise en soins 
et décor ae Richard Foremna. 
Théâtre des Champs-Elysées 
(259-31-13). A partir du 22. A 
20 b. 30 : Qu a t or zième Festival 
International de dans» de Parle, 
avec le New-York City Ballet de 
Victor Balanchlne (Agon, Concerto 
pour vlbkm ; Stravtnsky : 
at a Gathering : Cb opta). 


REGION PARISIENNE 

HUITIEME FESTIVAL DE SCEAUX, 
A l’Orangerie du château (661- 
06-71), le 17, A 20 b. 45 : F. Avril 
et & Tbietfry (Mozart, Schumann, 
Jacob; Poulenc) : la 18, A 17 h- 30 : 
L. Wright (Schubert, Dvorak, 
BmhnuJ) ; le 19. A 17 b. 30 : Pb. 
Drogos (Iglesla. Wolfr, schneider, 
Bauer, Drogoz, Delalstier). 

ROYAUMONT, Vingt-septième saison 

. musicale (47 (MO- 18), le 18, A 

20 h. 45 : M. Beroff (Schumann. 
Ravel, itcb). 

PROVINCE 

SUD-EST 

SAINT-LKIKR, Cathédrale roaase. 
le 17, A 21 b. 15 : R. PIdonx et J. 
Veomas (Fauré, Brahms) ; le 18 A 

21 b. 15 : Ma ri s Joao Pires (Mo- 

zart) ; le 19. A 14 b. 45 : A. Lagoya 
(Hacndel. Scarlattl, Weiss, Sanz) ; 
a 16 h. 45 : Alexandra Papadlla- 
keru. 

SUD-OUEST 

BORDEAUX, Fête du Vieux-Bordeaux 
au Grand Théâtre, la 15, à 18 b. 30: 
dénié médiéval ; le 16, â 21 b. 30 ; 
gala de danse- place des Quin- 
conces, A 21 h. : cirque Bou- 
gllone; le 15. A 18 b.: tournoi. Place 
du Parlement, le 15 et le 17 : 
déjeuner et dîner musical. Pb. 
Petit : le 22 : danses nationales 
d'Espagne. Place Saint-Pierre, le 15, 
A 22 h. : Teütauxant-thé&tra. la 
Cour des miracles : le 17. A 22 h. : 
troubadours. 

OUEST 

CHARTRES, Festival «samedis nu* 
slcauk ». Centre commercial de La 
Madeleine, le 18. A 21 b : The Gol- 
den Gâte Quarte t. 

MW-T-V, a alnt- Savlnlo n , la 21. A 
21 h. ; Dom Juan, de Molière (Cle 
D. Houdart). 

CENTRE 

Festival Crmperin (Brie), église 
de Rozay-en-Brie, le l& A 20 b. 45 : 
Récital d'orgue. P. Cocher-eau 
(Couperin, dérambault, Bach). 

Festival du Loir-et-Cher, Souvlgny, 
la 18, A 21 h. : Orchestre de cham- 
bre de la police nationale. 

BESANÇON, au^thé&tre, le 17. A 
20 b. 20 : Claudio Arrau (Beetho- 
ven, Schumann) ; le 19, A 20 h. 30 : 
Ensemble instrumental de Lau- 
sanne (Ratii) ; au Parlement, le 
13, à 18 b- : Studio 111. de Stras- 

- bourg (TTfinalrlH, Amy, schoenberg. 
Baomgàrtner) : A la cathédrale St- 
Jean. le 18, à 20 h. 30 : Ensemble 
vocal et instrumental de Lausan- 
ne (Haydn) : A l'église de ETa- 
mols, le 19. A 16 b. : Orchestre de 
chambre de Besançon (Rameau. 
Zipoli. Tapray, Mbxart, Haendel). 

NORD- 

LAON, Heures médiévales ; cathé- 
drale, le 17, A 21 h. : CL Touvxon 
et W. trompette et orgue ; 

MAL, le 19. A 21 b. : Danses popu- 
laires françaises. 


J 



Ai Tbéâtre Fontaoe, cbaqu sdr à 
20 h. 45 [sauf jesiü}, ÆmaBCte 
2 matinées: 15 k et 18 II 39 

-COMME AVANT > 

de Pascal Janfis, d’après « C*8a- 
Inratorc », de Jefn Mertner, avec 
Jean-Pierre Cassel, Tanya Lopeit 
Manu Lena, leas-Frugeis Baber. 
Mise u scène d’Andréas Voatsiiias, 
décer Habert Mnhdp. Luatiu aa 
ttéâtre, 18, me Frataine, 874-7448 
et tsatss agences. 


ATHENEE 


LOUIS J0UVET 


Jacqueline Gauthier 
Claude Dauphin 


Le 

séquoia 

de George Furth 

adnpîation 

Marcel Jullian 


mise sn scène 

Jacques Maudatr 
décore Jacques Marinier 

avec 

Marc Cassot 
Gabriel Cattand 
Albert Michel 
J.-P. Chevallier 
Jacques Legras 
Jacques Dynam 

073.82.23 et agences 


FOLIES-BERGERE (770-02-51). (LJ. 7 -- 
30 b. 30 : J’aime & la folle. . concerts 


, MOUXJÇN ROUGE (606-00-19), 22 b J0: 
Follement. 

OLYMPIA- (743-25-49), 21 b 30 : 
- Nicole CrolstUs. Sbuky et Aviva. 
' Xi. 'Chedid, P. DesprogasT les Ral- 
. ssrt, .G. François. ; 

THEATRE DES DEUX PORTES 
: (Tip-34-51), (DJ. 21 b. 30: 

. Francisco Montanar. 


(Voir : Festivals.) 

-vendredi 17, église polonaise, A Le iaxis 
20 h. 30 : Ensemble v ocal de 

G 4f B F?. T' c^w-od. ie 


JÎ^KÏX w! t des C pr£“j; Si- 1 Premïère le 23 SEPTEMBRE 

don. P. Scloitino). 


THEATRE DES 

BOUFFES PARISIENS 


(musique polonaise sacrée et- pw> 
rana du trnlrfème siècle A nos 
.)oure). 

Lundi 20 : Grand Auditorium de 
Radio-France, 20 JL Jff. : 'Cbœtfts 
de Radio-Franca. Quatuor de per- 


Pour tous renseignement concernant 
l’ansembre des programmes ou des salles 

'LE H0HDE INFORMATIONS SPECTACLES’ 
7047020 (Dgnes groupées) et 727Æ34 

(de tl heures à 21 heures, 
saur les dimanches et jours fériés) 


. 13. .A 21 b- : Jaxz es lHe-saint- 
Lo ulfl. 

.THEATRE DE&l CHAMPS-ELYSEES 
(225t44-38), l£ 19; A 21 -h: : The 
. Chiûttalhs - - 

La danse 

.OPERA, SALLE FAVABX (073-95- 
26). 20 b. 30 : Kcmaervatoriet. 
Pas de six de la « Vivandière a, 

le RmrniBiwhnlfr, NapolL 

Les chansonniers 

. CAVEAU DE LA REPUBLIQUE (278- 
44-45). XL h., mat. dim. A 25 h. 30 : 

■ Tas déplu— Valy. 

DEUX ANRS (606-10-36), (MarJ, 
21 11, mat. dlm. â 15 h. 30 t 
Secte-vis compris. 


4. Pü£ WONSIGNY. 7.5 002, P.^rii. 072 S7 


; tc 


Jean JU ILLARD 
Michel BERTAY 
LOCATION 073-67-90 


ur.-> • -> 






Cinéma 76 


Août - Septembre - r mm 

NUMERÔ DOUBLE- . 

CINÉMA 

FBANÇAIS 

EN MUTATION 

■* 

ÉCONOMIE 4 -PROVINCE 



Ua 


qOHTETTEVO 

MO)rTP ARMASSE EMTREPST VO 


«DE 


„ FAit me m grand A- U 
fores dsacosp da peiatapWu 

• LEMONDE 

Une fiwqi i pufiâin ■ unin 

tfnaart «vari. ■ 

LE CANARD ENCHAINE 

Choqua ûuga we m uw-. 
f . POLITIQUE HEBDO 

tîtiîe a . brossé sse grands frasque 
h at aiiqitt gai saisit dTimotioii. 
. .. . r. PARIS. MATCH 


Uae mise sa sefem psinats - 

fflANCE^O» 

Un fifao eTl tet wir au priorité- 

l'Humanttewmanche 


ODEON 

THKATHE mttoxvl 


pour une série limitée 
de représentations 

U PICCOLO 1ÏA1R0 

présente 

jBP*a> 12 ocWire 

dans la mise en scène de 

Giorgio STREHLER 

LA CERISAIE 

(Il gbmHno dd eiUegâ) 

d'Anton TCHEKHOV 

(spectacle en langue ttdtteimej 
Tous les - soirs i n h. 35 sauf 
lUnuuiebe ft _ lundi* 
dimanche à 16 JL 
Reuaeignemeiits et . location ; 

325-78-32 ! 

F,12F,f9F,26F,34F, 


UN FILM DE 

JEAN-LUC GODARD 
MME- MARE M1EVÎLLE 


GEORGE V - UGC BIARRITZ - PARAMOUNT MONTPARNASSE - CAMBO - LES IMAGES - BOUL’MICH 
CONVENTION GAUMONT - OMNIA BOULEVARD - UGC GOSEUNS - PARAMOUNT MAILLOT - PASSY 
LES 3 SECRETAN - PARAMOUNT ORLEANS - LIBERTE 

périphérie': CYRANO VereaMes- CARREFOUR Pantin - ALPHA Argenteuil - U LIS Orsay - ARTEL Rosny - H EUE S Montreuil 
ARTEL VMsnewe St-Oearpee - FLANA DES Sarceltes - FRANÇAIS Enghlen - PARAMOUNT ELYSEE U Celle StCloud 
PARAMOUNT Lu Vamm - ARDEL Roeil - BUXY Val.cTYerras - PALAIS DU PARC Le Ferreux - PAR1NOR Anbny a/ Bote 


’ EN 3 SEMAINES 

300.000 PARISIENS 

JïFt- 

edate 
de 




JEANfm 


rrr 


1:1 i\ 


avec 


ANNEGRAHDOT 


"rs dpr^ nMQl 000 que fe Rattrape 

UNflLM DE NICOLE DE BURON RÉALISÉ PAR ROBERT POURET 


LE GRAND SUCCES DE LA RENTREE 


ADli 40 récitals à partir du 20 septembre 
toméri.toteA ? £ Gomédie des Cham P s - E1 y sées 

non Mintet 







SÜIRfcL 20 H 4ü . DIMANCHE 17 H 30 - RELACHE DIMANCHE SOIR ET LUNCI . LOCATION : 25SG2Î5 
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LE MONDE 




CînémQ. 


Xm film» marqués (*} sont 
Interdits aux moi n s do treize ans. 
(**) ° nT «n«iiw do dix-huit ans. 

La cinémathèque * 

CHAILLOT (704-34-24). — 15 h, Lau- 
rel et Hardy ; U b. 30. le Défi, de 
P. Roui ; 20 h. 30. .Plèvre sur Ana- 
^a >i *p , do J Ton StVDDirg ; 
22 h: 30, Un après-midi de chien, 
de S. Lnmet; 0 h. 30, Sans fol ni 
loi. de E. Bellamy. 

Les exclusivités 

ACTES DE MABUSIA (Mex^ v.o.) 
(■*) : Quintette. 5* (033-55-40). 

14-JuUlet. Il* (357-90-81). 

A NOOS LES PETITES ANGLAISES 
(Fr-) : Panthéon. S> (033-13-04). 
Marignan. 8* (359-92-82), Français. 
9* (770-33-58). 

L’APACHE (A_ VjO.) (•) : U.G.C.- 
Odéon, 6* (326-71-08), Ermitage. 8» 
(350-18-71) ; v. f . : Rat, *■ (230- 
83-93), Oobelina, -13* (331-08-19). 
Ulmnar, 14* (328-41-02). 
L'APPRENTISSAGE D E DUDDY 
KKAVTTZ (A, v.o.) ; Olymplc, 14* 
(783-87-43). 

L’ARGENT DE POCHE (Fr.) î Cl- 
noche de Saint-Germain, 8* (833- 
10-82). 


BARRY LYNDON (Ang_. v.o.) : Han- 
tofeuille. B* (833-70-33), Gaumont- 
Rlve-Ganche, B* (548-28-35), Gau- 
mont - C h a mp s - Elyaées, >■ (359- 

04-67) : T s. : Impérial. 2* (742- 
72-52), Gaumont - Sud. 14* <331- 
61-18). 

BUFFALO BILL ET LES INDIENS 
(A-, v.o.) : Studio- Alpha- 8* (033- 
39-47), Paramouni-Odéon, 8* (325- 
89-83), Publlda - Champs - Elyaées. 
8* (720-78-23) ; v.f. : Balzac. 8* 
(369-53-70). Paramount-Opéra, 9* 
(073-34-37), Max-Llnder. 9* (770- 
. 40-04). Paramount - Montparnasse 
14* (328-22-17), Paramount-MalUot, 
17* (758-24-24). Moillin-Bnuge. 18* 

<608-34-25). - - 

BUGSY MALONE (A, v.o.) : Salnt- 
' Germain Studio. 5« (033-42-72), 

Martgnaa. 8* (359-93-82). FTance- 
Elyzées, 8* (723-71-11) ; vS. ■ Mont- 
■ pamaese-83. ■ B* (544-14-27),: Maxé- 
ville. 9* (770-72-88), Fauvette. 13* 
(331-50-18). Cambronne. 15* (734- 
42-98). 

CADAVRES EXQUIS (IU. VA) : 
Clnocbe Saint-Germain. 8* (633- 
10-82). U.GM1 -Marbeuf, 8* (235- 
47-18) ; v.L : Panunotmt-Opéra. 9* 
(073-34-37); Paramount - Montpar- 
nasse. 14* (328-32-17). 

CHANTONS SOUS L’OCCUPATION 
(Fr.): La Clef, 5* (337-90-90). 
COMMENT YUKONG DEPLAÇA LES 
MONTAGNES (PT.) : Saint-André- 
des-Arts, 6* (328-48-18). 


ŒTÏE SEMAINE, 

COMME TOUTES LES SEMAINES 
TELERAMAVOUS PREVEN9RA CHAQUE FOIS 
QUE CELA WUJDRA LA PEINE 
DALLUM® LATELEVISIOii 
DE FAIRE LA QUEUE AU CINEMA/ 

DE CHANGR LES PBES DE VOTRE TRANSISTOR, 

OU DE~ ETC-, ETC~ 


cette semaine 


dans 


Télérama 


Un hebdomadaire d'opinions 
sur la TV, la radio, le cinéma, les disques. 


COMME ON BOOMERANG (Fr.) : 
Bex, 2* (238-83-93), Bretagne. 8* 
(222-97-97), Normandie. B* (359- 
41-18), Feramount-Opéra, 9* (073- 
'34-37). Paramount - Baattlle. la* 
(343-79-17). Penunount-OobeUne, 13* 
(707-12-28). Paramount - Orléans. 
14* (5RM5-S1), 'Panunount-Mont- 
martre, 18* (808-34-25). Pammount- 
MaHlot 17* (758-24-24). 

COMPLOT DE FAMILLE (A, tjo.) : 
Oluny-Ecoles. 5* (033-20-12). UGC- 
Odéon. 6* (325-71-08). Luxembourg. 
6* (633-97-77). Elysées-Clnéma, 8* 
(225-37-90) ; vJ. : R ex 2* (238- 
83-93), Rotonde. 8* (633-08-22). 

Heidsr, 9* (770-11-24), Liberté. 12* 
(343-01-59). CGC - Gobtilna. 13* 
(331-08-19), . Gaumont - Sud. 14* 
(331-51-16), Meÿlc-Cunve n t lon . 15* 
(828-20-84). Napoléon. 17* (380- 

41-48), Cllcby - Patbé. 18* (522- 

37-41). 

COURS APRES MOI QUE JE T’AT- 
TRAPE fFrJ : BonTMlcb. 5* (033- 

48- 29). Omni a, 2* (231-39-38), 

George - V. 8* (225-41-48). UGC- 
Biarritz. 8* (723-69-23), Caméo, B* 
(770-20-89), Liberté. U* (343-01-59). 
UGC-Gobellna, 13* (331-06-19). Pa- 
ramonnt - Montparnasse. 14* (328- 
22-17), Ganmonl - Convention. 15* 

■ (828-42-27), paramount - Orléans. 
14* (540-45-91). Pezay. 18* (288- 
62-34), Paramount - Maillot. 17* 
(758-24-24). Les Images. 18* (522- 
47-94), Secrétan. 19* (306-71-33). 

CRIA CUERTOS (Esp, Vjo.) : 14- 

JuUlet. Il* (397-90-81). Salnt-Ger- 
maln-Huebette, 5* (833-87-59, Ely- 
sées -Lincoln. 8* (359-38-14) : vi. : 
Saint - Lazare - Fuquler. 8* (387- 
35-43). PLU-St-Jaoquea. 14* (589- 
68-42), Montparnasse - Pathé. 14* 
(320-65-13). Victor-Hugo. 16* (727- 

49- 75). 

DEMAIN i w MOMES (Fr.) : Han- 
tefeulUe. 6* (633-79-38). Olymplc. 
14* (783-87-42), Oalypeo. 17* (754- 
10-68). Cllchy - Patbé. 18* (522- 

37-41). 

DIX PETIT NEGRES (Fr.) : Calypso 
(17*) (754-10-68). 

FACE A FACE (A.) (*) (sn) : Ven- 
dôme (2*t (073-97-52). Saint-Michel 
(5*) (326-79-17). .Bonaparte (0*1 

(328-12-12), Ü.Q.G. -Odéon (6*1 
(325-71-06), Biarritz <8*) (733-69 

23) ; (V.!.) ; Ermitage (8*) (359-L5- 
71), Hauésmann (9*) (770-47-55). 
Nations (12*) (343-04-67). Blenve- 
n-Qe-Mont pamasse (15*) (344-25- 

02). Gaumont-Convention (15* ) 
(638-42-27). 

HOLLYWOOD, HOLLYWOOD (A.) 
(vj3.) Normandie (8*) (359-41-18). 

L’HONNEUR PERDU DE KATHA- 
RENA BLU31 (A- rA) : Luxem- 
bourg (6*) (033-97-77). 

LA MARQUISE D O (A., v.o.) Quin- 
tette (5*) (033-35-40). 

MES CHERS AMIS (IL, vxi.) Quar- 
tier-Latin (5*) (328-84-65). Dragon 
(6*) (548-54-74), Elysêes-Uncoln 

(8*) (359-36-14), Monte-Carlo (8*) 
(225-09-83) ; (v.f.) : Saint-Laxare- 
Pasquler (8*) (387-35-43), Nations 
(12*) (343-04-67). Montpamasse- 

Pathé (14*) (328-85-13). Gaumont- 
Convention (15*) (825-42-27). May- 
falr (16*) (525-27-06). Français 

(9°) (770-33-88). Caravelle '(18*) 

(387-50-70). 

1900 (It, v.o.) !••) : Quintette I 
et n (5*) (033-35-40). BaxrtefeuUle 
(F) (633-79-38), Concorde (8*) 

(359-92-84) ; (vJ.) ; Gaumont- Ri- 
chelieu (2*) (233-56-70), Montpar- 


name-63 ( 8*) (544-14-27), Gaumont - 
Sud (li'l (331-51-16). Wepléc. (18*) 
(387-50-70). Gaumont - Gambetta 
<20*3 (797-02-74). 

NEA (Fr.) (**) Impérial (2*) (742- 
72-52), MontpanuSM-83 (8*) (544- 
14-27). Msrign&n (B») (339-92-62), 
nanti» (13*J (331-56-88). auny- 
Paîsce (5*) (033-07-78). 

NOUS NOUS SOMMES TANT AIMES 
(Cl, va) : Grands- Aagustlna <•*) 
(633-22-13). U.G.C.-Marbeul (8*) 
(228-47-19) ; (YS.} : Murat (16*) 
(288-99-75). 

ON AURA TOUT VU (Fr.) (•) : 
Marignan. 8* (359-92-82), Lumière. 

. 9* (770-84-04), Montparnasse- P» thé, 

14* (320-05-13), 

ON L’APPELAIT MILADY (Ang., 
(A) .. Noctambulsa. 5* (033-42-34), 
VX ; Biarritz, 8* (723-09-23). 

SALO (XL. VJO.) ( M ) : la Pagode. 7* 
(705-12-15). 


LES FILMS NOUVEAUX 


L’INNOCENT, film Italien de 
Lucblno Visoonti, v.o.: Cluny- 
Ecolas. 5* (033-20-12). PubUcla- 
. Saint-Germain. 6* (322-72-80). 
Biarritz 8* (723-09-23), Pam- 
mouut-Eiyaâes. 8* (359-49-34) ; 
vS. : , Rpx. 2* (238-83-93). 

Paramount - Opéra. * (073- 
34-37) . Paramount - Montpar- 
nasse, 14* (328-22-17), Uaglc- 
Convantlon. 15* (828-20-64). 

Paramount - Maillot, 17* (788- 
24-24). 

DUBLLB. film français de Jac- 
ques Elvette : Hautefeullle. 8* 
(833-79-38). Studio de la Harpe. 
5* (033-34-83), Uarlgnan. 8* 

(359-92-82). Gaumont - Made- 
leine, 8* (073-58-03), Montpar- 
- nasse - Pathé, 14* (328-65-13). 
Olymplc, 14* (733-87-43) 

UNE MINUTE D’OBSCURITE NE 
VOUS AVEUGLE PAS, Olm 
collectif allemand, v.o. : La 
Clef, 5* (337-90-90). 

GBOST STORY, fUm américain 
de Stepben Weeka, v. o. 
Action-Christine. 8* (325-83-78) 
L’EMPIRE DES SENS, film ja- 
ponais de Naglsba Oahlms 
(**). vjo. : Saint- André-dee- 
Arts, 8* (338-48-18), Blyaéee- 
Llncoln, 8* (359-38-14), Balzac, 
8" (359-52-70): v J. : Gaumont- 
Opéra. 9 e (073-95-48). 

ICI BT AILLEURS, film fran- 
çais de Jean-Luc' Godard, : 
Quintette, 5* (033 - 35 - 40). 

H-Juillet. Il* (357-90-81). 
DRACULA PERE ET FILS, Dim 
français d’Edouard Mollnaio : 
Berlitz. 2* (742-80-33). Cluny- 
Palaee. 5* (033-07-78), Ambas- 
sade. 8* (359-19-08). Montpar- 
nasse -.Pathé. 14* (326-85-13)) 
Gaumont-Sud. 14* (831-51-18). 
Cambronne. 15* (734 - 42 - 96) 
Cllcby -Patbé. 18* (522-37-41). 
Gaumont-Gambetta, 20* (797- 
02-74). 


™<£!r 


BALZAC ELTSEES i‘ïm‘ 


ELYSEES LINCOLN - ST;AMDRE-DES-AflTS - GAUMONT OPERA 


L'UN DES PLUS GRANDS SUCCES DU FESTIVAL DE CANNES 

Jean de Baronceffi- LE MONDE 



LE PREMIER FILM QUI RELIE L'AMOUR PHYSIQUE DANS 
SON PAROXYSME AU MYSTÈRE DE NOTRE DESTINÉE. . & 


INTERDIT AUX MOINS DË 18 ANS 


'■•PhiliooRNnuRvYLÉffGAR'C 


* Argus fims 


OTLOCK U JS. A. 

V an gf. ; Bilboquet. 8* (222-87 
23), U.GXL-Marbceuf, 8* (225-47 
19) : VS..: Omnia, 2* (231-39-36) 

SPERMULA (Fï.) (■*) : Balzac. 8* 
(359-52-70). 

TAXI DRIVER (A, VjO.) : Studio 
J.-Cocteao. 5* (033-47-02). Arlequin, 
6* (548-62-25), U&.O.-Marbeof, 8* 
(225-47-19); VS. : CaprI. 2* (508- 
11-89), Secrétan, 19* (208-71-33). 

UNS FEMME FIDELE (Fr.) : Oapri, 
2* (308-11-69), Publlde Cbampz- 
Blyeées. 8* (720-78-23). Paramount- 
Opéra, 9* (073-34-37). Mlramar." 14* 
(328-41-02). ’ 

UN TYPE COMME MOI NE DE- 
VRAIT JAMAIS MOURIR (Fr.) I 
Impérial, 2* (742-72-52). Salat-Ger- 
maln-vmage. 5* (633-87-59 1. Mdnt- 
parnasae 83. S* (544-14-27), Mer- 
cury, 8* { 225-75-90 L St- Lazare 

Pasquler. 8* (387-35-43). Nations. 
12* 1343-04-67), Gaumant-COnven- 
tion. 15* (828-42-27), Cllcby- Patbé. 
18* (522-37-411. 

VOL AU-DESSUS D'UN NID DE 
COUCOU (A.. VA.) (**) : U.G.C.- 
Odéon. 6* (325-71-08), Jean-Renoir. 
9* (874-40-75). 


Les festivals 


VTSCONTI (v.o.). Boite é fUms. 17*. 
(754-51-50).' U h. ; Mort A Venise ; 
20 h. : Violence et Passion i 22 h . i 
les Damnés 

CINEMA USA (v.o.) . Boite & filma 
17* (754-51-50). 13 h. (sam. 0 b. 30) 
Easy Rider ; 18 L : Un tramway 
nommé désir; 22 b., 15 : Délivrance. 

R1VETTE BT ECSTACHE : Olymnle. 
14* (783-67-42) ; la e t ]a 

Putain 

CINEMA ANGLAIS, TRENTE ANS 
(V.O.). Olymplc. 14* (783-67-42) : 
Zardoz. 

DEUXIEME CHANCE (vn.i. Action- 
La Fayette. 9*. (878-80-50) : Sham- 

POD. 

ROBERT ALTMAN (v.o.), Action- 
République. Il* (805-51-33) : Ima- 
ges- 

PAUL NEWMAN (va.). Studio des 
Acacias. 17* (754-97-83). 18 b. 

■ Juge et hors-la-Io( : 20 b. 30 : 
Hombre 7- 22 h. : l’Arnaqueur. 
HOMMAGE A J^P. MELVILLE ; Ar- 
tistlc - Voltaire, 12* .(700 ■ 19 - 15), 
17 b. 30 : la Bamoural : 20 b. : 
le Cercle rouge ; 22 b, 30 : Un fUe. 
BERGMAN (v.o.). Racine, & (633- 
43-71) : Toutes ces femmes. 

W. ALLEN (V.O.), Studio LOZOS. 5* 
(033-26-42) ■ Bananaa. . ... 

SHAKESPEARE PAR L. OLIVIER 
(v.o.). Studio Glt-Ie-Cceur. 6* (328- 
80-25) : Hamiet. 

& KEATON : Le Mirais, 4* (278- 
47-86) : iea Trois Ages. 

EL BOG ART ( vu.). Action - La 

Fayette, 8* (878-80-80) ; les Pmoa- 
gera de la pluie. 

STUDIO 28. 18* (606-36-07), mer. : 
Salon Kitty. 

POP MO VIES (vjj.), Déjazet,. 3* (887- 
97-34) : Wood stock. 

CINEMA JAPONAIS (vn.), La Pa- 
gode, 7* (705-12-15) : Cache-cache. 


Les grandes reprises 


ALEXANDRE LE BIENHEUREUX 
(Fr.) : Biarritz. 8* (723-89-23) : 

Studio Raapall. 14* (323-38-98) : 
Grand -Pavois. 15* (531-44-38). 
AUTANT EN EMPORTE LE VENT 
(An vJ.) : Haueenuum. 2* (770- 
47-55) ; Diderot. 12* (343-19-29). 
CESAR (Fr.) ; André-Bazin. 13* (337- 
74-39). 

3001, ODYSSEE DE L’ESPACE - UL 
vjo.) ; studio de la Contrescarpe, 
5* (325-78-37) ;. Elya éea-Polnt-S bow. 


8*. (225-07-29) ; vs. : Gaumont- 
Madeleine, 8* (072-50-03) ; Murat, 
16* (288-89-75) : CUcby-Pathé. 18* 
(522-37-41) ; Gaumont-Gambetta. 
20* (797-03-74). ■ • 

LE DERNIER RIVAGE (A* V.O.) : 
studio République 10» (805-51-97). 

HALLUCINATIONS. (Fr.) : Le Seine. 
■S- (325-95-99). 

HIROSHIMA MON AMOUR tPr.) : 
Denfert. 14* (033-00-11) ; Studio 
Oalande. 5? (033-73-71). 
KXNG-KONG (A_ v.o.) : Action- 
CJuUjtine. 0* (325-05-78) ; v.f. : 

boulevard. #• (7 70- 


LB LAUREAT (A-, VA) f StUdlO 
Médlcia. 5* (633-35-97) i VJOJC L- 
Marbeuf, 8* (225-47-19). S vJL : 
Grand-Pavois. 15* (531 - 44 - 58) ; 

Rlo-Opéra. 2* (742-82-54). 

LTTTLE BIG MAN (A. v.o.) : La 
Cler, 5* (337-90-90). 

LOVE STORY (A- VJ.) ; Bretagne, 
6* (222-37-97) : Hauszmann. 9* 

(770-47-55). 

MA. VACHE BT MOI (AJ ; . Saint- 
Bévwrin. S* (033-50-91). 

MOULIN -ROUGE (A., va)' : Studio 
des uraullnee. 5* (033-39-19). 
ORANGE MECANIQUE (A, VJO.) 
(••) : Styx. 5* (833-08-40) ; VjO. ; 
Lee Templiers. 3* (272-94-56).- . 
ORFEU NEGRO (Fr.) ; Klno pano- 
rama, 15* (306-50-50). 

ROSBMARY^S BAHY (A., v.o.) (*) : 
Nev-Yorfcsr, 9* (770-03-40) (saur 
mardi) ; Mac-Mahon.' 17* (380- 

24-31). 

LA SOUPE AU CANARD (A^ V.O.) : 
Luxembourg. 8* (833-97-77), By- 
•éea-Polnt-Sbow. 8* (235-87-39). 

T AK TN G o FF (A* vas.) ; Dominique. 
7* (551-04-55) (sauf mardi). 

LES VOYAGES DE GULLIVER, A„ 
v S. : Clnêm on de-Opére. 9* (770- 
.01-90) ; BlanvenQe - Montparnasse. 
15* (544-35-02); Royal-Paasy. 10* 
(527-41-16). 

WALT DISNEY (A_ vJ.) ; Gaumont- 
Théâtre. 3* (231-33-18) ; La Royale, 
8* (335-82-06) ; Fauvette. 13* (331- 
56-88); Cambronne.* 15° 
(734-42-90) : CUchy -Pathé, 18* (522- 
37-41) ; Montréal-Club. U* (607- 
16-21). 


Les séances spéciales 

ALL ABOUT EVE (A. v.o.) : stu- 
dio Bertrand, T* (793-64-08), à 
20 b. 30. perm. S. et D. 
L’ARRANGEMENT (A, v.o.) ; ^ 
Clef, 3* (337-90-90), à 12 U. et 24 h. 
CABARET (A. V.O.) : Cb&talet-Vlc- 
tOrta. 1« (508-94-14), â. 20 b. 

V-WW CHIENS DE PAILLE (A, VA) ; 
Lnxembourg. 0* (833-97-77). à 10 bl. 
12 h, et 24 h, 

LA CLEPSYDRE (PoL. v.o.) ; le 
Seine. 5* (325-95-99). à 17 h, 45. 
CONTES IMMORAUX (Ft.) (-•) ; 

Châtelet- Victoria. I» (508-94-14). A 
. 12 h. (sf Dim.). 

LE FANTOME DE LA LIBERTE 
(Fr.) : Châtelet- Victoria. 1* (BOB- 

94- 14). à 14 b. 

HAR OLD ET MAUDS (A- v.o.) : 
Luxembourg, 6* (833-97-77), à 10 h. 
12 b. et 24 b. 

GENERAL XDI AMIN DADA (Fr.) : 

Châtelet- Victoria, 1« (508-94-14), 

. A 16 h. 

INDIA SONS (Fr.) : le Seine, 5* 
(325-85-99), â 12 b. 30 et 30. h. 

JOHAN (FT.) (**) : le Seine. S* (325- 

95- 99). A 17. h. 30 et 19 h. 
MACADAM COW-BOV (A^ TA) ; 

Châtelet- Victoria, l« (508-94-14), é 
22 h. (V„ S. + 34 h.). 

LE MANUSCRIT TROUVE A SARA- 
G0S5B (PoL, v.o.) : le Saine. 5* 
(325-95-99). A 12 b. 15. 
MXLKSTONES (A., v.o.) 7 le Marais, 
4* (278-47-80). A 13 h. M 20 h. 30. 
ON ACHEVE BIEN LES CHEVAUX 
(A- v.o.) : Studio Bertrand, 7* 
(783-04-60). A 21 h. 45. perm. Sn D. 
PRANTOM OF THE PARADISB (An 
VJ).) ' Luxembourg. 6* (833-97-77). 
â 10 h.. 12 b. et 84 h. 
REPULSION (Ann., v.o.) : St-André- 
des-ArtS. 6* (326-45-18), A 12 h. et 
34 b. 

LES SENTIERS DE LA GLOIRE (A- 
v.o.) 1 Châle] et -Victoria. 1* (508- 
94-14). â 18 11. 

SON NOM DE VENISE DANS CAL- 
CUTTA DESERT (Fr.) : le Seine, 
5* (325-95-991, A 14 h. 43 et 22 h. 10, 
UN ETS 43 (An v.o.) : la Clrt, 5* ' 
(337-00-90). ft 12 h. et 24 h. 


A LA FOIRE JU! TROC 

Troc... Troc... 

Je veux retourner Maman 
on y TROC TROC TROC 
des TRUCS épatants 
(air connu) 

18-19 SEPTEMBRE 

PARVIS du RJLR. 

, A LA DEFENSE 

Parking Exposants Sortie 
Visiteurs : Sortie 0 

RETENEZ votre TRETEAU 
Téléphonez à PUBLÏ-SPORT8 
532-77-80 

C’EST GRATUIT 


aySEES LINCOLN, v.o. - HAUTE- 
FEUILLE, v.o. - I4-JUILLET, vjo. - 
SAINT-LAZARE PASQUIER, v.f. - 
MONTPARNASSE PATHÉ, v.f. - 
P. LM. SAINT-JACQUES, v.f. - 
VICTOR-HUGO, v.f. 


cuervos... 

Regards d’une Enfance 

un fil ni Je Carlos SAURA 


R.T.L./ C’EST VOUS ! 
EST-CE BIEN VOUS? 
ET VOUS, C’EST QUI? 


Cette semaine Telérama présente, 
analyse et critique 
les nouveaux programmes de RXL 

Télérama 

Un hebdomadaire d'opinions 
sur la TV, la radio, le cinéma, les disques. 














'NsJlîo 


Cinéma en province. 


Les exclusivités 

BORDEAUX. — Alexandre le bien- 
heureux : Ariel (44-31-171 ; Autant 
ca emporte le veut ; Ariel ; Bngsy 
Mal on e : Marivaux (46-43-14) 
Chefs-d’œuvre de Walt Disney ;. 
Club (82-34-17) ; Comme un - boo- 
merang : ArleL Français (52-69- 
47) ; Camplot de rasade : Ariel ; 
Cours après moi que Je t’attrape : 
Français: Cria Coenros : Concorde; 
2M1» odyssée de l’espace : Gau- 
mont (46-13-38) ; Lnda et les goua- 
pes : Marivaux ; Mes dieu amis 
Gaumont ; 2HQ : QftUûiont ; Néa ; 
Gaumont ; Une femme fidèle : 
Français ; le Vieux Fusil : Ariel 7 
VOl au-dessus d’un nid de coucou : 
Ariel; West SIde S tory : Gaumont; 
On aura tout vu • Trlanon (52- 
52-69). 

CAHNEg, — Ira Aventures de Lnçkv 
Udy : Club (39-27-70) : Complot 
de famille : B*x (39-09-95) ; Face 
à face : Olympia (39-01-21) ; Sex 
O'Cloek D J&Ju ; Vos (30-24-98). 
GRENOBLE, _ Autant eu emporte 
le vent : Ariel (44-22-18) ; Bugsy 
MAI One ; Club (44-53-24) 4 CbefR- 
d’Ceuvre de -Walt Disney : Paris 
(44-05-27) ; Comme un bo o mer a ng : 
Stendhal (96-34-14). Grand -Place 
[09-07-10)- Complot de -famine : - 
Ste n dhal ; Cours après moi que Je 

t* attrape : Eden. . Grand-Place ; 
2001. odyssée de respaca : Bayai 
(96-33-33) ; Emmanuelle 7 Grand- 
Ploea ; la Folle des grandeurs : - 
Grand-Place ; Grfssiy ; Rez (44- 
08-83 > ; King-Kong S’est échappé ; 
Grand-Place : Utile Big m«« ; 
Club ; Mes chers amis : Paris ; 
Love S tory ; Stendhal. 

LE HAVRE. — L'Apache : Omni a 
(42-72-801 Complot de famille ; 
Rex (42-35-91) ; l'Education amou- 
reuse de Valentin : Empire (42-31- 
U) ; I960 ; Grillon (42-88-50). 
t it.t.r — Alexandre le bienheureux : 
Ariel ( (54-88-35) ; Bngsy Mal one : 
Famille (57-38-55) ; Chefs-d'œuvre 
de Walt Disney : Métropole (55-22- 
58). Splendld (58-46-18) ; Comme 
un boomerang : Ariel ; Complot 
de famille : .Concorde (57-22-05) ; 
Cours après moi que je t’attrape :■ 


Claéac (55-02-OÛ ; 2M1, odyssée de 
l’espace : Kits (55-33-67) ; Face A 

face : Concorde ; FranKenrteln Ju- 
nior : Azlel : Gribpdy ; Ariel ; la 
£our le plus long : Capitole (54- 
XB-4B) ; Mes cher* amis t Métro- 
pole ; Néa ; Pathé (57-32-71) ; 
On «ma tout vu : Pathé ; 
Dtkvez : Métropola : le Vieux Fu- 
sil : Ariel ; West SIde Stoty ; B3- 
nopaaarama (54-7B-4B). 

LYON. —L’An 01 : Canut (28-34-41) ; 
Alexandre le bienheureux. : U.G.C.- 
Scala (42-15-41) : l'Apprentissage 
de Dnddy Kravim : CJJJP^Lyon 
(27-28-25) ; Autant en. emporte la 
vent ï Ü.G.C. -Part-Dieu (82-88-04) ; 
A nous les petites Anglaises : 
TiVOll (27-33-25) ; la Boulangère de 
. Monteras : CÜfJP.-Lyoïi ; Bugsy 
' Molone : Bellecoun: (27-08-03) ; 
Cadavres . exquis : CLN-P.-Grol&o 
(37-38787) ; la Carrière de Sunme: 

■ CJNJ*. - Lyon ; chefs-d'œuvre de 
Walt Disney : Fa -thé (42-81-03) ; 
Chronique des années de 'braise ; 

- Gémeaux ; Comme un boomerang ; 
Ü.G.C.-Con carde. DlG-CL-Pert-Dieo. 
Paramoxtni (40-01-53) ; Complot de 
famine ; CjG.CL-Coooorde, TJJQXS.- 
Part-Dlen ; Cours après-mol que 
je rattrape : Paramaant, U.G.C— 
Fart- Dieu. UjG.C. - Scala ; Cria 
Cuervos : Ambiance (28-14-84) ; 
2801 Odyssée de l’espace : Palais 
des congrès (24-18-83) : Dreyfus ou 
l'intolérable vérité - CJTJPw-Lyon ; 
Easy Rider : Fourmi (60-84-89) ; 
l’Education amoureuse de Valen- 
tin : TLO-Cw-Concorde. TJ.G.C.-Part- 
Dlan ; l’Exorciste : Tivoli ; Face A 
Face : D .G.C . -Can carde, U.G.C-- 
P&rt-Dleu 7 Festival Mel Bxooks : 
Ciném atographe (37-24-84) ; Pire 
Easy Pièces : Atoliers (37-48-301 ; 

- la Folle des grandeurs Bits 

(52-17-87) ; la Grande - Traque : 
U.G.C. -Scala ; Grteriy : tJ.G.C.- 
Scala ; Harold et Mande r F our m i ; 
Harry et Tonto : CJ7.P.-Lyan ; 
gonsthsn Livingstone le Goéland : 
Fourmi ; Kld BJue ; . Ateliers ; 
King-Kong s’est échappé : U.G.C. - 
Scala ; le Lauréat : puo (37-05-55) ; 
T.i tti* Big : Fourmi ; Maca- 

dam Cow-boy : Fourmi ; Mes chers 

■ amis : Royal (37-31-49) ; 1990 S 
- Pathé. Comoedla ; JKéa- : Tivoli ; 


>■ N C0tn _ ■ ■ 

• li-yj: C'est un émerveiRementy l’apogée d’un genre, 
: un acte de beauté... Un chef-d’œuvre ! 

:^ Ja C(K£ François Forestier/ FExpress 


” -R-HVS3 




Où est doue passée la septième 
- compagnie : ■ Gémeaux On aura 
tout vu : Pathé; Fhantom of the 
Para dise.; Cinématographe ; Phase 
TV : Astorla (52-00-93) ;• le Fout 
de singe : C JÎJ^Ljnon ; Sex O’Cloek 
VAA. : ÏÏjQA-5ctis; Xarxoon : 
CJiJ’^Grcdio ; Tùemroe : ciné- 
matographe la Vallée ; Canut : 
One femme, fidèle ; u.G.C.- 

Con corde ; TXn type comme mol 
ne devrait jamais mourir : Tivoli ; 
Vol an -dessus (Tnn nid de coucou : 
Comoedla ; Yessongs : CJï-P.-Lyon. 

Marseille. — Alexandre le Bien- 
heureux : César (37-12-80) ; A nous 
les petites Anglaises: K7 (48-42- 
. 78) ; Autant en emporte le vent : 
Hollywood (33-74-93) : Boxsallno ; 
K7: Bussy Maione : Parla (23- 
15-59). Pathé (48-14-45) ; Chefs- 
d’œuvre de Walt Disney : E7 ; 
Comme un boomerang : ÂrJel (33- 
11-65), Hollywood, Odfion (43- 
35-18) ; . Complot de famine : Bex 
(33-82-67), Pathé. Ariel ; Cours 
après mol que Je t’attrape ; Odéon, 
Malestie (33-38-32), Drive In (54- 
26-09) ; ; Cria Cuervos : Paris (33- 
15*59) : 2901 Odyssée 4e r espace • 
Pagnol (48-34-79) ; Face à face ; 
Hollywood, Pagnol, Paris ; Douze 
Salopards : Pathé; Festival Marx 

. Brothers : Festival Vieux-Port (90- 
28-77) ; la Folle des Grandeurs : 
Chambord (77-15-24) ; la Grande 
Traque : Odéon ; Histoire d’un 
Péché : B reteuH (37-75-89) ; D était 
une fois dans r On est : Chambord ; 
King-Kong s’est échappé : El ; 
Mes chers Amis : R ex ; Ï9M : Rex. 
Pathé ; Béa : Pathé ; Nous nous 
sommes tant : césar ; On 

aura tout vu : Pathé ; Spemùla ; 
Odéon ; Taxi Driver : Hollywood ; 
Vol au-dessus d’un nid de coueou : 
César; le Voyage des comédiens : 
Breton!] ; Kala : BreteulL 

N ANCV. — a nous h» petites An- 
glaises : Rio (52-80-95) ; Comme 
un boomerang : Paramocmt (24- 
83-37) ; Cours ap r ès mol que Je 
t’attrape ; Paramount ; Course con- 
tre Tenter: Gaumont (24-58-83) ; 
l’Education amoureuse de Valen- 
tin : Rio ; Frissons : Gaumont ; 
la Grande Bouffe : Gaumont ; 
Grixzly : Rio: 2001, Odyssée de 
l’Espace ; Gaumont ; SDenca on 
tourne : Colisée (52-73-75). 

NICE.. — A nous les petites An- 
glaises: Avenue (88-87-7$); Agulrxe 
ou la colère de Dieu : Mercu ry 
(85-81-98) ; Alexandra le Bienheu- 
reux : Concorde (88-39-88) ; Gomme 
un boomerang : Paramount (87- 
7i-70) ; Chefs-d'œuvre de Walt 
Disney: Balzac (85-18-34); Complot 
de famine : Forum (88-55-80) ; 
Cours après mol que Je t'attrape : 
paramount, Escortai (88-1Q-1Z) -, 
Face k face : Variétés (87-74-97) ; 


1 Innocent : Monte-Carlo (87-28-95); 
le Lauréat : Méllés (85-88-95) ; Mes 
chers Amis ; Concorde ; 1980 : 

Gaumont (88-33-88) ; Orange mé- 
canique : ZUo (85-88-95) ; Pnantom 
of the Paradlse ; Mercnry ; Répul- 
sion : Méllés ; Salon KJtty : Rio - 
Une passion : Rio ; Vol au-dessus 
d’un nid de coucou : Méllés. 

RENNES. — Alexandre le Bienheu- 
reux ; Ariel (79-00-56) ; Autant en 
emporte le vent : Club (30-86-20) ; 
Comme un boomerang : Ariel ; 
Complot de famille : Bretagne (30- 
58-33) ; Cours après moi que je 
rattrape : Paris (30-25-55) ; Douce 
salopards : Zam (30-99-85) ; Griz- 
ely ; Allai ; Marie poupée : Ariel. 

ROUEN. — Alexandre le Bienheu- 
reux : Club (71-37-76) ; Comme 
un boomerang : Eden (71-24-00) ; 
Complot de famille : Club : Cour» 
contre l'Enfer : Gaumont (71- 
84-98) : Face à face : Club ; Fes- 
tival James Bond : Eden ; Fris- 
sons ; France (71-41-98) ; Grizzly ; 
Club ; On aura tout vu : Gau- 
mont; Pour quelques dollards de 
plus 1 Gaumont ; Une Femme fi- 
dèle : Eden. 

STRASBOURG.. — Autant en . em- 
porte le veut : Capitole (32-13-32) : 
Le Bon. la Brute et le Truand : 
Rit’a (32-45-51) ; Comme un boo- 
merang : Rlt’s ; Complot de fa- 
mille : Capitole ; 2801 Odyssée de 
l'espace ; Capitole ; Cours après 
mol que Je t’attrape ; Vax (32- 
15-11) ; Grizriy : Rlt’s ; L’Inno- 
cent : Arcades (32-45-28) ; Inter- 
vention Delta : Capitole ; Le Souf- 
fle an cœur : Capitole. 

TOULON. — A nous les petites An- 
glaises : Balmu (92-21-42) ; Autant 
eu emporte le vent : Ariel (93-52- 
22) : Bugsy Malone : Gaumont (92- 
00-17) ; C’est arrivé entre midi et 
3 heures : Gaumont ; Comme nu 
boomerang: Ariel, Royal (92-32-551; 
Complot de famille : Ariel -, 2881 
Odyssée de l'espace : Ralxnu ; Frau- 
kensteln Junior : Rex (92-79-20) ; 
Grixzly : Ariel ; nanocent : Rainm; 
Love story : Ariel ; Mes ehers amis: 
Rex ; On aura tout vu : Gaumont ; 
Salon KJtty : Ariel ; Spexmula : 
Royal ; Taxi Driver ; Royal. 

TOULOUSE. — Ah I quU était bon 
mon petit Français : ABC (21-20- 
48) ; CharfJes et ses deux nénettes : 
Bex (21-86-45) ; Complot de fa- 
mUlp 2 Américaine (61-21-94) ; 
Coûts après mol que je t’attrape : 
Parle (21-83-23) ; Cria Cuervos: 
ASC ; les Galettes de Pont-Aven : 
Rex ; Face & face : Américains ; 
F. comme FaUbanhs : Ariel (08- 
07-14) ; l’Innocent : Trlanon (62- 
87-34) ; Mes chers amis : Rio 
(21-22-11) ; Néa : Trlanon : On 
aura tout vu : Ariel ; Spécial Mag- 
num ; Ariel; XJn type comme moi 
ne devrait jamais mourir : Trianon. 
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HAUTEFEUILLE - CUCHT PATHÉ 
OLYMPIC ENTREPOT - CALYPSO 


demain les mômes 


Ils ont toujMrsii'HBçeySwnm 
Mais sont-ils encore ' 
les enfants des hommes ? 




Vf - ww: 

A l T 



tlBWŒUVr £ 

“du CicÉca fantastique' 


un ;.i.~ c'-i JEAN POURTALE,,: , MIELS ARESTRUP e t3S!fflrr£R0LW 


« CINNOCENT» EST-H. UN CHEF-D'ŒUVRE? 

UN TESTAMENT? 

UNE FIN MANQUEE? 

LA CRITIQUE EST DIVISS 

A PROPOS DU DERNIER FILM DE UJCF8NO VtSCQNTL 


Cette semaine, 
le pour et le contre dans 

Télérama 


Un hebdomadaire d'opinions 
sur la TV, la radio, le cinéma, les disques. 


4 OSCARS 

HOLISfWDOD^ 


mm 

K 



MERCURY 


IMPÉRIAL - SAINT-LAZARE PA5QUIER - CUCHY PATHÉ - SAINT-GERMAIN VILLAGE - MONTPARNASSE 83 - 
GAUMONT CONVENTION - NATION. Périphérie : ASNIÈRES - CHAMPIGNY - £VRY 


BenaidLentmci 


ornais nunmr.,. 


TTn fiTtn VèmPy L 






Original, drôle, cocasse, 
marmnLinimitable, 
diouette, surprenant 
rarrelü, constarnmeiit gai! 

(Toutle inonde le dit» etl J écriL) 


JraAfichdrifaLrmeimlt ram.’B qmrt Firr-si Wcrt Sîrom3n.Hcan Gzrio. 
iGbaec Albert Shnoau crievantdDodDo de u— t»A«'- r«o-^l- «<rJ*»rtoni<r». 


STANLEY KJJBRICK 
“RJQUSt 0’HEAL«‘MAR{^Â ‘BERGSON® 


GAUMONT CHAHPS^LYSEES vo GAUMONT RIVE GAUCHE VO IMPERIAL VF 
GAUMONT SUD VF - 14 h • 17 h 25 • 21 h. 

HAUTEFEUIUJE Vil -12 h«l5h30«l9h*22h30 


AMBASSADE - BERUTZ - MONTPARNASSE PATHÉ - CLICHY PATHE - CLUNY PALACE - GAUMONT SUD 
CAMBRONNE - GAUMONT GAMBETTA - VICTOR HUGO - Périphérie : ARGENTEUIL - PATHÉ 
Chompiany - BELLE ÉPINE PATHÉ Thiais - PARLY 2 - ÉPICENTRE Epinay - VÉLIZY - GAUMONT Erry 


CHRISTOPHER BERNARD 

US MENEZ 

MARE-HELENE BRBLLAT 


UNE MOTO POURQUOI ? 
QU’EST-CE QUI LES FAIT TOUS 
MONTER A OflEVAL SUR LE VENT ? 


A propas du Bol d’Qç cette semaine, 
Tllérqma psyriianalyse 
lesfanasdekimofo. 




. ' Un hebdomadaire opinions 

sur laTV, la raÂo, le anéma, les disques. 






'm 


unftricte 

HXXiARDMOUNARO 

cfaprèsie roman de CLAUDE KIOTZ 
'Rais-NÆmnpire' 

peru aux Editons JEAI^KlAlJDE LAITES-fWRS 

Dialogue , 

XAN-MAME PORÉ 

Musique de VLADIMIR COSMA 


GAUMONT-INTERNAtlONAL 
PRODUCTION 2000 

Producteur D^égué 

ALAIN POSÉ 

^ EASTMANGOÜDR 










Page 22 - 7 - LE MONDE — 16 septembre 1976 • * •. 

RADIO-TÉLÉVISION 

i VU r 

«masculinité? 


Et la 

Jacques Laurent nous a pro- 
mené. mardi, dans aaa Jardins 
secrets. On est entré dans un 
atelier où se fabriquant ces 
longs ■ mannequins chauves et 
blêmes, ccu/ôè au moule de la 
minceur moderne et destinés 
aux devantures des magasins. 
On a rencontré des tille a ravis- 
santes qui leur servent de 
modèle. Ensuite on est allé au 
Louvre, on s'eat arrêté, devant 
les Baigneuses, on a admiré la 
la Grands Odalisque <T Ingres. 
On a regardé, les Cranach. On 
voulait voir des femmes nues. 

. . Attentif (i ne pas marcher sur 
les tils de la caméra ?) et dis- 
trait (par les consa'fs du réali- 
sateur Jean Aurel), notre guide 
n’avait pas raîr très à son aise . 
Il se pian fart devant ces repré- 
sentations - de la féminité ». 
sujet de rémission, la troisième 
d’une série intitulée - le Sens 
de rhlstolre », et les vrillait d’un 
<all rond, cerné, de vieux petit 
garçon polisson. C’était extrê- 
mement comique. Il comparait. 


sur fond de film muet et sautil- 
lent, l'image sociale de la femme 
A celte de rhomme. U expliquait 
an somme qu’au fil des siècles 
rhomme avait créé la femme ; 
Il rêvait voulue différente, lui 
abandonnant la robe, portant le 
pantalon. Et puis, qu’elle rêvait 
rejoint. Cale nous a amené au 
lendemain de la guerre de 1914, 
i Polret, à la garçonne. Et aux 
considérations habituelles sur 
la femme fibre de boire, de 
fumer, de conduire et— d’aimer, 
la femme libérée par le plaisir. 
Je cite. Un plaisir partagé qui 
libère son geôlier, lé Je ne cite 
plus mais c 'était ridée. ' 

Sur ce chapitre, on a eu droit 
& quelques confidences. Son 
morceau préféré, c’est le haut de 
la cuisse, là où la chair émerge 
de la sole. Cela le trouble. Ce 
qui Pexcrte aussi, i i nous le dit, 
c’est une tille en blue-jean et 
eh blouse & dentelles. Il Imagine 
■ r abandon de cette andro- 
gyne - et cela le titille. 

De temps en temps, on enten- 


dait, assez mal d'auteurs, la 
vohc douce, l’accent chantant de 
Michéle Perrebt. Elle prolestait, 
elle s’indignait ■ — deux discours 
parallèles dont on savait que 
Jamais Ils ne se rejoindraient, — 
elle voulait arracher son. ex-mari 
à ses rêves de harem, de mar- 
ché aux esclaves, de femmes- 
objets. EUe refusait, ta nouveau 
rapport de forces établi par les 
hommes , rapport Inversé entra 
dominante et dominé. Ella 
s’avançait en terrain dan gere ux, 
miné : le droit è la différence 
dans régenté. Pour elle, la fémi- 
nité, c'est le rire, les larmes, la 
chaleur ■ de la peau. SI Ton' vaut. 
N’est-ce pas cela aussi pour le 
Larousse, » le caractère particu- 
lier de la femme »? Le charme, 
la douceur, fa dé/rcafesse, pré- 
cisa le Robert. 

Et la » masculinité », au tond, 
c'est quoi ? On a cherché dans 
les dictionnaires. Elle y est. ' 
Mais dans r esprit des gens ? 
C'est un mot. encore un. qui 
n’existe pas. 

. CLAUDE SARRAUTE. 


MERCREDI 15 SEPTEMBRE 


CHAINE I : TF 1 

20 h. 30, Téléfilm : « Adios » [première 
partie), d'après K. Haedena adaot F. Vernv 
et A. Michel. real. A. Michel, avec J.-F Morin. 
A. Gaylor J Sereva M. Dessers. 

Adaptation en trots rots une Heure et demie 
du roman autobiographique, et de la dernière 
oeuvre du célèbre historien, et aJirrmiqueur 
sportif, mort le 13 août dernier. 

Un loumaLisle sportu te remémore son 
entende et son adolescence^. 

22 h. 5. Magazine médical: Indications, 
dT Barrère (La médecine aux Etats-Unis) : 
23 h. 5. Journal 

CHAINE II : A 2 

19 h-. Football : Sofia -Saint-Etienne en 
Coupe d’Europe (seconde mi-temps à 20 h. 10). 


bneroset 

^en vente aux 
Galeries Laiayette 


20 h. 50, Magazine : C’est à dire, de G. Leroy ; 
22 h. 20, Série : Un shérif à New-York t 23 h. 20. 
Journal 


CHAINE III : FR 3 


"Elisabeth Un” au Théâtre Na- 
tional de Chaillot : une autre ima- 
ge de la reine d'Angleterre et de 
son temps. 

A partir du 1 fir octobre. 

Location 727.81.15 __ 


20 h. 30 (RJ. Un film, un auteur: « La vie 
privée d'Elisabeth d’Angleterre ». de M. Cur- 
tiz (1939). avec B Davis. E FIvnn O de Ha vil - 
land. D. Crise 

Epnse du comte d'Bssez. dont l'ambition 
est sans mesure, la reine Elisabeth f" est 
tiraillée entre son amour et la raison d’Etat. 

Une reconstitution historique superbe et le 
choc de deux grandes vedettes des années 30. 
22 h. 10 Journal 

FRANCE-CULTURE 

20 h.. Poésie ; 20 II Si, Bibliographie : P. Sellera ; 
îl n fi. Musique ce enamnre. avec les planistes il, Scherv 
et C Gruœr . ie flûtiste A. N ico! si ei le Trio é. cordes 
français .sue, Entretiens avec E Grenadou ; 23 lu. 
Oe la nuit : 23 h 50 Poésie 

FRANCE-MUSIQUE 

20 il. Présent. non Ou concert; 20 il 30. En direct du 
Festival estival d» kims, salle Pleyei. par rOrcbestre da 
chambre anglais, soliste et direction M. Refaits : ■ Sym- 
phonie n® 6 ■ lHavdai . * Concertos pour piano et orchestre 
no 9 et n» 21 • (Mozart); 23 n, Musique traditionnelle italienne ; 
M il, Muslooe et théâtre (Brechl-Dessau) 


JEUDI 16 SEPTEMBRE 


CHAINE I: TF 1 

De 12 h. 15 à 14 h. 25, Programme de la mi- 
journée. à 18 h. 5, A la bonne heure. 

20 h. 30. Faits divers : Western Limited, 
de M. Andrieu, réaL F. Martin, avec P. Petit- 
Tessier, G. Sauvageau. Y. Ailaire. G. Morin. 

L’assassin d'un P.-D.G. québécois est 
condamné d la prison d oie. Comment en 
est-U arrivé là ? 

21 h. 30. Portrait : M. Jacaues Chirac (Trois 
tours en Corrèze), réaJL F. Reichenbach ; 
22 h. 25. Allons au cinéma: 23 h- Journal. 

CHAINE H: A 2 

De 13 h. 35 à 20 h. Programme ininter- 
rompu.- à 17 h. 50. Fenêtre sur- 

20 h. 30. Téléfilm américain : < QB VU » 
(première partie. Le plaignant : Adam Kelnol. 
de D. S. Cramer, rêaL T Gries. avec A. Hopkins. 
L. Caron. A. Andrews. 

Six heures » colossales > amértcatnes. dif- 
fusées en trais parties, et reconstituant la 
cour royale britannique en 1012. Le procès 
en dl/lamatton oppose à un écrivain améri- 
cain un docteur d'origine polonaise accusé, 
dans son paya, de crimes de guerre, exilé, 
mais confronté, une seconde Ms. à son passé. 


21 h. 50. Portrait de Syivia KristeL, par 
R. Vadim : 22 h. 15. Juke-box ; 23 h. 15, JournaL 

CHAINE III: FR 3 

20 h. 30 (RJ. Les grands noms de l’histoire 
du cinéma (cycle H. KJng) : ■ la Colline de 
l’adieu-, de H. Ring (1955). avec W. Holden. 
J. Jones. T Thatcher. I Elsom. 

Ven 1950. d Hongkong, une Eurasienne 
s’éprend d'un correspondant de guerre amé- 
ricain et doit affronter les préjugés raciaux. 
L’histoire vraie de la romancière Han Svjrln 
" f Multiple Splendeur), racontée dans un 

grand mélodrame holtgmoadien. 

22 h. 10. JournaL 

FRANCE-CULTURE 

20 lu. Poésie ; 20 II 5, « Qu'on oublie Enostrate » (G. 
Gorinoj ; 22 h 35. Entretiens avec E. Groruufou ; 23 II. De la 
nuit ; 23 h so. Poésie. 

FRANCE-MUSIQUE 

20 n. Présentation du concert Mozart ; 20 h. 30, Nouvel 
orchesire philharmonique direct Izquterüo. soliste M. Boegner ; 

■ Dlvertimento K '36 > ; ■ Concerto pour piano n- 17 • ; • Musi- 
que funèbre nuça-nique ■ ; Symphonie • Prague * (Mozart) ; 
23 h.. Quatrième concours international de musique élactro- 
acoustique, Bourges 1976 ; 24 n. Musique traditionnelle Ita- 
lienne ; 0 h. 30. Allègre détressé 


TRfBlfNRS FT DÉBATS 

MERCREDI 15 SEPTEMBRE 

— W. Jean - Philippe Lecat. 
porte-parole de l'Elysée, est l'in- 
vité de France- Inter è 19 h. 20. 

— L’UJJJt.. représentée pu son 
secrétaire général. M. Yves Guéno, 
s'exprime è la tribune libre de 
FR 3 à 19 h. 40. 

— M. Olivier Guichard, mi- 
nistre d’Etat, garde des sceaux 
est le r grand témoin» da maga- 
zine C’est-à-dire qui comprend 
une Interview de U. Jinuny Carter 
et une séquence sur l'athlétisme 
après les Jeux olympiques, sur 
Antenne 2 & 20 h- 50. 

JEUDI 16 SEPTEMBRE 

— L'Union des athées s'exprime 
à la tribune libre de FR 3 è 
19 h. 40. 

— Le mouvement des radicaux 
de gauche dispose d’un quart 
d'heure sur TF 1 è 19 h. 45. 

— Un portrait de M. Jacques 
Chirac est présenté par TF 1 à 
21 h. 30. 


| PREPAREZ LE DIPLOME D’ETAT 

D'EXPERT COMPTABLE 

Aucun diplôme exige 

Aucune 11 ta lie d’ftge 
Demandée le nouveau guide 
graiult numéro 696 
ECOLE PREPARATOIRE 
D'ADMINISTRATION 
Ecole privée fondée en 1873 
soumise au contrôle pédago- 
gique de l'Etat. 

4. rue des Peti ts- C hompa. 

. 75080 PARIE - CEDEZ 09 


St TMt 


SERVICE DBS ABONNEMENTS 
5, me des Italiens 

7M27 PARIS - CEDEX 9» - C-CJE». 4287-23 


S mois 


ABONNEMENTS 

6 mois 9 mois 12 mois 


FRANCE*- D.OJU. » T.CXM. - eK-COMMDNAUTE (sug Algérie) 
90F ISO F 232 F 380 F 

TOUS PATS ETRANGERS FAR’ VOIE NORMALE 
144 F 273 F 4D2 F 530 F 

ETRANGER PAR MESSAGERIES 
(moins rapide que par vole normale) 

Ii — Belgique - Luxembourg - Pays-Bas - Suisse 
JJ5 F 210 T 307- F 406 F 

U. — Tunisie 

3M F* 231 F 337 F 440 F 

Fhff voie aérienne, tarir sur demande. ■ 

Tihg abonnés qui paient par chèque postal (bols voïete) voudront 
bien Jolndré 40 chèque A leur demande. 

Chan gemen ts d’adresse définitifs ou provisoires (deux semaines 
ou plus) ; dos’ abonnée sont Invités A formuler leur demande une 
P^maini» a u moins avant Jeu départ. 

Joindre la demi*» bande d’envol A toute cones p o nd n n ce. 

Veuillez avoir l'obligeance de rédiger tous les noms propres ea 
caractère® d'imprimerie. 


AUJOURD’HUI 


MÉTÉOROLOGIE 



m^hi Lignes d’égale hauteur -de baromètre, cotées en millibars (le rab vaut environ % de mm) 
Zone de pluie ou neige V averses orages t um b Sens de la marche des fronts 
- ~ m Front chaud A _a_ Front froid - A - A Front occlus 


■ Evolution probable du tempe en 
France entre Le mercredi 15 septem- 
bre A 0 heure et le jeudi 16 septem- 
bre A 24 heures : 

La perturbation située mercredi 
matin sur la P rance se déplacera 
vers l'est. EUe est suivie d'air frais 
et instable qui s'étendra progressive- 
ment sur tout notre para 

Jeudi 16 septembre, U pleuvra 


Formation 

professionnelle 


DES STAGES POUR LES FEMMES 
A LUNIVERSITÉ 
DE PARIS -VAL-DE-MARNE 

L'université Paris - Val-de- 
JlÆarae organise, pour les fem- 
mes désireuses de prendre ou de 
reprendre une activité profession- 
nelle : 

• Un stage de pràformatto n et 
d’orientation (Information sur le 
monde du travail, remise en route 
intellectuelle-.); aucun niveau de 
base n'est exigé. Ce stage aura 
une durée de cent quatre-vingt- 
douze heures. & raison de trois 
heures par Jour, quatre jours par 
semaine (mercredi exclu); coût : 
200 francs. Début du stage, le 

. 4 octobre. Inscription dès le 
1“ septembre. 

• Des cycles de formation 
complémentaire, à partir de jan- 
vier, pouvant déboucher sur la 
vie .active ou la préparation 
d'examens (secrétariat, ges- 
tion, etc.). 

• Pour les chômeurs, un stage 
rémunéré de collaborateurs de 
chef du personnel (mille heures, 
niveau baccalauréat). 

• Un diplôme universitaire de 
technologie iTa analyses biologi- 
ques » (mille deux cents heures). 

★ . Renseignements : bureau d'ac- 
cueil 039-017, bâtiment P 4. niveau 
dalle, rentre pluridisciplinaire, ave- 
nue du Général-de-Gaulle, 84 010 
Créteil Cedex. TéL : 898-92-24. poste 7. 
Réunions d’information : Jeudi 16 
et Jeudi 23 septembre. 


• Stages pour chôm eurs. — 
L’université Paris - vm organi- 
sera. à partir du mois d'octobre, 
les stages suivants à l'intention 
des travailleurs privés d’emploi : 
informatique appliquée aux arts 
graphiques (initiation} ; initiation 
a l'Informatique appliquée aux 
arts graphiques (correcteurs) ; 
informatique théorique ; gestion 
d'entreprise ; informatique pour 
formateurs ; spécialisation appli- 
quée aux arts graphiques ; Infor- 
matique appliquée aux mini-ordi- 
nateurs. 


Éducation 


• Cours de droit A la radio. — 
bec étudiants désireux d'entre- 
prendre des études juridiques ont 
la possibilité de faire leurs deux 
premières 'années de licence en 
droit (DEUG, mention drottl en 
suivant les travaux dirigés par 
« radio - correspondance s du 
centre audio- visuel des universités 
de Paris. Les émissions sont 
diffusées chaque soir de 16 & 
20 heures sur le réseau de radio- 
diffusion nationale (347 mètres, 
ondes moyennes). Elles sont dis- 
ponibles en cassettes. 

je Renseignement* : L2, place du 
Panthéon, Pari s -5", téi. 339-21-40, 
postes 338 et 58JL 


r " DEJA DU TEMPS D E" 11 ■ 
NOS GRANDS-PARENTS 

sa. Rue Je Provence 

ETAIT LA RUE DE 

('ARGENTERIE 

at des 

BIJOUX 

La tradition se perpétue... 

Henri HERMANN 

aBB*46 

vont ACHAT - NEUF. OCCASION 


encore Je matin- sur les réglons 
méditerranéennes, les Alpes et la 
Jura, , mois le temps S’améliorera 
du» la Journée et le mistral S'éta- 
blira. 

Sur le reste de la Fiance, le temps 
sera variable, des éclaircies alterne- 
ront avec dre nuages d'instabilité 
qui donneront des averses. Les aver- 
ses les plus nombreuses se produiront 
prés de la Manche et en montagne ; 
les éclaircies seront . plus fréquentes 
et pins belles de la Vendée é r Aqui- 
taine. Les vents, modérés et Irrégu- 
liers. viendront de l'ouest ou du 
nord-ouest. 

Les températures minimales seront 
généralement en baisse mois les 
maxlma seront du même ordre que 
ceux de la veille. 

Mercredi 15 septembre, A 8 heures, 
la pression atmosphérique réduite au 
niveau de la mer était, â Forts - Le 
Bourget, de 1 004.3 mUIiban. soit 
753,3 millimètres de mercure. 

Températures (le premier chiffre 
indique le 1 maximum enregistré au 


Journal officiel 


Sont publiés au Journal officiel 
du 15 septembre 1976 : 

UN ARRETE 

— Fixant le nombre total des 
postes d'interne en pharmacie, 
en surnombre, pour le centre 
hospitalier régional de Paris. ' 

DES LISTES 

— Des -élèves de l'institut na- 
tional- des sciences appliquées de 
Lyon ayant obtenu le diplôme 
d'ingénieur de cet établissement ; 

— Des élèves de l’école natio- 
nale supérieure de bibliothécaires 
ayant obtenu le diplôme supérieur 
'de bibliothécaire. 


Colloques 


• L’Association pour l'étude de 
la pensée de Simone Weü orga- 
nisera un colloque sur « L'enra- 
cinement b. à Chantilly (Oise<, 
les 30 et 31 octobre prochain. 
Les exposés qui serviront de base 
aux discussions seront donnés 
successivement par Simone 
Fralsse. Wladimir Rabi. Gilbert 
Kahn et André-A. Devaux. Tous 
renseignements sur œ colloque 
peuvent être obtenus près du 
secrétaire de l'Association : 
M. Jean Tavemler, 91, rue Jouf- 
froy, 75017 Paris. 


MOTS CROISÉS 


PROBLEME N* 1 562 



HORIZONTALEMENT 

L' Première réplique d'une 
image divine ; Fort gaiHards. — 
IL Preuve d'une indiscutable 
bonne foL — HL Tranches d'his- 
toire : Ont leur administration. — 

IV. Dormait avec ses sabots. — 

V. Symbole ; Ses fils sont très- 
doux. — VL Même légers, doivent 
toujours être encouragés. — VIL 
Font preuve de doigté. — VUE. 
D’un auxiliaire : Serpente en de 

lointaines régions. — ES. Prénom 
ou tragédie : Roulée. — X. Ne 
prêtaient pas & rire ; Sans voiles. 
— KL II suffit parfois d'une balle 
pour l'achever ; Peut fausser le 
résultat d'une épreuve sportive. 

VERTICALEMENT 

1. A Uen souvent rougi du 
temps de Néron; Soignées chez 
un play-boy. — 2. Se livrer & un 1 
brillant travail ; Gerbes. — 3, 
Génies ; Font confiance & la )us- 


cours de la Journée du 14 septembre; 
le second, le minimum de la naît du 
14 an U) : Ajaccio, 23 et 12 degrés ; 
Biarritz, 19 et 13 : Bordeaux, 18 
et 10 ; Brest, 15 et 9 : Caen, 17 
et 9 : Cherbourg. 16 et 8 ; Clermont- 
Ferrand. 15 et 8: Dijon. 17 et 13: 
Grenoble. 19 et 12 ; Lille, 16 et 10 : 
Lyon. 18 et 10 ; Marseille. 21 et 13 : 
Nancy. IC et 11 : Nantes. 18 et 7 : 
Nice, 23 et 12 : Paris - Le Bourget, 17 
et 10 : Pau, 21 et 12 : Perpignan, 21 
et 11 ; Rennes. 16 et 8 ; Strasbourg. 
17 et 10: Tours. 16 et 6: Toulouse, 

21 et il ; Pointe-à- Pitre. 29 et 23. 
Températures relevées à l'étranger: 

Alger, 27 et 16 defTés ; Amsterdam, 1 
17 et 0 : Athènes, 30 et 20 ; Berlin, i 
16 et 9 : Bonn. 18 et 9 : Bruxelles, 16 
et 10 ; lies Canaries. 23 et 22 ; 
Copenhague, 1S et 10 : Génère. 17 
et 11 ; Lisbonne, U et 14 : Londrea, 

13 et 12 ; Madrid, 22 et 11 ; Moscou. 

22 et 10 ; New-York. 30 et 22 ; 
Pal ma-ds-MsJorq ue. 25 et 15; Rome. 

29 et 16 : Stockholm, 19 et 13 ; 
Téhéran, 29 et 19. 


Circulation 


TROP D'ACCIDENTS 
SUR LE CHEMIN DE L'ECOLE 

An moment de la rentrée des 
classes,, la Prévention routière donne 
des conseils aux parents sur les pré- 
cautions 8 prendra pour éviter que 
leurs enfants ne soient victimes 
d’accidents sur le chemin de l’école. 
EUe rappelle que quinze mille jeunes 
François sont victimes d’arcldenls 
chaque année, la plupart du temps 
entre le domicile dt leurs parents 
et récole ; 88 % des accidents sont 
Imputables aux enfants, qui ont le 
plus souvent entre cinq et neuf m»- 

Toujours selon la Prévention rou- 
tière, les accidents survenant aux 
enfants de moins de quinze ans 
se produisent pour 75 % des cas lors 
de la traversée des chaussées en 
dehors des passages prévus, pool 
19 % sur ces passages mais par man- 
que de respect des feux de signali- 
sation et pour 3 % parce que les 
enfants jouent sur la chaussée. 
En nu, le plus grand nombre d’acci- 
dents est enregistré près du domicile 
des parents. 

Le premier conseil donné par la 
Prévention rentière est d'accompa- 
gner les enfants entre le domicile 
et l'école les premiers jours après 
la Feutrée pour leur apprendre é 
mesurer les risques et choisir le 
meilleur Itinéraire. Le second conseil 
est d'habiller les enfants de vête- 
ments clairs on, mieux encore, réflé- 
chissants, qui permettent aux auto- 
mobilistes de mieux voir. 


tlce. — 4. Trapus : Permet d'écar- 
ter. — 5. En instance de sépara- 
tion. — 6. On habitué du panier 
à salade : Emis sou ventes fois d 
Turin. — 7. Organe rond ; Ne 
manque pas de piquant. — 8. Lie : 
Passerait inaperçue si elle ne ré- 
fléchissait pas. — 9. Classique- 
ment de cinq A sept : Gémissent 
sous les charges. 

Solution du problème n" 1 56) *■' 
Horizontalement 
I Usage ; Tuf. — n Nacelle. 

— HL Ile ; Oatés. — IV. Service. 

— V. Ste : : Sève. — VL Oesel : 

At. — vu Elit. — vin. Gaie; 
Ene. — EX. Poussive. — x. Ad; 
Isar. — XI. Nerée : Eve. 

Verficole/nenf 

1. Unisson ; Pan. — 2. Saleté ; 
Gode. — 3. Acérés : Au. — 4. Ge ; ■ 
Etiste. — 5. Eloi : Esse. — & Lacs : '■ 
la. — 7. Tétée ; Lèvre. — & Vaine. 

— 9. Fossette ; Ré. 

GUY BROUTY. » 
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OFFRES D'EMPLOI 
"Placards encadrés" 2 COU et + 
Qa ligne colonne) 

DEMANDES D'EMPLOI 
CAPITAUX. OU 
PftOPOSmOffe COMMERCL 


laigoa UflpeTXL 
■«,00 46,Ï0 


Annonces cuiotti 


L'IMMOBILIER 
"Plaçante encadrés", 
□subie insertion 
"Placards encadrés" 

L'AGENDA DU MONDE 


", \ 

• . \ 

■ '"à 

F* 

■ v 

Y» 

T 

* v; 

'i fi 

- 
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□ 

fai 


emploi/ régionaux emploi/ régionaux 


r invariante société interna. ' 
JjpMie, spédalîjec dans la 
conception, l'étude et la 
nairiation de systèmes de 
Industrielle et 
d’fastanatten électricité, r»-- 

SÏVÇf? -Pour son a grc ne* 
an LILLE : 


i: V* o 

■N ■ 


ircuiation 

J 'f' i’. 


ingénieur commercial 
confirmé - 

• de coordonner, animer et gérer 
l'action commerciale de r Entreprise 

cinq départements du NoS, en 
« ec les équipes d’in- 
génieurs d'affaires. 

• Son rôle consiste à détecter les marchés 
Potentiels, définir les objectif? «te wmS 
et mettre en oeuvre les programmes 
Potion adoptés, dans le cadra d'un 
Dudget dont il assure la gestion. 

• Pour un Ingénieur diplôme, si possible 
d une Grande Ecole du Nord, possé- 
dant une excellente connaissance du 
milieu Ind ustri e/ régional et une expé- 
rience confirmée des contacs commer- 
e. poy -é haut niveau, comme ingénieur 
d'affaire ou ingénieur commercial. 

Selon I»' valeur -du candidat retenu, le - 
poste pourra évoluer â terme vers une 
fonction d’Adjoint de Direction 

Ré0|Ofl2jfft 

La rémunération est susceptible de 
motiver des candidats do valeur. 

Four inf- coznpJ. écr. sonar Réf. 34033 A. 
à André BIGOT C&F/ORES. 

j-i r ~~~F «Centre Vau bans 

V2 z ORES liiSoSffflgr j 


IMPORTANTE ENTREPRISE 
DE TRAVAUX PUBLICS 
CA 800 millions - Effectif 5.000 pers. 

recherche pour son établissement 

Situé à RENNES 

CJL 100 millions - Effectif 600 personnes 

ADJOINT 

ADMINISTRATIF 

S sera dé ~ formation gtfnSraler supérieure 7 (ScoU 
supérieure de oommerge. licence- droit ou-ectencae 
économiques). '■ ■ • * - / - 

ÏL lui sera notamment, nônfig? an. étroite ’boîEabora-' 
tlon avec le Cher de Service, l'animation et la 
responsabilité de la Bastion administrative- K 
comptable (contrôle de Bastion, marchés - pro- 
blèmes d'organisation). 

Agé an mlnlinum.de 32 ans. H aura quelques années 
d'expérience dans les fonctions précitées al possible 
dan* la profession. 

Ce poste offre des poatfbffltés d'évolution certaines 
dans une entreprise nationale en «xpansnm. -, 

Envoyer C.V„ photo et prétentions & n a 75365, 
COMTESSE Publicité, 20, av. Opéra, Parls-l», q. tr. 


CENTRE REGIONAL 
INFORMATIQUE HOSPITALIERE 

Grande VQIb Universitaire Province 


Un Directeu' Infànnatique. 

alliant une expérience approfondie à une s oCde 
forma lion de base. Une grande importance sera 
attribuée aux qualités -de commandement et 
cforganisetion des candidats. 

Un Ingénieur Système DOS/VS 

pour la misa en. place dé procédures et tfopthriî- 
sation du système informatique. 

Envoyer C.V.7ph6to ét prétentions à :" 


Jean-Pierre TOERNIG 
91 ,jue Jean-Jaurès 
92807 PUTEAUX. 




LE CREDIT 

CHIMIQUE m 

BANQUE PRIVEE , m 

ladwûhe . ' 

pour son AGENCE DE LYON 

cadre, r---- 1 -' 
de direction 

Lb candidat d* formation supérieure, devra noir acquis 
an asin (fum agaoca, pmdôgl phnjaure années; ft des- 
~ posté» de râpona^HRéa; ma uHu ua<waop6» a llon s dm 
banque crt.de crédit ajçd que j^Mha'drfSjiwédafion du 

fl devra avoir acquis une expérience dsaeôntacteaveo les 
nuyainn et grondas a ub e p i ta e» jja .ta région- nkOo*. 


f NausiuI confierons, sous rsutorité du PbecteunTAgance. 

. •‘-je rasponssMUé de* contâtes avec notre cUcnttte Indus- - 
trielie et commanda)*, actuelle at potentielle. ainsi qu'un 
rUy Important da CONSUL EN HKAKCSannS. 

Ecrira avec ClV. manuscrit qt prétentions sous léférenc* 
COM * e.AMELÆT. ; ..... 

© CREDIT. CHIMIQUE 

20. moTniHharti - 7S00B P*ns /. 


' ROSET 

SKges Hsme contemporain*. 


collaborateur 

DIRECT 

pour ASSISTER la DIRECTEUR , 
du BUREAU D'ETUDE 
(mérne débutant) 

Pesta-, évohitlf demandant mm 
esthétique affiné, goût poussé, 
rechercha et création personnel- 
les. BnmloMIan développée, sens 
Innovation. Formation souhaitée: 
Beaux Arts, Arts appliqués. Arts 
dém. 

Résidera prés du siège de la 
Société dans campagne agréable 
60 Ion. est Lyon. Adresser C.V. 
-et photo sous n« ZUOK é 
CENTRE DE PSYCHOLOGIE 
APPLIQUEE 
UN, rare Ney, 69006 LYON 

Très Importante Entrepris» 

. d'équipement électrique 


IM DESSINATEUR 
ÉTUDES 2 


PROJETEUR 


UN DESSINATEUR 
.-•ÉTUDES 2 

- énmnwi éccMm 
bdutrfri KT-KT 
automatismes. 

Adresser C.V. détaillé No 7LS0 
Confesse. Publicité, 20, av. da 
t'opéra, 75D40 Paris Cedex 0L 

Très Importante Entreprise 
d'équipement électrique 

recrute pour son 
Agence da LILLE 

UN MGÉNIEUR 
D'AFFAIRES 

OU 

CONDUCTEUR 
DE TRAVAUX" 

CONFIRME 

II sera chargé de gérer 
at d'orsanbar une unité 
Importante da production 
spécialisée en travaux da 
distribution P.T.T. 

(tirage de cibles, raccordement. 
Ils nés aériennes, abonnés). 

Le candidat requis devra 


.dans ça domaine et da. 
sérieuses ré f éren ç as. 

Âdr. C-V. détaŒé à No 74J3D 
Confessa Pirtjlkrtlé, 20, av. de 
ropéra, 73040 Paris Cedex OL 

Recherchons pour magasin 
GRANDE SURFACE . 

‘ région POITOU-CHAR ENTE 

.1) DIRECTEUR 
D'HYPEPMMCHÉ 

maîtrisant parfaitement tous 
- problèmes commerciaux en - 
alimentation, bazar, nouveautés. 
Capable contrôla- Achats, Tngrfan- 
tation da marchandises, anima- 
tion des Ventes, Publicité. 
Connaissant méthodes modernes 
da gestion ayant déia occupé 
un poste similaire. 
Rémunération élevée + Intéres- 
sement aux résultats. 
Discrétion assurée. 


2) CHEF 


NE6R0UPE 

pour BAZAR - NOUVEAUTES 
connaissant bien las achats dais 
les deux secteurs, les Implan- 
tations de rayons, la gestion 


Adr. lettre manuscrite, C.V. et 
prétentions è no 9.096, 

Emplois at Entreprises, 
la, nia Votnev, 75002 paris. 
Pour Nantes 

JEUNE CADRE 

ESC DROIT 
ou équivalent 
notamment pour études de 
finan c e men ts, de programmes 
d'investissements d'entreprises 
régionales. 

Il faut aptitude B rédiger, 
6tre très précis, très métho- 
dique, très ordonné et faminarlsé 
ou vouloir sa famlifartsar avec 
tes chiffres. 

Pour être admis au sein d'une 
équipe de collaborate u r» d'une 
trentebia d'années de moyenne 
d'Isa, le candidat doit être 
Imaginatif, ouvert, dynamique, 
cTeâwtt teinte, de caractère 
agréable at avoir le goOî du 
travail diversifié. 
Formation védflque essorée. 

Rémunération évolutive. 


C.V. nWLrPtL 
prêtant- ’s/réf. 
1091/1 b Mme 
A. Garret, 11, 
r. Mawolsins, 


I SEDIS 

6R0DH PEH6WT 

1 200 personnes - US MF 
TOUS TYPES recruta pour so 
usina MO personnes) - d 
TROYES ÏAube) 

JEUNE HiBÉMEUR 



pour une ontté 
EN EXPANSION : 
fabrication (30 productifs) et 
sciences, logistiques (dnq - per* 
sonnas! Appro, méthodes, 
lancement quaiRé. 

CREATION DE POSTE. 

— INGENIEUR dlpiOm* AJUL, 
I.D.N_ ENSI ou équtraleiiL 

— Prenttare' EXPERIENCE 
(trab/mutn ans cnluD 
INDISPENSABLE an. PRO- 
DUCTION (mécanique . géné- 
rale). 

Lettre manuscrite, C.V. détaillé, 

rémunération, et photo vus 
référenças SSttTà - . 


r Le plus important distributeur d'accessoîrœatfouml- 
turaspour i aummobiis et d'équipements de garage de 
a Région Nord (15 points de vente} met en place une 
nouveue structure sur le secteur Lille - Roubaix - Tour- 
coing, Il recherche un Cèdre 'Commercial de haut ni- 
veau (Ecole Supérieure de Commerce) pour lui confier 
ta Direction complète de cette succursale: Développe- 
ment et animation des ventes, gestion budgetaire, or- 
wnjsatipn et fonctionnement de 4 pointe de vente rat- 
tepnes a un dépôt central. Le Cadra recruté aura prou- 
ve sa réussite antérieure dans la distribution ou la né- 
goca de produits industriels. 

Rftriunérabon : 100.000 F.+ întSrœsanent 

26 rua- Ma rbeuf. 7 5008 Paris vous adres- 
\ sera note d'information et dossier de 

.A L**®* candidature sur demande.Réf 671M j 


Dans le cadre de son expansion 

. Filiale Important Groupe 
Constructions 
Electroniques - Electriques 
recherche 

pour la direction de s a nou velle agence de 
- TOULOUSE 

INGÉNIEUR ÉLECTRONICIEN DIPLOME 

(30 arts environ) 

pour assurer la direction de l'agence 
Le titulaire devra : 

— posséder une solide expérience dans la Main- 
tenance ; 

— Maîtriser les problèmes de Métroloste ; 

— Etre doté de qualités commerciales ; 

— Avoir la sens de la gestion et da l'organisation ; 
Savoir assumer 


responsabilités. 


Ecr. HATAS S/n» 18.786 - GEBHNOBUE 38000. 


Importante Société Multinationale 
Tecberebe pour sa 
DIVISION IMPBIMER2B 
Résidence Touraine 

DIRECTEUR DE MARKETING 

ds formation. Ecole supérieure da ccmmurce ou 
assimilé, armât l’expérience dea études de marché, 
des prévisions de vantes, da l’organisation d'un 
réseau .et de la formation des vendeurs. Bonnes 
notions angiat» souhaitées. Dans un premier temps, 
ce collaborateur as sis tera le Directeur ds Division 
dans l'organisation commandais et la gestion pré- 
vlstanneue des ventes. H bénéficiera ensuite d'une 
prom oti on rapide vers des responsabilités opéra- 
tionnelles. 

Ecr. avec CTTrtc. vitae déL + photo A E. FDXEL, 
80, rua Jean^Bleuzeal. 92170 TANTES. 


La Société- possède dabs i'Est deux unités de préfabri- 
cation de produits en béton dotées d'un équipement 
moderne. Pour diriger et coordonner cet ensemble In» 
dustriel et en assurer le développement co mmer cial sur 
son secteur; nous recherchons un ingénieur diplômé, 
ayant plusieurs années d'expérience de la Direction 
comp lète - Production - Gestion - Co mm erc ia l -d'une 
entreprise de plus de 100 personnes. La spécialisation 
Bâton Armé n'est pas exigée. 


28 rue Msrbeuf 7 5008 Paris vous adres- 
sera note d'information et dossier de 
candidature sur demande. Réf 673MJ 


Haine élactxcmécanlqoa 
A SAINT-L0, recherche 


en ELECTRONIQUE 

(physique supplémentaire) 

— ayant 3 ans d'ex périen ce dans Industrie d'ap- 
plication» électroniques ; 

— pour études avancées des applications électro- 
niques et physiques. 

Ecrire avec currtc. vitae et photo as la n° 9.650, 
SPERAR, 12. rue Joan-Jaurès. — 92807 PUTEAUX. 



0 portBjfpsro «rebord aux études 
d'instnfiationB nouvelles oteera plus 
pamcuBérement chargé de cooroannar 
et do aurve aer lea t ravau x exécutes 
pour leur montra* jetons le respect des 
budgéte ét des a»#, prévus. 

Il devrait évofuer ensuto vers ta 
rsepaneabnitt d'an eervtoe de Travaux s 
Neufs. s 

.-Lotigues: ABooxmd+Angtalseorttafté. ~ 

Adresmz votre candUature avec av. - - a 
detalilô. sous réf. J 3% A JeanfiurckeL 

k BSN-Gorvals lJunooo 
v . 126-130. rue JL Guesde 
: 92302 LevoBofe-PerreL 


la fine la Bgeïu 
28^00 32,69 

34.00 . 39,70- 

3&JOO, Mfl? 

40.001 -46,70. 

28,00 32.89 

REPRODUCTION interdite 


offres d'emploi 


offres d’emploi 


IBM 


La jeune Division des Systèmes die Grande Diffusion 
recherche pour faire face à 
un marché en forte expansion, 

à PARIS et dans tes grandes vides de Province des 

ingénieurs 


ÎÏ II l WiHh 


Hommes ou Femmes 

titulaires : 

• soit d'un diplôme d'une Grande Ecole 

• soit d'un diplôme Universitaire à partir de la 
licence dans les domaines scientifique, technique 
ou de gestion. 

I Is doivent avoir le goût de l'autonomie, une grande 
curiosité d'esprit, l'audace- de se mesurer â des 
objectifs de travail . 

Nous leur proposons, après une période de for- 
mation rémunérée, de faire une carrière riche sur le 
plan ïntellectuefët matériel. 

Si vous voulez saisir cette opportunité, 
envoyez votre CV détaillé sous la référence- DSGD 
à -Andrée Bertholio 

IBM FRANCE 2, rue Marengo 75001 PARIS 




SOCIÉTÉ DE CONSEIL 
PROBLÈMES IMMOBILIERS 

(& l’exclusion de la promotion) 
en forte évolution, recherche : 

SECRETAIRE GENERAL 

28 ans minimum. Ayant formation juridique supé- 
rieure et quelques année» expérience gestion 
Immobilière, acquise dans étude notariale, cabinet 
d’administrateur de biens (ou d Immeubles), ou 
service Immobilier d’une grands entreprise. 
Fonction. — Seconder le Directeur Général è tous 
les niveaux; 

m coordination des divers services spécialisés ; 

-contentieux juridique; filmai . assurances, tech- 
' niqua et travaux, etc. ; ' 

• relations extérieures en particulier avec milieux 
- journalistiques et parlementaires ; 

• participation A la gestion. 

Par ailleurs, ce collaborateur participera dés sa 
prise da r onction à l'étude et a la mise en p l ace 
d’une filiale dont 11 doit être & même de prendre 
ultérieurement la direction. 

Adress er C.T .. photo et prétentions ss réf. 2338 à 

65, avenus Kléber, 
Sfé Ü FARX3-160 

Discrétion assurée. 


STE DISTRIBUTION 
Filiale gro u pe Impartant 
recherche 

JEUNE COMPTABLE 

NIVEAU D.EMS. 
destiné en un premier temps 
é occuper la fonction d’adltint 
au chef-comptable et è moyen 
terme le poste de chef compta- 
ble. Ecr. av. CV, photo et 
prêtent. A SOUIM, 69 bd Victor. 
Hugo, 93 Sa Int -Ou en, ou tMêph. 
076-61-09, p. 225 pour rd^vs. 

CENTRALE D'ACHATS 
recherche pour emploi stable 
région parisienne 


abats et voisinas. 


GFC 


Spécialistes en recherche <f hommes nouveaux 

-1 03’ Rue ds la Pompe 751 1 6 PARIS 


I SENIOR PR0DUCT MANAGER 

100 . 000 / 120.000 Frs/an. 

I MARKET RESEARCH BRAND MANAGER 

80.000 / 85.000 Frs/an. 

[JEUNE CADRE RESP0NS. COMMERCIAL 

78.000 Frs/an. 

[ RESPONSABLE RECRUTEMENT ET 
SUIVI DES CARRIERES. 

90.000/ 110.000 Frs/an. 


VOIR ANNONCE DETAILLEE CONCERNANT 
CES POSTES EN PAGE INTERIEURE DE CE 
MEME NUMERO. 




Ecr. av. C.V. détaillé manuscrit, 
photo et prêt, ss réf. 3MS, é 
P. Uctuu sa, 10, r. LouYois, 
7500 Paris Cedex 02, qui transi 

Impte Sté d'expertise 
Comptable, spécialisé* dans 
Audit et Etudes Fteapclém 


COLLABORATEURS 

LIBRES RAPIDEMENT 
FORMATION : 

H.E.C. - L5.C. - I.LP. 
ESSEC - Licence eu DROIT 

T) Ayant 2 è 3 années d'expér. 
confirmée dans firme (l'Audit 
ou Entreprise (Direction 
comptable ou Audit Interne). 
D.E.C5. nécessaire. 
Connaissance anglais 
ou allemand Indispensable. 
Expér. Informatique apprtc. 

2) Débutants ou 1 an d'expér. 

D.E.CJS. souhaité. 
Connaissance anglais 


preuve de 
nelles affli 


-STAGE [^EXPERTISE 
COMPTABLE ASSURE 

Large possibilité 
de développement de carrière 

Ecrire avec C.V. et photo à : 
no 74893 Confessa Publicité, 
20, av. da l'Opéra, Parts-1», q.t. 

Ets public national 

COMPTaSIh! m F.) 
BBC 

même débutant 

Ecrire avec C.V. : CNAMTS, 
64, av. du Maine, 75682 Parla 
Cedex 14. 


devront faire 


et de dyna- 
au sens du 


d i g i t 


> DIGITAL EQUIPMENT CORPORATION 

The world 's larges! mlnl-computeis manufacturer 
continues tp expand în ail areas of computer applications. 

We haye an Immédiate, opening In our European Marketing 
Group for a 

TELEPHONE 
MARKETING SPECIAUST 


bsn. servais danone 


W 


rllS B ESPONSAB ILtn ES W1LL BETO: 

• provida support both tecfanicai amLmarimtlng te tbe- téléphoné 
indus try sales force, 

• coord! nate our marketing stmtegy for the téléphoné Indnstry. 
THE IDEAL. CANDIDATE SHOULD HAVE : 

• 2 of taon yaars expérience in mxrketlng, support or sûtes to 
thetelaphom ladmtry, 

• a strong technical bsckgmmd in Meprocesslng, 

m tfpePt engtlsh,. germait désirable. * ... 

Basedifn.our Paris office, thfs position involves extensive 
customer contact and frequent short trfps wlUtln Europe. : 

Il you are Teady for challenge and development opportunlttss, 
tlie send y our C.V. wtth référencés and salary expectations to': 

DIGITAL EQUIPMENT FRANCE 
‘ - Direction da Personnel (rfl. TEL-H) 

W,Ttie SnSrinen - GllcT25 - 94528 RUNQIS CEDEX 


■ \ 






OFFRES EfEWLOI 
"Placarda en cadrée" 2 coL et + 
{la ligne colonne) 

DEMANDES D'EMPLOI 
CAPITAUX OU 
PROPOSITIONS COMMBfcï 


U qu 

la IpnTXL 

40,00 

* 46.70 

42,00 

49.04 

9£0 

10,33 

. 70,00 

61,73 


Annonces eûmes 


LTMMOBUER 
"Placards encadrés" 
Dubls Insertion 

"Placards encadrés* 


ÛAGENDA DU MONDE 


la tas b ba Tf. 

28.00 32,89 

34.00 39,70. 

38.00 44.37 

40.00 46,70. 

59.00 32.69 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


offres d’emploi 




offres d’emploi 


ingénieurs 

d’études 


BSN-Gervcle Danone propose ù deux 
Ingénieurs débutants ou disposant d’une 
ù deux années d’expérience Industrielle 
de participer au développement 
de Kronenbourg: Ils seront affectés 
C la Direction Procès» et Contrôle 
Qualité, â Strasbourg. 


ENSAM-ECAM-1CAM-ÏNSA 

Réf. 12 A 


8 participera aux projets d'extension 
des atetfere de fabrication et 
conditionnement de Kronenbourg : 
définition des caractéristiques et 
normes techniques des matières, 
matériels et méthodes - miss au point 
cahiers des charges - vérification 


engineering de détail - démarrage 
procédés et Installations nouvelles. 


ENSLA4NA-INSA 
(Chimie Biologique) Réf. 12 s 

Il participera aux protêts d’extension 
des ateliers de fabrication et 
conditionnement de Kronenbourg : 
recueil et traitement des données 
techniques - étude' et mise en place 
des solutions d'amélioration - 
démarrage procédés et Installations 
nouvelles. 


Adressez votre candidature avec c.v. 
détaDlé, en précisant la référence du 
poste, à Daniel HARDOU1N. 
BSN-Gervale Danone 
126. 13a rue J. Guesde 
82302 LevaHols-PerreL 


bsn.gervais danone 



T 


crédit 

foncier 


LE CREDIT FONCIER DE FRANCE 
organisent à PARIS 
les 29 et 30 octobre 1976 


fhnrior *"i concours 

I V^l Iwlwl pour le recrutement 

de france ctattaches 


Ce concours, ouvert aux candidats français, masculins et féminins, 
âgés de 20 à 32 ans au 1er Janvier 1 976, est accessible notamment aux 


1 • 

• (fror maîtrise ou d’une licence eu droit, 
sciences économiques, lettres ou sciences,, 
gestion ou éc on o mie appliquée, 

» du diplôme d’études comptables supérieures. 


- notaires. 


anciens élèves diplômés de certaines Grandes 
Ecoles, des Instituts eTEtudcs Politiques ou du 
Centre eTEtudes Supérieures de Banque, 


- clercs de notaires justifiant d’une ancienneté 
prùjessùmneBe de 5 ans au moins et de la 
po ssessi on du baccalauréat de V enseignement 
secondaire ou de la capacité en droit. 


- architectes et géomètres experts, diplômés 
parle Gouvernement. 


Sous réserve que les candidats obtiennent des notes Jugées satisfaisantes par le Jury d'examen, 
ce concoure est ouvert pour 15 postes au maximum sa réparti ssant normalement à raison de 
9 postes en option Juridique, 2 postes en option mathématiques et 4 postes en option 
financière. 


CLOTURE DES INSCRIPTIONS :1er OCTOBRE 1976 


. Renseignements complémentaires et documentation peuvent être obtenus 
au CREDIT FONCIER DE FRANCE - Service du Personnel - 
48, rue Cambon — BJP. 65 — 75050 PARIS CEDEX 01 (Tél. 260.35.30) 



Fdrft d’uni gnaps muRhuwml de grande ranumnMian, 
nas somme «1*1 ton hs seawra qm ma am Ottfao* 


Haas radmti w pour fin ds nas faM tewata iB de pre* 
vfncs (grande vüb proctM du Paosl un DWECTBiBjniSIIC 
U«lasi8he s acx»^decon5Dider«dè v -eto TOe runea»aâ 
mdustngfo naawoe dont rwgansMwn ni datée ;ur des 


Les dRnocMs de «riS« de es posfc sont d’uns a déjl 

roulttptes at brut» Mit par creiîsînc® < bisxu xltsflKpan- 

ssHUés soù par clwgmenl d'as#*#* . 

tasiframs: 

• fammioD supérieure, 

■ «périanŒ* management en nSSeuUdusWdnnaiBn^ 


■ r ffl F p ht y ny da ranglals proche du bOngUsme, 

• expérience réels dt production en gnnde série d'articles 
cmffmnés (Mutines aSmentfres Obliques^.}, 

• BT ériwc a touluflé» ifrofrea «cflvrtfa que b proctaotim. 

• goQi marqué pour b psydiosBcïologfc du travail et des 
relations puMqum 1 l'écoetoA but. 

Envoyer C.V. ri lettre manuscrite sous rft S 170 Mil. CA. 


j Internationa! Oassified Advertijing 


i 3, RU£ G'HAUTEVIUE ■ 75GI0 • PASiS 


La démagogie, comme système 
de gouverne me nt. de direction 
on de management, pg» A 
ce point la mentalité collective 
que la axeoebère verbale 
de l'employeur rejoint l’in- 
conscience erUfente dn pos- 


IMP0RTANTE SOCIÉTÉ FRANÇAISE 
DE CONSTRUCTION ÉLECTRIQUE 

5.000 personnes 


recherche : 


Le CHEF 

de son SERVICE ÉTRANGER 


IMPORT-EXPORT 


pour participer & la négociation d’importants 
contrats d'import-export, et en assurer la gestion 
administrative et financière. 


Za préférence sera donnée à un cand i dat Justi- 
fiant d’une solide expérience bancaire dans le 
domaine de l’im part-e^port. 

Une expérience COFACE sera particulièrement 
appréciée. 


Le candidat retenu sera de formation supérieure 
(H.E.C, K.S.3.E-C. ou ingénieur, Grande Ecole), 
ftgé de 33 ans minimum, dynamique, A l’aise dans 
les contacts humains. 


La maîtrise de l’Anglais est indispensable pour 
effectuer des déplacements de courte durée A 


effectuer des déplacements de courte 
l’étranger. 


Lieu de travail: PARIS. 


Adr. C_V, photo et prêtent, sous le n* 74-562, à 
CONTES 3 E PubL, 20, av. Opéra, Paris- 1 «-, qui tr. 


Ce qui est vrai... 


--c]est que nous faisons un métier tris. 
difBcile,siogulièrementau plan du caractère 
et de la responsabilité. De ce fait sélectif il 
tend nécessairement vers féGtisme. 


que tons ceux qui ch e r c h en t on emploi 
ne viennent pas nous voir. Ils seraient déçut. 


Ce qui est vrai... 


cependant, c’est qu’à notre connaissance 
aucune antre activité n'offre en même temps, 
Ja pérennité de la carrière et la personnali- 


sation absolue de Faction et delà responsa- 
bilité dans le cadre d’une situation sociale 


et matérielle réellement très confortable. 


Ce qui est vrai... 


enfin, c’est que nous sommes armés pour 
aider et pour encadrer la personnalité et 
l’ambition : volume - puissance- imag e de 
marque-moyens pédagogiques et matériels - 
produits sans équivalents sur le marché - 
ambiance originale. 


Les Produits de Beauté 
JEAN D'ESTRÉES 


recherchent 


CHEF DE PRODUIT 


(Homme ou Femme de préférence) 


— Responsable de la gestion des produits et du 
développement de la gamma (conception et réa- 
lisation daa nouveaux produits). Il (elle) aura 
en charge le packaging, la P.L.V., la publicité 
et la promotion. 

— Agé (e) de 35 ans environ, le (la) candidat (te) 
de formation supérieure (E.8.C.P. - HS.O. - JJ. 
ou équivalent) devra avoir l’esprit créatif et 
le eans de l'esthétique. Apte à la communication 

.11 (elle) sera capable de prendra la parole en 
public et d'animer des groupes (vendeurs - 
esthéticiennes - clients). 


— H (elle) aura acquis pendant 5 ans au motos 
l'expérience dn marketing et de la publicité des 
produits de beauté (soins de la peau et maquil- 
lage) et de. leur distribution (parfumeurs, coif- 
feurs et Instituts de beauté). 

— Llgu de résidence : Farts. 


Adresser C.V. détaDlé avec photo et lettre de 
candidatu r e manuscrite & : Société FERMA et Ole, 
29, rue cTAstarg, 73008 PARIS. & l’attention de 
Mlle TASTOUR. 



INGENIEUR TECHNICO-COMMERCIAL 


ACIERS INOX 

91.000 F + 


Nous appartenons à un Groupe sidérurgique 
important et nous sommes spécialisés dans la 
transformation. & froid, des aciers on barre. 


Afin d'améliorer notre pénétration sur le mnrphs 
des aciers Inox! noua recherchons actuellement 
un spécialiste de ce domaine. 

En étroite collaboration avec le Directeur commer- 
cial. voue auras à prendra en charge le développe- 
ment des ventes dans ce lecteur. 


L’homme et sa connaissance des aciers Inox nous 
Intéressent plus que les diplômes. L’anglais est 
un plus. ■ ■ 

Nous, aimerions compléter cette annonce par un 
entretien détendu et sympathique comme vous 
avez l'habitude d'en avoir dâna vos affaires. 

Merci d’adreeser votre C.V. sous référence 3.241 ft 


kl I HiK f 1 ■ [ » J i F 1 1 


BUSINESS DRIVE 

28, avenue de Messine . 

75008 PARIS 

à qui noua avons confié cette^ recherche 


Nous œ désirons pas ren- 
contrer beaaco&p de jemes. 


-BC 


CHAMBRE SYNDICALE 


MÆ^ BANQUES POPULAffîES 

offre à JEUNES DIPLÔMÉS (ÉES) 

CENTRALE - H.E.C. - E.S.S.E.C. 
ou équivalent 


dégagés des obligations militaires 
postes : 


INSPECTEURS DE BANQUES 


• Us auront pour mission d’examiner et d'appré- 
cier les divers aspects de la gestion bancaire : 
développement, sécurité, rentabilité, perspectives, 
synthèse. 

Formation de départ assurée. 


• Au cours des premières années de carrière, ils 
effectueront en province des déplacements d’en- 
viron 3 mois chacun (2 ou 3 par an), alternant 
avec des séjours plus brefs A Paris. 

• Us devront être dotés d’une forte personnalité, 
caractérisée par : aptitude A la négociation, 
sens de la rigueur, faculté de synthèse, bonne 
présentation. 

Les candidatures manuscrites, accompagnées d’un 

C.V. dét. et d'une photo, devront être adressées A 


BL C. FONVIELLE - Inspection 
CHAMBRE SYNDICALE 
DES BANQUES POPULAIRES 
131, avenue de Wagxam. 75847 PARIS < |gy 17. 


pfiquer et nom attendre avec 
ceux que nous recevrons le 
16 septembre de 14b à 19 b on 
le 17 septembre de9 h à 12 h, 
21, rue Vrrîcnjie, 75002 (J m 
étage). 

U Coût avoir: 

• 21 ans an moins 

• une solide formation secon- 
daire ou post-secondaire 
constitue un bon tremplin 
de départ. 


Première Société Française 
de 

recherche 

pour son laboratoire de Palaiseau (91) 


TECHIVrCO-COMMERCIAL 

Niveau BTS ou Ingénieur - Env. 30 ans 


• possédant connaissances sérieuses en Instru- 
mentation Electronique et Systèmes ; 


• Expérience Technique et- Commerciale exigée. 
Le titulaire sera chargé de la prospection et du 
suivi de la clientèle. 

— Participera & l'élaboration des objectifs ; 

— Bénéficiera d'un système d’intéressement en 
fonction- de son efficacité. 


Ber. DAMELEC, 25, rue Ampère. 38000 GRENOBLE. 


MINI-INFORMATIQUE DÊ GESTION 
ns Sodést do dâaSxrdon aux imitée 
A «fan dopanSer sur lu Franco ncb etch a 


chargé do ta i 


ta compétance 


i, do rtm pfa nati an et de- la 


membres de 


nthde eOnGAMIStinON». où B tara 
mfomtüqoa, M daera In t er venir *t> 
tdon mec tes espteftanu et loa mtrwt 
ms caB u fa dans te mita en place 


Ce poste conviendrait à un homme, tpi au minimum 
de 30 ans, ayant acquis une solide e x p éri enc e , 
possédant une bonne connaissance eu peut matériel 
et acceptan t de nambtnux déplaceme n ts en Province. 




Envoyer CV. photo ot pré t e ntions tous 

lêftmox 290 U en 

Cabinet Jean Claude MAURICE 


42, rue Legendre TBOtT PARIS 


Dans le cadre du recrutement sur titres 
organisé par FAdminisiration des PTT 
La Direction des affaires industrielles et internationales 
recherche 


DIPLOMES D'ECOLES 


m Ma imi? 


OU TITULAIRES 


MB «pi 

=4ial=W< U al Min i 



Postes à pourvoir: 1 

• 1) Responsable géographique (sir ceitaffis pays; des rela- 
tions internationales des Télécommunications. ' Réf. 01. ■ 

• 2 ) Spécialités électroniques ou télécommunications. 
Responsable tf enquêtes techniques. Réf. 02.. 

• 3) Spécialités électroniques ou télécommunications. 
Pour participer au développement de nouveaux materiels 
de télécommunications {aspects technique, économique, 
etîndustriel].Réf.03. 

• Spécialités Génie Civil 

Ingénieur possédait quelques années d'expérience dans le 
domaine d’appréciation des coûts de travaux de Génie CwL 
Réf. 04. 

Adresser avant le 30 septembre 1976 : 

CV et photo en précisant la référence du poste souhaité à : 
Direction Générale des Télécommunications. 

Direction des Affaires ïidustriefes et internationales. 
Bureau 'Affaires Administratives’. 

Pièce 152 A. 33/40, rue du Général-Leclerc 
92131 ISSY-LESMOULINEAUX 


- OFFICE DE DEVELOPPEMENT DU TOURISME 
DE LA POLYNESIE FRANÇAISE - TAHITI 

recherche 


Responsable dn Marketing 


Eu étroite collaboration avec le département sta- 
tistiques, u aura la responsabilité des programmes 
d'actions de promotion sur les marchés existants 
et potentiels. 

.B aura en charge la conception, la mise en route, 
le contrôle des programmes de marketing et leur 
'adaptation aux modifications des paramétras du 
marché touristique. 


Nous exigeons : 

• Uhe bonne expérience des problèmes du tourisme 
International et partirai! èrement celui du Paci- 
fique 

• Age 30 ans environ 

• Dynamisme et efficacité 

• Parfaite connaissance .de l'anglais 

• Disponibilité pour déplacements fréquente 

• Une formation. Sciences Eco, Science» po Sun 
de Co, ESSEO, BEC. 


Nous offrons une rémunération aux alentours de 
120 000 FF, selon rapacités et expérience. Régime de 
contrat local. 


M. Alexandre MCeva ATA, directeur général, recevra 
les candid ats re tenus & Parla, hôtel Nlkho. 61. an. de 
Grenelle, 75738, du ZI septembre au 27 septembre 
Discrétion totale assurée. 


4dresrer C.V, lettre manuscrite et adresse très 
complète s/xéf. N AN JE (mentlonnée/enveloppe) A 


Publiais Conseil 

EMPLOIS st CARRIÈRES 

30, rue Vernet, 75008 PARIS 


IMPORTANTE ENTREPRISE de B.T.P. 

Siège en Banlieue Sud de PARIS 
rechercha pour son 
SERVICE JURIDIQUE 


JEUNE COLLABORATEUR (TRICE) 


L’INTERESSE (EE) DEVRA : 

— posséder licence ou DA5. de droit privé - 

— Ç réa ® rit ?. r une expérience de quelques années 
de pratique Juridique (cabinet d'avocat, ser- 
vira Juridique ou équivalent) ; 

— être Agé (e) d’au moins 25 ans ; 

— accepte r des déplacements de courte durée en 

Province. 

Les c a ndida t es devront adr. un c.V. manuscri t 
+■ photo, sa le numéro 73.324, à CONTE83B PuhL. 
20. avenue de l'Opéra, Parls-lv, qui transmettra. 


Colgate Palmolive 


recrute des 


ASSISTANTS 

à chefs de produits 


n s'agit de postes Immédiatement opérationnels 
qui implique» nécessairement une première exoé- 
rience marketing. ^ 

(annonceur - agence - stages spécialisés - formation 
complémentaire} 

Adresser candidature. C.V. et photo A 
Colgate Palmolive - Service Recrutement. 

82401 COURBEVOIE. 
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-ORrRES REMPLOI 
"Placards encadrés” 2 eoL el + 
(la ligne colonne} 

DEMANDES D'EMPLOI 
CAPITAUX OU 
PROPOSITIONS COMMERC 


Ü Btpt Li Bgne T£ 

40,00 - 46,70 


42 . 00 ' 

9.00 

70 J 30 


49.04 

10,33 

BL73 


Annonça cinifcci 


L’IMMOBILIER 

U Iqne 
28,00 

U Bas TL 
32,69 

"Placards encadres' 

34,00 

39,70 

Double insertion 

38,00 

44,37 

"Placards encadrés" 

40,00 

46,70 

L'AGENDA OU MONDE 

2 B. 0 Ô 

32,69 


offres d'emploi 


RETRODVCTION INTERDITE 


offres d emploi 


offres d'emploi 


Dira ta cadre du raennemefit- 
sur titras egyriMpy raflmlnhtm. 
tioo des PTT n est recherché poin- 
te b«oi<u doio délégation d« 
TELECOMMUNICATIONS* 

1» RÉGION. PARISIENNE. ' 

des diplomé(e)s 

D'ÉCOLES D’INGÉNIEURS 
ou ; ttataStt d’un» MAITRISE de sUfeMnmun'» 
cation», 

OU : E-S.CP.. H.E.CJ.FI. D.ELA. ùa DESS (Marka-' 

tingldaGrenobtall, 

otl : LICENCE DE SCIENCES ÉCONOMIQUES + 
ESCAE. ESSC D’ANGERS, ECHEC du* NORD 
•l&NANCY, 1EECS-STRASSOURG - ISO, lEPdé 
PARIS faction économique n financière)- pour 
études »t rfallsatlofi* Techniques, or gan i sa U mi. 
sotions commtc da lea dans Iss services cf exploita- 
tion et d» Direction. 

Adresses votre assdUstare anmt U 30/9/76.' 
RenseJgtwmant* et inscriptions: 

(pour te postulants domiciliés à PARIS et décor- 
tentants 92 >93 *94) : *■ 

Direction dssTeOmninmnlcationsds Paris 
Pièce 100 E 

8-10 Boulsward de Vbugband ■’ 

75731 PARIS CEDEX 15 - Tél. : 540 23 - 52 

(Pour las postulants résidant dans te départ «narra 
77 - 7 B- 91 -SO 

DlraettondteTMoomiiNBitBstloMda Parts 
extre-rauras 

7 Boulevard Romain Rolland 
B212S MONTROUGE - TéL : 657.1 333 (p. 58/04) 


REVISEURS COMPTABLES 
ASSISTANTS RÉVISEURS 

Mau sommas un Important Oablndt d'expertise 
Comptable qpéntAUa* dans la xévtsten et obwclianfi 
& compléter nos équipes pour ftb» face' «a déve- 
loppement de nos activitée. - 

De nombreux postes sont -offerts à des 
présentant l’une des caxactézistlquea suivantes : 

• Xcole Supérieure de Commerce on Hoance 
de SctaiiMP Economlanea. optkm gestion, 
mm* Mpto-raca professionnelle ; 

• Mima, formation, assortie du DE CS 
comptable et d’une pratique d’au mni^a 
1 année en Cabinet ; - 

■ Collaborateurs conflxxaés noasédant - le 
DEÇB complet et une nxpêrfinmSe révi- 
sion compfc. en- Cabinet de 3 A 3 années. ' 

Des possibilités de séjour A l'étranger existent. 
La pratique pourjwrte tte-Tona des langues suivantes 
constitua un atout : ITALIEN, X 8 PA 650 L.iUUt : 
MAND, ANGLAIS. 

Envoyer Q.V. et prétentions A : 

G.V„ 20 , bouL de Couroallse, PABIS- 17 ». 



directeur 
de marketing 


180 ooo f + 


Dans le cadre de son rapide développement (25 % 
par an) , fa filiale Française d'un laboratoire interne-» 
tlonal développa sa structura et rechercha un col- 
laborateur de. premier plan. En position opéra-- 
•tlonalle, il sera responsable de deux lignes d» pro- 
duits (hospital fan «spécialités éthiques) et dirigera 
une structura da 1 1 0 personnes. 

Il élaborera le plan marketing à long terme, super- 
visera la réalisation des objectifs, assurera l'analyse 
et 1 b contrôle des résultats. ■- 

Le candidat doit pouvoir faire le.preuvs de son suc- 
cès à un posta de Directeur de Marketing- ou de 
Directeur Commercial dans un Nbonrtonre pbar- 
meceutlqua multinational. U doit avoir une pârferta 
maîtrisa da l’Anglais. Ce poste évoluera vers une 
•Direction Générale; . 

Envoyer CV, photo récen te et rémunération atonal la 
sous la référence 1020/M (à meationner sur 
l'enveloppe}. ■ 

Le secret absoliLdes candidatures est garanti ter : 

“ ' C0NSULTAN1S 

i. Rue danVon ts2®f paris cEùrafôe 



|Ted 

1 Leader tpondbids 


niiiyiii 


J (teanalym cte laboratoire 

I r^fij H.^i-f*! 

un PHARMACIEN ou 
une PHARMACIENNE I 

. pour ranftncar son équipe morkeilng en FraneeL 
il astdamasHié-s- - 

D de sérieuses comafesaoces en biologie i 
confirmées par une expérience or laboratoire 
{Internet de préférence) ; 

• un goût -et - un sans des contacts humains 
- et du travail en équipe ; 

• -des dons réels da rêrflaxton et d'imagination ; 

• ce poste nécessite de fréquente déplaça mente 
dans toute ia France- 

Il est a li t a t : - 

. * une ambiance de 'travail jeune et dyna- . 

'.inique au sein d'un grdjjjpa da confrères ; 
la une rémunérât ion en ra p port* avec ta valeur 
’ du candidat et da ne résultats ; 

• da pasdHlftés d'avenir A ta mesura d'une 
société multinational s en constante expansion. 

Envoyer C.V- ». photo et eendkfeiuro au 
Directeur du ■ Marketing TECHteCON: SA - 
BJ». 1D- 95330 DOMO NT.- 


GROUPE INTERNATIONAL 

CHEF COMPTABLE 
80.000 F 

— Gadre - dépendant dn Dbectaor du sarelcee 
comptables. 

— Dirigera servie* de U personnes. 

— Responsabilités : tontes lea opérations compta- 

bles du Boofétée -du groupe! préparation du 
états mensuels (bilans et comptes d'exploita- 
tion) pour la mère ; déclarai. fiscales. 

13 candidat": 

— aura 28 ans minimum ; 

— une formation supérieure comptable avec bcnpes 
eonnaiauncu ifAr^lds ; 

— Justifiera da 5 aimées d* expérience profaukm- 
neUa. 

• Lieu de travail : BANLIEUE E$T. 

Env. lettre- maq., O.V. et photo, u numéro 2A06. 



ITD 31 Bld, BONNE NOUVELLE 
■ a F 75002 PAR 15, qui ftaosmettni | 



Importante Société Alimentaire 

recherche son . A 

directeur d a% 
marketing Æ 

Homme d'action, âgé d'au molns.58 ans, 
de formation commandais supérieure, U 
coordonnera, dirigera -et développera 
toute; Jes activités Marketing en FRANCE 
sous l’autorité ail Directeur Général 
il dépend. 


■ 

TVT 

Os 


Emportante entreprise! 

' INDUSTRIELLE 

recnercrwpaur ion SÜgB à Paris 

CADRE INFORMATICIEN 

(formation commerciale eupérieura 
HEG-àip.de Co.Parîs-ESSEÇ) - 
Ayant au moins 2 ans cfaxpértêncê en 
Informatique da gestion dans rindustrie * 
ayant participé â du projets deJxjut en bout- 
Il sera un du chefs de -'projets -du service 
tnforrnatiquadelaSocIé^ * 

Adresser CVeous référance a$7 à' ; ^ 

iGEDEV S&ECIÏON 

tiftwooe de WA8RAM 7*17 PARIS 


= soemt DE URV1CÊ5 i 

= désireuse de développer s on fa ppUmtatkm = 
= BBCUON PAJBXSIXNNS - _ S 

| inutis CHnmux \ 

=s ôjrant 4/s «n* dteqftfï«niw & 

= en reWeu industriel, d? pteœ r 
g TTUrtéWal -dé bureau q» * 

S Adr . pboio et .vî^.'era;’ xét . jXÜMfi Ij 
= AJUP, 40, m Wkriu d rt leuu» Wli Paels, q; tr. 


dont 


Il participera également é l'élaboration du 
: plan da promotion de? ventes» Bon tech- 
nicien du Marketing, il aura également 
" r esprit vendeur". 

Une expérience acquise dans le secteur 
alimentaire, soit en agen» soit che 2 l'an- 
nonceur est indispensable. ' 

Anglais souhaité. 

. Lieu de travail ; PARIS. 

-Envoyer votre 1 C. V. manuscrit + photo + 
□rétentions sous réf. 503 /M a Mme wejss 
25 , rue du Renard - 750 Q 4 Paris-- 


Internationa^ 

CONSEIL EN RESSOURCES HUMAINES* 


SOCIÉTÉ SPÉCIALISÉE 
DANS LES PERFORATEURS ET ENSEMBLES 
MÉCANIQUES POUR MATÉRIEL DE BUREAU 

Usine à MONTROUGE (50 personnes) 
recherche 

; UN INGÉNIEUR 

"responsâble des fabrications 
et des 'services techniques 
(bureau d r étiides et mâthodps) 

Expérience Industrielle minimum 2 ans' v 

•Le poste conviendrait a une personne 
aimant la petite entreprise, et-désirant . 
prendre, de? responsabilités et faire 
preuve dlnittëtfve, ;; 

Adresser C.V. photo et prétentions sous" 1 ” 
’nn 0 78113 Bà7 


bÎELf 



Important groupe Industriel . 

. . International 

— -- recherche pour Paris 

îuriste 

rompu â la pratique du Droit dès 
affaires et de la concurrence. 

Préférence sera donnée aux can- 
didats ; 

Docteurs . en Droit ou du 
râteau du Doctorat. 

— Dotés d'une très solide expé- 
rience professionnelle attestée par 
un mmûmm de trots ans de 
pratique jurùîique^ 

— Pariant et écrivant couram- 
ment la langue anglaise. 

Adresser lettre manuscrite, CV et 
prétentions sous réf£rence7215 i 


#MT çygarfeadonetixt38citel 

■jiww»Goaoa wgnii» w a »i m u 


IMPORTANT FABRICANT 
DE PAPIERS PEINTS DE QUALITE 

nî cherche 

CHEF DE LABORATOIRE 

Diplâme' Ingénieur Chimie 
indnsfrielié nécessaire. 

Une expérience dans le domaine de l'Imprimerie 
(encres, colles, papiers) 

Son rôle . consistera & diriger nn laboratoire et 
k aaorer les contrôles et l'aznéUoretUm des pro- 
duits. les recherches de produits nouveaux et leur 
misa eu œuvre, en liaison avec lea Services 
artistiques et de fabrication, ainsi que lea contacts 
avec les lonmisseurs sur le plan technique. 

Age minimum 39 ans. - 

Lieu de travail : proche banlieue Sud de Paris. 
Env. lettre mânes, aveu O.V. & N* 74.842. 


cabinet 4, rue Amiral Courbet 

leconte 75116 paris 


offres d 4 emploi 


Une Banque Privée de Paris 

crée le poste 

d’ADJOMT AU CHEF 
DU SERVICE COMPTABILITÉ 

• Niveau proTes&i'jnnel de comptable agréé; 

• expérience de plusieurs années en matière do 
comptabilité bancaire, manuelle et infcxraattaée, 
et de fiscalité bancaire ; 

• connaissances générales de 2 a fiscalité des 
sociétés corammt&lK. 

PONCTION A ASSUMER : direction de la marche 
courante des différentes sections du Service, dont 
une nouvelle section de comptabilité des filiales 
et sociétés domiciliées (au total 15 personnes). 

Ber. avec C.V. as le n 9 74.930 g CONTESSE Pubi., 
20, av. de l’Opéra, 75040 Paris Cedex 01, qui tr. 


BUREAU D'ÉTUDES 
recherche pour ETRANGER 
URGENT 

INGÉNIEUR 

Manutention - Levage 

INGÉNIEURS 

ÉLECTRICIENS 

Ayant une solide expérience 
dans leur domaine respectif. 

. Adresser lettre manuscrite 4 - C.V. 4 n° 73.189, 
CONTESSE Publicité. 

20. av. de 1'Qpéra, 75040 PARIS C E D EX 01. q. tr. 


Le Vaudreuil 

VILLE NOUVELLE 


recherche jeune 

HEC.ESSEC 

ousimikrire 

responsable du' montage et de la com- 
mercialisation de programmes Immobi- 
liers industriels et tertiaires. 

* . (DIVISION MARKETING): 
•Adress.CV, photo et prétà M.VIGER 
Etablissement public d'aménagement 
de la ville nouvelle du Vaudreuil 
B. P. 5 -27690. LE R Y 


r 


ktabussement public national ~ 

- ... nohonau 

JEUNE ÜCENOÉ 

sciences Economiques 

Qptlon éconamétrle * . 

Pour exploitation da statistiques, analyses et éludas 
— Convention collective ; 
i- Salai» da début 1 3BJS00 F. 

Sort» pne CLT,.: T: J 

C.K. A. Ht T. S> 

. é^ 'ivome au val», 75888 pabib - csrâs 11 




N 


CAISSE CENTRALE 

. : ‘ DE ■ 

CRÉDIT COOPÉRATIF 

recruta 

COLLABORATEURS 

pour études financières d'investissements secteur 
professions libérales. 

— Formation supérieurs souhaitée ; 

— ? * " an* expérience professionnelle financière 
ou bancaire ; 

— godt contacts humains ; 

— aptitude 4 négociation commerciale ; 

— déplacements province courte durée. 

Envoyer lettre manuscrite C.V, photo et préten- 
. tiens .4 DIRECTION du PERSONNEL, 
OC.C.C, U Ws, avenue Boche, 75088 PARIS. 


Note expansion est prévue à km# terme: c'est - 
afnri que pour élaborer et mettre en place notre 
plà ^ faftùr nfftiqnfl et comptable, noos souhaitons 
intégrer à notre équipe, un 


Société multinationale américains 
recherche pour 

VAMVESetPEnVINCE 


3 techniciens 

de maintenance en 

informatique 

débutants ou ayant 1 an d'expér. 
Niveau IUT et anglais ht. 
Formation assurée. 

Ei» CV, photo et cataire soabtitdirtf. 6002 su 

Cabinet Claude VIT ET 
2, r. Marengo75001 Péris 


Pour une meilleure communication 
noire équipe 

vous rencontrera désormais an 
28» av, de Messine. 75008 PARIS 
Tél. 261-53-06 (10 lignes groupées) 


INTERNATIONAL 
BUSINESS DRIVE 

28, avenus de Messine 
75008 PARIS 



. I 


EN ORGANISATION 

; Le candidat retenu sera de fonnatian Kipérieare 
(da typejjnmde école dîngfeikftir^ et aura une 
exp&îence bancaire pronvée de 9 -ana •minimum. 

Le poste est à pourvoir à Baiii^es, ou ÏNeuiBy 
(puis avec de fréquents déplacements). 

Adresses c.v. manuacrit, photo «t prétentions à* 


Direction 

dnlter&aima]. 
12ZaxCh axiesd e-GaaIIe, BP154, 
92201NEUILXÏ-50E^BINE. 


IMPORTANTE SOCIETE 
D'INSTRUMENTATION 
leader dans sa spédalKé 

RUEIL-MMM&1S0N 

cherche 


1) pour service EXPORTATION 

imteiEBR 

de formation IN SA, SU DR/ A 
ou équivalent 

Le candidat seul être débutant. 
Il sera plus spécialement chargé 
d e s questions administratives 
(contrats expéd.. publication—), 
doit savoir rédiger et posséder 
parlWtamant la tangua anglaise. 
La coraiaissanc» de- la tangue 
allemande ou russe sera appréc. 

(REF. 4575). 

2) pour service TECHNICO- 
COMMERCIAL APRES-VENTE 

2 TECHNICIENS 
ATI et AT 2 

formation /UT (mesures élec- 
triques au physiques), BTS 

La connaissance de la langue 
anglaise et quelques années 
d'expérience sont Indispensables. 
Apres, tx. ou 18 .mob de forma- 
tlon sur les techniques physiques 
modernes, ces postes comporte- 
ront de nombreux déstacaments 
«n France et à l’etranger. 

(REF. 4579). 

Postes 4 pourvoir Immédlatem. 
Nombreux avantages sociaux. 

il sera répondu 4 toutes lettres 
man. aoenmp. C.V. dét IqÂru, 
dern. émoluments perçue adr. 4 
3, rus de Téhéran, 
75000 PARIS. ■ 


BJ.0. 


Fl Ü ALE DTON GROUPE 
D'IMPORT. INTE R NATION. 
SPECIALISTE 
EN MACHINES-OUTILS, 
TOURS AUTO . 
recherche - 

UN INGÉNIEUR 

TECHHICO-COMMERCIU 

(SU O- EST) 

— HOMME D'EXPERIENCE ; 

— BONNE INTRODUCTION 05 
cflen t ile tattetrleile ; 

— Averti «es tsctawlagte 

AVInoia 

Réponse av. CV. av. le K/9/K 
RF T 93184 M Régie-Prusse, 
B5 Bis, rue Réauimrr, - Partait*. 


SOCIETE Banlieue Ouest-Paris 
recherche 

CHEF DES MOYENS 
CENTRAUX 
D'ENTRETIEN 

reoraupanf les ateliers 
d'élearlclté, de mécanique gé- 
nérale, de serrurerle-tOlerle et 
supervisant les «dreprlses 
extérieures. EfTecUf total : 
environ 130 personnes. 

Le poste s'adresse 4 un 
INGENIEUR ELECTRICIEN 
(Violet - ESJVLE. - IJE.G. 

ou équivalent), ayant 
dilè Impérativement occupé 
une fonction similaire 
en usina et commandé 
un effectif Important. 

Poste B organiser dans ta 
cadre d'uni! re s tru c t u rai Ion. 

Envoyer CV. et prétentions, 4 
n» 74932, Contasse Publicité, 
20, av. Opéra, Parls-I», nul tr. 


BUREAU VERITAS 
recherche 

pour borne TEHERAN 

UiSÉMEUft 
. COHFIRMÉ '' 

— Ayant au minimum 10 ans 
rexpèrlance ; 

— Ayant exercé des fonctions 
i jesponsablitlés dans la 
construction et les centr al es 
. et essais da plpe-lines. . 
Libre da suite. 

Anglais courant Indispensable. 
Ecr. avec CV. déL et prétenL, 
BUREAU VERITAS CM) 

BtP. M Z47 - 92307 LEVAULOIS - 
PERRET, og tél. à 738-11-65. 


GROUPE INTERNATIONAL Ch. 

CHEF COMPTABLE 

HOMME 
pour sua siéga 
Porta Badnntaf 

Chargé da la consumé d'un 
certain nombre de sociétés 
Immobltlères. Au courant de 
la fiscalité française et da la 
comptabilité américaine. Bilin- 
gue anglais-français. Posta à 
pourvoir fanmédlatam. 362-1843. 


CENTRE RENE-HUGUENiÜ" 
5, rv« Gastan-Latouehe, 
W-Sî-Ctoud, rechardie 

„ INHRHIËRE D.t 

Huit, latalra défait 3.91435 F 
brut pour 46 h. +’ prima yjs 
possible logement célibataire. 
Ecr. ou téL 600-7050. poste 315. 


t 
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disque rem. ne serait-ce que 

10 fa. DE VOTRE TEMPS 


Nous vous permettrons 
APRES FORMATION 
assurée par nos soins de 

FAIRE CARRIÈRE 

au sein «Time société qui détient 
un produit de grande classe. 

1 

GAINS IMPORTANTS 

Trav. fritéress. et dynamique. 

Tél. au 222-39-74 de 9 h. à 12 h. 
et de 15 h. è 19 h. pour rendez- 
vous, durant lequel mus satis- 
ferons votre curiosité. 


IMPORTANT 

GROUPE INTERNATIONAL 
è la DEFENSE 
rvUiQfüM 

pr son service Informatique 
IBM 37U/T45 SOUS OS/VS1 


, jl| lil flùjiUl _ 

lïïlH'WïîEtl 



ASSISTHNÏÏE) 

CONFIRMÉ (B 

Expérience cabinet. 
TéMphL 363-05-09. 



DBOTAHB 
ET CONFIRMÉS 

ENpMraw exigé : AFPA ou IUT 
d'informatique ou Institut de 
programmation de la faculté 
des sciences 

Avantages sociaux. Restaurant 
d'entreprise, 13» mois. Primes 
de vacances. 

Adr. CV, photo, salaire brut 
annuel souhaité â DU N LO P SLA. 
Service du Pe r so nn el Cedex 6, 
92080 Parts-La Défense. 


GROUPE INTERNATIONAL dl. 

CONTROLEUR DE GESTION 

Pour son siège 
P orte d e Bagnolet 
DfpMmé ESSEC eu SUP de CO, 
3-4 ans d'expérience. Bilingue 
anglais-français. Intéressé par 
les problèmes de gestion de 
grands ensembles Immobiliers. 
Posta A pourvoir 1m médiate rn. 


PROFESSEUR ANGLAIS 

pour «action B.T.S. Secrétariat. 
Licence «W» et références 
pédagogiques. — TéL 607-82-35. 


SOCIOLOGUE DOCTORAT 

POUR TRAVAIL REDACTION 
Ecr. No T 71902 M Régie-Presse, 
85 bis. rue Réauraur, Parb-2*. 


Centre hospitalier de Pontoise 


Avantages financiers da la 
région parisienne. Crèche. 

Possfbfmé logement 
Ecrire A M. le Directeur. 




dégagés des obligations mili- 
taires, ayant formation I.U.T., 
expér. souhaitée : mlnlm. 1 an, 
langage PLI ou assembleur. 
Connaissances DL/l appréciées 
pour travailler sur 370/145, 
DOS/VS. 

Envoyer C. V., photo et Indi- 
quer prétentions A G.ECO, 
Service du personnel, 

22, quai de la Mégisserie, 
75001 PARIS. 


Important Groupe FM 
Intematloaal 
recherche pour ses bureaux 
de PARIS 

RÉDACTEUR (TRKI) 



Cabinet d'expertise comptable 

recherche URGENT , M 
COLLABORATEUR QUALIFIE I 
Expér. CaWnet Indisp. pr tenue I « 
dossiers client f+ véHe. pers.). 



RENAULT INDUSTRIES 
ÉQUIPEMENTS ET TECHNIQUES 

recherche ! ■? 

SECRÉTAIRE DE DIRECTION 

BILINGUE ANGLAIS 

POSTE DE HAUT NIVEAU NECESSITANT -Z 

— Parfaite malaise de tontes les technique* de 
secrétariat. 

— Esprit d'initiative. 

— 5 A 10 **wi d’expérience d'un posta similaire. 

Adresser CLT. + prétentions + photo A BJ.E.T. 
Service dn personnel, BP- 15 
CENTRE PARLT ZZ, 78158 LB CHKSNAT 
- DISCRETION ET REPONSE ASSUREES. 


analyste, connaissant «te Industrie et administra- 
tion française, africaine et Proche-Orient. Etoile 
ttea pxnaosraooa détaillées. Ber. sous le numéro 
T 093158 M. REGIE PRESSE, 

85 bis. rue Résumer. 75002 PARIS. 


privé, 52 ans. grande expér. ; 
consultations, rédaction, «nwt- 
emenL étudierait ttts proo. 
r. n» A331 « le Monde > Pub. 
5, r. des Italiens. 75427 Perte-?». 




Rectu pour 9S-PON TOISE 

SECRÉTAIRE 


CADRE DE BANQUE 

ANCIEN AVOCAT 

Spécialisé en saisies Immobilières. Actif, entonné, 
emcace. Uhrole 1er octobre - 100 000 F. par an. 

Ecrire soos le HP 3JL0B, aie Monde» Publicité, 
S. rua dea italiens - 75437 PABIS-0^. 



LABO PRODUITS PHARMA- 
CEUTIQUES BOULOGNE-SUR- 
. SEINE {Mo Ponf-de-SAvrei) 
radu pour Direction générale 

SECRÉTAIRE- ~ 
STÉNODACTYLO- 

ayant une bo nn e connaissance 
de l'Allemand. . 
Semaine 5 tours. Horaires 
libres. Journée continue. 
Resiaur. d'entreprise. TH. pr 
FL-Vs. : 603-71-40, poste 357. 




Dame (quarante, sérieuse, alm 
aimant contact téléphone, ch. 
place agence Pté au autre. 

Ecr. n» 160 Régie Presse, 
as Ms, r. Réaumur, Parls-2». 


S té Importation Machines-Outils 
PORTE ST-CLOUD, recherche 

SECRETAIRE DACTYLO 

part, bilingue fran ça Is-Bltemand. 
sténo aiiem. pr direct caale, 
avant sociaux. - Tél. 82530-93. 


REDACTEUR (TRKE) «* 7 % gytttTiïk 

î ecw u le r mponssblt de 9413Q Noqcnt-s/-MÎmg. 

service information techni- Institut Gustave- Roussy rech. 
(recherches documentaires, 2 PROGRAMMEURS 
iciions, préparation des Foi i nation IUT ou équivalente 
textes, etc.). connalss. COBOL * assembleur 


r. de la Pompe, 75116 Parts. 


que (recherches documentaires, 
traductions, préparation des Formation IUT ou équivalente 
textes, etc.). connalss. COBOL - assembleur 

Ce collaborateur devra passé- wwr trav. temporaire. Tél. 
dar une salMe formation an Inaitnt G.-Rouîsy, 16 bis, av. 
matières comptable et Juridique P.-Valllant-Qxrturler, vntajutf. 




p! 

\lêfm 




et des référances d'expérience 
pratique de deux A trois années 
dans poste similaire. 

Connaissance de rangL Indisp. 
allemand apprécié. 

Large possibilité 

da développement de carrière. 

Ecrire avec C. V. et photo A 
n» 74A95, COMTESSE PU 8 U 
20, sv. de l'Opéra, Faris-1«r, qJ. 


COMPTABLE 

ADJOINT DIRECTION 

IMPÏÏ SOCIETE TEXTILE 

(REPUBLIQUE) 
MISSION : 

— COMPTABILITE ; 

— GESTION ; 

— ANALYSES FINANCIERES 


726-49-09 (posta 633) 




capitaux ou proposît. comm. 


sté d'importation de matériel 
textile chercha responsable pr 
son Service pièces détachées. 
Langue allemande exigée et 
notions de comptabilité. Conv. 
parfaitement pour fin A car. 
Ecr. n> 7.510 ■ le Monde > Pub., 
5, r. des Italiens, 75427 Parts-9». 




PROFIL : 

• MINIMUM 30 ANS ; 

« NIV. DE.C5. OO FORMAT. 


STE COURBEVOIE 
recherche 

CHEF DE SECTION 
COMPTABLE 


• COMPTA B. SUP. SOUHAIT, (homme), connaissance gestion 
(EjS.C^ EJ5.CJLEJ locative appréciée, 

un EXPER. SIMILAIRE. Adresser C.V. et prétentions A 
OFFRONS : B. NICOT, expert-comptable, 

RESPONSABII-, INITIATIVES, 100, rue Le Fayette, Paris-IO», 
DIRECTION SERVICE. qui transmett ra . 

SALAIRE 90.000 F. 

Ecr. n» T 93.131 M, Régie-Pr., 

85 Ms, rue Réaumur, PAR 152*. 


Revue scientifique 6* arrdf. 
rech. pr secrétariat-rédaction 
Travail plein temps 

JJ. LICENCE LETTRES 

bras connais, anglais souhait. 
Libre Tmméd. 3JM0 x IX Env. 
CV. A Mme Ray, A Place de 
l'Odton. Paris-6». 



BRION LEROUX 
DIVISION DE LA STE 
D'ELECTRICITE MORS 
Constructeur Instruments 
de mesures électriques 


mn 


pour diffusion région 
parisienne produits de 
son département mesures 
et contrôles Industriels. 

Expérien c e de quelques années 
appréciée, non indispensable. 

Envoyer curriculum vltae i 
3 et 4. RUE NEWTON 
93153 LE BLANC-MESNIL 


CENTRE RENE-HUGUENIN 
5, rua Geston-Latouche, 

92-S>-aoud. rechercha : 

AIDEMWfiNftWTB 

CAP exigé, «Faire Intéressant | société da Tourisme recherche : 


TéL pour R--VS 602-70-50, P. 315. 


rUTE VILLAGE 

....... U1ET VACANCES 

ALVAN Pour Installation 800 Ots 

recherche pour Paris et Pension complète 

région parisienne T D È T F 

TECHNICIENS I Poste permanent A pourvoir 

DE MAINTENANCE SWV»JSL , Sïk , H£ 

Formation supérieure con fi rmée 4 jQ56, a Publicité UCHAU S.A., 
hard et soft. 2 8 3 ans d'exsér. id, rue de Louvols, 75063 paris 


recherche pour Paris et 
région parisienne 

TECHNICIENS 


chez un constructeur anglais 
souhaité. Adresser C.V. mon use 
ou téléphoner eu 758-12-72. 
poste 2205. 2, rue Cumonsky, 
75017 PARIS. 


IMPORTANTE SOCIETE 
recherche 

INCÉNiEUR 
GÉNIE CIVIL 

DIplflraA E.T.P* AJA. 
on équivalent 


Cedex 02. qui tr an s m e tt r a . 


GROUPE AMÉRICAIN 

(SECTEUR AUTOMOBILE) 
Expansion et rostracta retirai 
de succanate A Parts, nécessite 
RECRUTEMENT POUR 
2 postes de bte responsabilité : 

DIRECTEUR 


lirl 


connaissant béton armé, 
charpente métallique. 


EXCLUSIVE REPRESENTATIVES 

Gbaellschaft fuer trendanalyaea AG a avis corpo- 
ration wlth représentative office In Düsseldorf, 
New York and Ban Francisco that, over the paît 
3 yeaiSr bas developed a sclenûfle mathematieal 
forelgn cnrrencj projection model whlch fore- 
caats the major western worki chmancy mpve- 
menta (E.G. dollar, 5TDG, DM, SFR, Ilia. FFR, 
yen). The» Short, medium and long tem pro- 
jections spectfy wlth a hlgh degree of accuzacy 
the timitB|f at whlch a trend change wlll take place 
plus value parametere wlthln whlch the change 

Wlll OCCUT. 

The model oxxtput. wlth tmtU deœmbar of 1975, 
waa avallabte only to the .foundem and ahare- 
hoïdjers of trendaaalyren AG, haa toeen suceesa- 
fnlly offered— on a hlghly sélective basls— Go a 
few very large multinational companlea ln Ger- 
many and the US as a décisive ald m thelr farelzig 
«■change transactions. The alsoLutely oonfldentla] 
nature of our cuxrençy trend rorecaata and the 
dlrectly related effldeney of the aystem limite 
the number of compantee ln each country to 
whlch wa can suppiy the model output and 
exdudea multinational 

For the Introduction of our currency Information 
System to a very timitad number of multinational 
corporations we ürtend to appoint hlghly qnaU- 
fled exclusive représentatives. Only appllcants wlth 
the hlghest réputation and outstandlng business 
connections who are able to provide excellent 
référencés should reply. GlriLug rnH details ln 
wrltlng to: 

Dr. RUDOLF MOSIMANN, 

Geseelschaft fuer Trendanalysen AG. 

Aegerlstrasn 8, CB 6300 ZOO, Swttserland. 



. . 5TE1ARTICLE5 

PAPETERIE STYLOS 

DISPOSE UN SECTEUR PARIS 


Infbrm. ch. emploi avant'. 4 
mois ev. ReriterdM opération. 
Analyse programmation 4 a. 
exp. Ecr. n* T" 49.928 M 
Régie' Presse ■< 

85 bis, r. Réaumur, Parts-Z». 


REPRESBITAHT 

Env. C.V. : GRAFFIT1NG, 
41, av. Bosquet, 75007 PARIS. 


représent. 

demande 



HiGÉNIIOK GM -ME 

33 ans. Sonda expér. Qestieo, 
DéTefeppemenf. recherche poste 
dTv. DIRECTION GENERALE. 
Ecr. n* T 9X017 M. Régle-Pr., 
85 blK, rue Réaumur, Paris CN) 


fflpiOmê études supé rieu res. . 

Parfaitement bilingue 

ARABE-FRANÇAIS 

Bonne connaissance anglais. 

CHERCHE SITUATION. 

Ecr. n» 3.062, * le Monde • Pub., 

5, r. des Italiens, 75427 Paris-9». 

EXPERT' COMPTABLE FINAL. CADRE • AS PTK 
27 L DECS. Cart. sUp. Jurid. et RficjOT Mrislon™. - Vendeur 
IDA. IAS er i « «m. ftrtSSS. SblTlSér. 

fct Milite? Sïï? - dans cn3 * tton > l'oreanhstioo, 

5*: toX nSffrmSSz 18 <Br-c Xa e J iïViïiïr •«* 

désirerait contocter société 
souhaitant forte expansion et 
dont la production est plus 
spécialement destinée 
aux Grainetiers, Grouillas, 
Grands Magasins, Gardre-Cen- 
tor, Cantralas Achats, Fleuristes, 
etc. Secteur régèoaal ou oattanaL 
Ecr. n» T 91.916 M, Réole-Pr^ 

H. 29 a. rech. pi. CHAUFFEUR I 85 nje B*) 


DIRECTION. Gaillard. 345-67-5 4. 

éjDje d'art, exp. i.H. 25 ans. BAL LETTRES 

. souhaite collabora- — 2 ANS DE droit 
Q on sérieuse A revue d'art et — UC at MAITRISE de RUSSE 
entremise artistique. — D.U.E.L. ANGLAIS. 

Ecr. 1K 49805 M, Régie-Presse, DYNAMIQUE, AIM. RESPONS. 
85 MS, r. Réaumur, Par&2e. recherche 

COLLABORAnON 

Téléphone : 876-21-45 


IF. 25 au - BAC D 

— D.U.T. ENVIRONNEMENT 

— CONNAISS. ANOU ITALIEN 

— 4 ANS ETUDES EN R. F JL, 

ck. B4PL0I A PARIS 

TELEPH. ; (37) 44-15-96 


29 ans, allemande, e x p érim entée, 
français, anglais. Connaissances 
espagnol, recherche situation 
à Paris. 

. „ - Ecr. d» 4ML746 M, RégteFresse, 

J-H. 2 fi a. llb. OJUL.- De. Sc Eco. 85 bis, rue Réaumur, Paris 12e) 
angL cour ant, espaÿiol, exp. vto 

munï^xToï' Information, emploi 

M GESTION 

u de senrtceÿ préférence 
TéL : (78) 48-51-45 ou écrire : 

V. Monchovet 30. rue Chaztere, 

69004 LYON. 



Marocain a Casablanca, 7 ans 
d'expér. en Fronce, étiid. ttes 
propos, comme VJLP. ou agent 
commerc. au Maroc. Ecrire 
ss N° 49 ATI M. Régie-Presse, 

85 bis, r. Réaumur, Parts-2®. N. 32, ESC + BUSIM. SOIOOL 


Cgrosslstes, concessionnaires. 

sa, t iS* s c.ffÆS wsPi.‘sJueu sa ae^aaT , e‘yTT 


PRODUCTEUR 

important et international de 

BATTERIES SÈCHES 

avec ua programme de lampes de poches iioixvesa. 
arrillé adjuge 

r AGENCE NATIONALE 
pour la FRANCE 

Capital exige : S 20.000 
7 % d'intérêts sont payés æinuellemenf 
pour les fonds. 

Veuilles voua adresser noua n* 250 A : 
SEQEE-PRES3E OrwhW Rathenauplats la, 

D - 6000 Franîtfurt, qui transmettra. 


enseignem. 


0NÉMA IV . THÉÂTRE 

COURS FRANCK DOUSTER 
TECHNIQUE DE L'ACTEUR 
Pour profess., débutants, enfants 
magaétoscape. Tél. 292-1049 


cours 
et leçons 


Prang^ orih. allen, pr spécia- 
liste de . cours rattrap. 250-77-71 


uitu Rattrap. par Prof. exp. 
nnlll* Px modéré. T. 278-77-71. 


occasions 


DIAIIIK neufs, oep. 6jno F. 
r MU1 173 OCCA5., dep. X50D F. 
DAUDE, '5, av. Wagram. Crédit 
WAG. 34-17 - Location. 


KNGnilFIIQ (NFORMATIQ. 

travalDenr indépendant 
rscherdbe travaux 

SOFTWARE S /MWI 

Tél. t 200-96-27 


.RESPONSABLE EQUIPE 

HARirmirç 

Etudes marché quai, quant 
Dtversificstian 4- formation 
EXP. STE INTERNATIONALE 
«t CABINET CONSULTANT 
GDE CONSOMM. + MEDICAL 
+ EQUIPE INDUSTRIELLE. 

Ecr. n* 3.127, «le Monde» P-,^ 

e r daa itnihma. 7S477 Parls-9* I . . expenence moy, entr, 

5, r. «s Italiens, ivw t'ens^r. | Uc 

poste similaire ou direction 
financière Paris-province. Ecr 
£ T 093.006 M Régie Pressa 
85 bte, r. Réaumur, Perls-a». 




Demande 


Ts travx dactylo, frenç^ angL, 
BSL. s/IBM TéL : 535-06-59 


NATIONALITE FRANÇAISE 
EXIGEE 

Ecrire avec C_V. déL et prêt 
8 n= 73.911 Contes» Publicité, 
20. av. Opéra. Paris-1«, q. tr. 


>j : ïiRiiy 


TECHNIQUE 

FORMATION : 


sonnetie originale, nature ma- 1 
thématique, dont Immédiale ex- 
ploitation assurerait rendement 
élevé. Recherche financement 
100.000 F pour lancement cette 
entreprise. Toute formule parti» 


arts r. ïu.æ??'«!Æ eguet 


OU EQUIVALENT. 
Plusieurs années d'expérience 
pratique. CAPABLE ANIMER 
EQUIPE TECHNIQUE. 

AGE 30 ANS MINIMUM. 


Téléph. : 848-37-43, de 10 A 18 h 


Doct. en droit, 40 a. expér. des 
aff- dispos, capitaux, ch. aff. 


formation professionnelle 


CADRES, INGÉNIEURS. TECHNICIENS 

TiriTrwmtfttxiTMiwt disponibles 
dans les secteurs ; 

Mécanique, M é taflurgle. Sidérurgie, Pétrole, Chimie, 
ZadusSrles Alla an tairas. 

Nous OTgUUSOQS : 

STAGE DE 3 MOIS (rémunéré) 


POUR TROUVER 
UN EMPLOI 

Le Cl DEM (Centre d'informa- 
tion sur l'emploi) vous propose 
GUIDE COMPLET (231 pages). 
Extraits du sommaire : 

— Le C. V. : rédaction avec 
exemples, erreurs è éviter. 

— La graphologie et ses pièges. 
— 12 méthodes pour trouver 

remploi désiré : les • tracs • 
et wcè nl qMes appropriés. 

— Réussir entretiens. Interviews. 

— Les bonnes réponses aux tests. 

— Emplois les plus demandés. 

— Vos droits. Ms et accords. 
Pour Informations, écr. Cl O EM, 
6, sg. Monslgny. 7g. Le Chesnay. 


. «MB-te BOMMEIIT TB0ÜÏEB UNE 

,*aarrla situation en i87s? 

fà&'ir&iëF-rgi -^£srg£isr2*z 

us, r, Réaumur. Perîs-2*. tadudques de rechnoha d'ara- * 
ptal M do négociation. 

— Tw» les prête Ests hindi etnardl 
da chaque mois é Rata. 

— Déjà euM par ptus de 3008 
cadres. 

— Résultat : 87% des p oiUdpant a 
on déctaé que oehe u&ra a 
été détennhiento dmkv» 
cheroho en tobl ■ 

— Rensrignaments: T6L 2182820. 


CHEFS D’ENTREPRISE 

L’Agence Nationale Pour l'Emploi 

vous propose une sélection de collaborateurs : 

• INGENIEURS toutes spécialisations 

• CADRES admini stra tils, commerciaux 

• JOURNALISTES (presse écrite et parlée) 

INGENIEDS ELECTRONICIEN m A - 
g SMS - Anglais courant - connaissance 
Fortran - £xp. en tÆiÆc mrmrnTi icatl ono. f ad a- 
c»ux hertziens, radata, automatlenaea, sys- 
> té mes numéri ques, microprocesseurs. 
BMCBBEGHB : situation de préférence étu- 
des et développement (section B). 

INGENIEUR CHIMISTE (CNAM) - Exp rn 
analyse produits métallurgiques, traitement 
de surfaces chimiques, étactrochlmiquea. 
traitement effluents, métallisation plastl- 
qu es- Analyse et contrôle baJna et dépôts. 
TlR CiAmüM& s eznplol rùsloo parlslunns 
(section 2). 

CHE F SERVICE TRANSPORTS GROS MA- 
TERIEL INDUSTRIE, machines - outils 
Expéditions, réceptions, relance foumis- 
seuza-cUents, tenue planning- expédition, 
gestion stocka. 10 références, 
RECHERCHE ; poste similaire (section D). 

Cadre féminin - cRiew ACHETEUR - 12 ans 
d’expérience industrie électronique. Bonnes 
connaissances des composants, LtUteuo 
anglaise. ° 

recherche : posta responsabilités (sec. B). 
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REPRODUCTION INTERDITE 


l'immobilier 


Paris 

Rivé tiraite 


appartements vente 


RUE DES ECOLES, pptaire va .FontwwY-»a*-B*S, «bols, RER, 
î 6: “*5? ® a ï n *- fmm - Pierre de (part, vend 3 n. gd eoftf. + terr. 
“fjlf; Che“ff- Iront 300 JVC F. la. Jard. sud. Box. Visita ts L ira. 
TO. 754-21-86- (repas ou soir) ■ 3, av. Foch. - Tél B73-66-60 


. pcf RoniM iMn ,, _ *i , vue i/ufcun pan venu z pièces, culs., téL_ 

*!S^V\a. 2 ffi!Sr s&'JSWffJHB SS'MiS'&SS 
, : • ^JTO-jiaa.'; SFsMs st : chiuv-mazarih 

'*■-< V »y. »-«» F. vis, de * a 1 » b. PrtTSSo" TkwSS* 

' 11 ^ Clfflbetta. 3 P_ rilk mnll ^ ■ - - 


locations 
nonmeublées 
Offre 


Paris 


locations 

meublées 

Demande 


paris 


pavillons 


VERNEUILfSur.seine (grande 
rue), genL mais, tt conf., part. 
éL B. Jdln. Martin. 17, r. Godot- 
Mauroy, 75009 Paris. 70MN. 


Part. é. part. Pavillon A vdre 
urgent cause départ. 798-70-34. 


constructions 
neuves 


A PRIX NON REVISABLES 


OilUY-MiZARIH 


i?; Cinibrtta. 3 cuïs-p confL 7 » RARE. kmmT PS#m T àern. éL sédi. f paît, s/pisc!! 
1mm. p;_de_t. ffiJ® F; Crédit Beau DUPLEX - IM mki c tefintt. 2&.000 P. TéL 28349-66. 
8Q K. 7WW-2T. .3» étage, esc. 


Sortie *utor v Sj'LC.f., calme, + P 1 - Tél - 

partie' vd appt ■ wo *a 4-5 □ Partdog. 3-000 F -1- charges, 
tara. éL, séS:, parte. &?pls^ VWtte s JmffL - ta HIBI 


.3* étage, esc. 


■ r ‘ G. lira,,; 


- ÜÜLCWMEB. Superbe w P. 3* éL.asc. Posalb. réunion, poé- 
J095la, cailler, lél. 76 m2, tt «IMPté perle. - Z78-2 Q-46. 

fa t S" toÜ| a Sw»l ,n p' DEHPERT-ROCHEREAU 

r ™ I TV/ J 013 ' I^fï 00 Er, fr Atelier, culs., bains, S«. tout 

... , T. VA. «* Cft. Prix 250.000 F. - 265-984S 

11 M» SENTIER. Imtn. XVTÏTT LUXEMBOJJRB-GUYNEMER 
Studio 35 m2 avec W.C., poutres J *P D| NS 

'• apparentes. 874)00 F. AAméru -n, r,. 145 ..^ TR AVAUX 

266-16-65. SOLEIL. ASC., TEL OPE. 90-10 


- ' UtlUY-flÂZARJN PL. WAGKAM - Réc. itanrfino. 
Sortie wrtor., SJLC.F., calme, Sffiur -4- 4 rtibres. ft tft. Tél. 
partie, vd appt mu 4.5 □ Parking. 3-000 F + charges, 
déni. éL, 4a., Wt S/pisc: Visités : .Jeudi, de 14 à U h, 
tennis. 9!M)G0 F. TÉL zâK: M, BOULEVARD PEREIRE 

iruinï* !*• V.-Hogo, 28 B3, SL. XU. éOU„ 

iSNlERES bns, mon, lél. l-OUO. ICLE. 04-17 

Partie vend t partie dans bel Vfi O.R.T.F. - Studio ; 800 F. 
Imm. flri 2 &, cids., tris gde 17* - DW» U v. Terrasse, 1.100 F. 
entrée, s. de ta, w.-c„ ch. centr- 2» - 2 Pièces, poutres : 950 F. 


V ' C0RBF1I-FS0NHE -MaSsîT* 

_ Gd pavillon «sol. sâlour dble, «ao>«»es fin 76. 
Directeur de S» iraerctw grande cheminée. 4 chambres. yv« m» huplci» 

STUDIO meublé PARIS av. lél. salle de leux, s. de tains, wc, __ ÎÏÏ o, U = L 51ÎL 

Eer. ALPA-RMJEO, M. Davlco, diauff. cenlr.. gar. 3 voitures. pVg^ * S 

150, Champs-Elysées, Peris-fl*. Terrain : 730 m2 - 390.000 F. h nbirnhir-f-? 

(Agence s'abstenir! Tfl. pour Rv : 499-3347 Habitables ? trimestre 71 


Directeur de. Sté recherche 


16- AV. DE NEW-YORK 775 m2 Front «te. p-— ~ rrzr^ . Â5NÏERE5 bus, mon, ta. 

+ 5e 7™‘(V« H F Appt de 3Fte : mMoT , parUt Jf e 5 d 4 tans bel W* O.R.T.F. - 

1.780.000 F. M8-Î/-45. Appt de 5 Pces : ijûSjoo F.. Imm ; fld 2 &, ods., tris gde 17" - DW» Uv. 


L, asc PossJb. réunion, nos- S -J* W. w.-c„ ch. cenlr. 

slblfité paru. - Z78-20-4&. P °*^ Téiéph. 790-0541, après 19 h. 


Tétéph. 790-0647, après 19 h. Lover, charues comprises. 
RASPAIL - 4 P., soleil, 10$ ma, 

KEUIUY - SMBSH E a-iTO f 4- presi. K\*\-u, mat. 

Beau 3 pièces, as«* + box. ETOILE - Bal Appt 725 m2 : 


LUXEMBOURG-QUYNEMER , 
SUR JARDINS 
_ _ _ W5 M2, TRAVAUX 
SOLEIL. ASC-, TEL. ODE. 95-10 


.33, bd mmm 


VUE SUR SEINE 


>1 Imm. pierre, ét élevé, asc, l» p iL c ï s -' léN. saL de bains. 
. double + 2 ch., tt confort. 530 - 000 F - — 329 - 58 - 65, matin. 


5504100 F. — 757-13-96. 


appartem. 
achat 


Balc Chbre de serv. Px 5804)00. 

526-01-5». Voir jeudi, w i- M 11- MIC nAlIDHIMF 

PRÈS AV. FOCH I Studio k lichen., do 

Prbë* aggga * 

kiiMi nr simili ÏA 3 Prés Mairie. Ct 

PLACE BEAIfâlI 14 + grenier, vu 

Ravbs. pM-è-terre s/vsrdùre, 3* et dernier étape. 

50=, dble llvlng, bains. Exclus. 


r. - orna, septembm mob de la reprise 

Mil DAUPHINE ÏSSS?SSïSS"fSr 

Sfudlo _ kHcheiv, douche, w^c STUDIOS et APPARTEMENTS 


Très ensoleillé. TéUphaie. 
1104)00 F. — CE RAP, 285-01 -65: 
4 Je prés Mairie. Charm. studio 
11 + grenier, vue' dégagée, 

2* et dernier étage.- - «7-33-34. 


Parts, Neultlÿ, Boulogne. 

' LAGRANGE - 265-53-94 

URGENT STE RECHERCHE 
3/4 Pces -peur logement cadres 
PARIS- NEUILLY - 260-66-96 


■ ». • UDW living. nains, txcius. ■ , rS P êu-r p-r . 

- ZANHETTAttl, «MWBét ALESIA jL?” 2 

- -‘T' MARAIS Prix 380 000^^ Win NEUILLY- 260^4-7, 

' A SAISIR duptex par proprlét, 15 e - RUE -LE COURBE ' - P'Sro^ PAIBflEMT COMPT 

- JH" r 75 *“ + terrasse, entièrement f STU DIO, 32 m2, H confort, Srrj S jmSu^n mth . y 8 ”?* 

restauré. 420.000 Fv — 77tM0-3û- cave - téL Px 1754M0 F. 46041-22. STUDIO- PARIS pr*- 

a . „ _ - Wita- r - ■ - ■ - — r“ — — - • — ittvncB riva gauoic - 873-23-55 . 

Ma *‘ sr8C ALESIA »«”*** Ptaatos Recherche, PARIS-15*. 7* a mit 

Original - Standing pr bons Liants» appts tlas surf. 
TELIERS ARTISTE, STUDIOS.- et ImmeuMes. PAIEM. COM PT. 


■ marais 

. PLACEMENT D'AVENIR 

Rénovation et construction 
- de classe par architecte, 
t.. ... garantie des travaux. 

■> *. j > t (r ; Haut plafond. Cuisine équipée, 
■t. poutres apparentes. 

- ■■■**% STUDIOS et 2 PIÈCES 

... : A. partir de 7304)00 F. 

LOCATION GARANTIE 

•■“'ILSâSWïi Sur pl. tous < îes d jours, 74-17 lu, 

r f 41, RUE CHAPON (3*) 

375 ? nAUQEMAUT ImmesfiT* 


ITvg R) ml + 1 dwres, tains ■+■ 
catu lalL + 2 wc 4- cuis-, lél.. 
ch. service, laid ooett. 4.900 F 
mens. rti. compr. Otr» 522-90-66 
7* - S6J. dble, 2 ch 4 bns. tt ctt, 
2300 + ch. Jeudi, 14 é 16 h : 

59, avenue de Saxe 

PARIS (20 e ) 

SANS INTERMEDIAIRE 
Immeuble récent tout confort, 
2 pièces, 42 «f, loyer B23 é 864 ; 
charges 198 F ; partdng 114 F. 
S'adresser é la gardienne, 

21, nie do Repos, 370-6*81. 

M> PHILIPPE-AUGUSTE 
OU PERE-LACHAISE. 


locations 
non meublées 
Demande 


H Original - Standing pr bons clients, appts tlas surf, f DtfWEE I 

ATELIERS ARTISTE, STUDIOS,- et rnimcuWe». PAIEM. COM PT. V j 

[DUPLEX. JARDINS privés. Sur Ecr. Jean. FEUILLADE, 5, rue -■ ... 

place APRES-MIDI - 331-36-05. A.-BarthokD, 15*. Tél. 579-39-27 DECORATEUR ch. Appt carart. 

" Mètre DcD-srite — ,^R.,. cae ■■ •'flLAJ , *.ÎKl UIfc 


(Agence s'abstenir! 


Immobilier (information) 


525.25.25 

INFORMATION 

LOGEMENT 

Un choix de 40.000 appartement» et pavillons 
neufs à l'achat. I 

■ un entretien personnalisé avec un spécialiste; 

■ une documentation précise sur chaque programme; 

■ dm renseignements juridiques et fiscaux; 

■ un plan de financement adapté h votre budget; 

' *un service entièrement gratuit 

INFORMATION LOGEMENT 

Centre Etoile 

49, avenue Kléber, 75116 Paris 
525^5.25 
Centre Nation 

45, Cours de Vlncennes, 75020 Paris 
, 371.11.74 
Centre Maine 

210, avenue du Maine, 75014 Paris 
539.22.17 


Prix du studio : I744XM) F. 
Habitables 2* trimestre 77. 


XVIII* CHAMPIONNE? 

— Chambres, sludîes, 2/3 et 4 o. 
Px de la chambre : 804100 F. 
Px du studio ; 129.000 F. 
Habitables l*r trimestre 77. 

Mètre MAIRIE-V1NCENNES 

— Studios avec vraie cuisine. 

— 2 « 3 pièces. 

Prix du studio : 169.000 F. 
Habitables 1" trimestre 77. 

IMMOBILIERE FRIEDLAND 
41, av. Friedland - 225-93-69 


« km. PitMvim (Loiret). Par- 
ticulier vend MAISON ARTISA- 
NALE sur 24XB-a terrain : 6 p. 
prirtc., sal. d'eau, w.-t, ehairt. 
central fuel + atelier 220 »ï, 
garage H)«». Force. 420.000 F. 
Tél. 138) 03-25-66, saut vntdr. 

A VENDRE 

AEROPORT 
15 km ta ROISSY 

Sur un terrain de 3X400 m2 . 

ENTREPOTS 8.500 m2 

+ BUREAUX 550 m2 

. + PARKINGS - 

Possibilité raccord S.N.C.F. 

. MICHEL BERNARD 
7, avenue cfe la Grande-Année 
PARIS-14* - 727-03-11 


propriétés 


U^BILI&RE FRIEDLAND 

47, av. Friedland - 225-9369 LIER Tl pièces, parlait étaL 
Parc 2JDQB3 + dépendantes. 
-- u|LLy Prix 7 .9004)00 F. Tel, 766 42-71. 

12D km. PARIS-SUD vend pro- 
65, boulevard du Château pnete entourée mure, exlrémiié 
bourg, ravkss., 5/2.500»“. Puits. 

2 DIÈTCC an >1 grands arbres, grand atelier 

rlCvu * 4U Oïl artiste. Chft. cenlr., sonit., tél., 

chasse, pèche. Pws. restau r.. 
Tous les Jre de 14 h. 30 à 18 h. antiquité, etc. Prix 233.000 F. 


HABITABLE DE SUITE 


Téiéph. (33) 92-54-31 après-midi 


PRIX FERME ET DEFINITIF ou écrire M. LE GUENNEC, 
_• 72, ta Motireaux, 74360 Trouvllle. 


Téf. 553-16-62 


fonds de 
commerce 


LE PERREUX. Garage mécenlq. 
Carrosserie. Gérance ou vente. 
Redevances el loyer * non TTC 
par mois. CJL 804)00 mens. 


95 KM. OUEST-PARIS 
Maison campavn bon éut, sét., 
cuis., poutres, cheminée, 2 ch. 
Dépend. Terr. 75D 107.000, 

crédit 60 fs. Sombtm, 9, rue 
Patenûtre, RambouUleL 483-10-37. 

VALLEE DE L’EURE, prés 
Pacy, part- vd agréas, mais, tt 
ett ds tr. beau ter. 64W)au. vue 
dég. Px 480,000 F. CAR. 59-24. 
S. pl. )8-2Ii sept. T. (32) 36-30-84. 


Mètre in nie de 
. Cooventxea «Jr Vaugïrerd 
4 pièces, 100 m2, tt confort, tél. 
Imm. p. de t Mardi, mercredi, 
15 à 19 h. PX compétitif. UrgL 

54, .RUE DE TOLBIAC 
Bel imm. pierre de teille. Beau 
7 A lt cft. Impeccable. 310.000. 
Jr ’ Ce jour, 18-20 h. 32648M- , 


mmwi, u.î¥SSS r àÆ£^. 

K SSé SHa B “iga.T :.M »!Wir 

- ii§npiwfi h e - j- m nnniiL "**• v®V* Ct JARwifL 

... 10-19 <Li Æ I LgSSHS r immeuble rénové, a -et 3 

‘ÎL5ÏÏÎ5SP K! BBUttèBBU : •ObttftSfBT 


-MUTUALITE 


IMMOBILIERE BOSQUET 
reefu STUDIOS et 2 PIECES, 
vente et Location. - 705-22-60. 


appartements 
occupés 


RUE LAUGIERj PARIS-IP - j 
Imm. 1900, apparL occupé, 4 P. 1 
100 m2 env..-f- cave, 3* ét, tt cft 


5 OU 6 P, Verdure. V. T, 

Meadon, Sèvres - 548-33-52 LOCATIONS SANS AGENCE 
Part, è Part. ch. près Rome, OFFICE DE5 LOCATAIRES 
VTIOerâ, Courts? les. Studio ou 18. r. la Mlcbodlère, M* Opéra. 


POU PAR D, 706-27-42 ou 07-76. A vefldre 2 maisons tout cpnlt, 
i W-» chauf. centr. sur 11.000 ns, 

y™Jh> région Lisieux. Pour rcnselgne- 

ehemls. nients téléphoner a partir de 


2 pces. calme, cft bns. Jdtcheri. 
■ SUF. -5S-75/-P.- 82-9% 15 b 16 h 


84, rue (PAlésia, M« Alésia. 
saufs Brais 300 F - 742-7843 


r Région 


| immeubles | 

parisienne J 


PROVINS, centre villa, s/artère 


IPnà'i: 


ou tt comm. av. ou sans murs, io 

quartier SaxeKïambetta. Ecrire — ^,^1; ~ 

V.-B. Gu étal, 69321 Lyon Ced- 1. L HERAULT, village 

— . . — calme, commodités, belle mais. 

PARIS STATION I 2 , I?Î2ÏK2P™ pierre, refaite neuf. Culs. 5 P. 

Ranaortin % dans -15* uivDECki unuT.111 Poutres, conft. Terrasse. Beau 

Rapport 10 * dans -75", VIVRE EN MONTAGNE paie. Gd cellier. Beau Jardin, 

murs boutiques loués. Commerces é créer - Locaux iSjoo F, a v ec 27 «0 F 6 Wi C 

1* Restaurant rapport annuel dLspon. tt* PPTE, 20 è 70 nfl. 5 Dla ~ Garlbaldl AVIS 
9375 F. Prix 934X0 F; T) Coiffure - 2) Kbié et soins BE2Î ER5 - Tél (1867! 282344 

2“ Teintunerle-pressing rapport 3), Librairie - papeterie - Souv. 5 5= 1 =55 . ei. jggrm 

annuel 5^24 F. Px 55.000 F; journaux - tabac rr COATI EU MAIRIE 


Boutiques 


PARIS 

Rapport 10 % dans 75*. 
murs boutiques loués. 


18 heures ; 92 7 - 45 - 92. 

DANS L’HERAULT, village 
calme, commodités, belle mais, 
pierre, refaite neuf. Culs. 5 P. 
Poutres. confL Terrasse. Beau 
baie. Gd cellier. Beau Jardin. 


ST-6RATIEN 


Séj. + 6 pces 

5) Artisanats divers + mais, gardien. Garage. Parc 

6) Blanchisserie -, Pressing ijsd mZ. BOOlOOO F. - 98831-74. 

Les autres comm. existent déjà — eïï»~ — iîîTTrr — — ■ nT 

Egahrnient A vdre ; 1LOCAJ- VALLEE DU LOT 

de 140 m2 pr garderie d’enfants. oniittar <t« mmm 

Ecr - b P VA W ^aLd R 4erI ENCE ScK P ^œ^).“wï 

B-P. 54 VAL-DTSERE. avec pigeonnier. Parfait étaL 

DFTH PONDS de COMMERCE Gd Ovtng. 5 chbr., culs, éq., 
KCLIL_ 834-09-24 - J282MW 2 bains, 2 gar. Cliff. cal. Tél. 

Sur parc I hectare boisé 
- Prix : 4504)00 F - Ecr. ou tAL 
G. GAMET, place du Fofrail, 
46319 SAL VI AC 

a Inh, a duc k... Tél. : (IMS) 37-1036 


foü- m 
n m 


W EXCEPTIOVNH 

JAMAIS HABITE 
8* ET DERNIER ETAGE 

UV. + 2 CHBRE5 + BW. 

cuisine, bains, wc, . chauffage, 
moquette. SUR 2 GRANDES 
TERRASSES PLAIN-PIED-- 

PRIX 825300 F 

Mercredi, Jeudi, ta M à 18 h : 
4 C ne FELICIEN-DAVID 
OU 72346-65 

_ AV um Snpmbe 2»0~M2 

lu LL uarsuiBiaaie 


Sï BHBttfiSNW 

. TRES PROCHE SEINE 

ipfiMïPANti mumt 

APiPTS d* 2. A 5' pièces, tt cft 
‘très Calmes. "Livrables sous ^ 


.dépendances. Rech u as Agence, Appert, ou 


Po«iD. acquérir imm. contigu 5 Vp - .v in J dans t s» de 140 m2 pr ganterie d’enfants, rîïï K «n. 

conw. égaL Jog.ef comm. ; CeUfr p AR 1 S_rap port_ j 10. ^ Ecr. A VAL-D’ISERE AGENCE 


Pav. 3 è 5 pièces,' banL Ouest, ci act. oc. 4B42-37. Cpt + créd. 
742-85-05 

5!g!î ^Sntaïi 5S!f hSîlp 1 BESOIN - PLACER < mEiMU 

villas,. -paynkim ftes bank Lov. B sur bloc ancien loi 48. Ecr. 


châteaux 


Mayenne; beau chateau 


murs boutlqu. loués 
1« Café rapport annuel 14X00 F. 1 

Prix 1404)00 F : I 

2* Articles médicaux rapport 
ann. 2&400 F. Prix 230.000 F. 


2 mois l «ivlr_'RensotOTcm«iTts et . 45 pces.- bon: état, Joli parc, 
visites: Téléphoner: 755-98-57. MANOIR XV. s. a resL 6 pces 
PinstaOTV -PROPRIETES Bre-- 

/■ — \ «■IM. Anjou. Bonnes 

I Mtegion . | jvmas catebretanne. Docum. sur 

parisienne 


nin WYiiioi» ires nu uoy. D Dlr h u, u * e» « ww r. rn* u»-wu r. 

gerenti 40» F max. 33-57-82 7-*^ S S«t™ ? -t Téiéph. gérant 236-50-18, ou écr. 

« g M. pum i n,_r.jTOvencfry. ^ Michel, 48, rue Vfvlenra, 


hôteSs-partic. 


nom PARTICULIER 


■»» u ni»! M. Michel, 48, rue VTvIemw, 

-‘ Mm * PARIS* 12*3- 

P^rti^ilh^M| R faT»iMble M» PYRENEES^ Pptalre vend A louer 9, BUE JOU SERT bur. 
22 ÏÏrtT- 1 fibre Antique + apparL 3 p . murs meubl. av. téL 850 . F par ms. 

22 ftèJnmm F et fonds. 190.000 F. 256-38-84. SU ROBINET, 9, rue Joutait. 


B.P. 54 VAL- D'ISERE. 


bureaux 


Rapport 100.000 F. 
PRIX SOUS VALEUR 


15 km 


CABOURG 
DEAU VILLE 


Caïië ünté cède GALERIE I étage. — 285-3*96, 1 Maison maltr» 9 p. Culs. Clt 


rl.^, in,.- unnüÏBn “ ” ™ I *1 : - •!■>■*. IHnilVWUWI I rKIA 3UU9 IHLEUK UBMI SdHitS CHII WH 1 . 6 IVB I ■ : - - ~ - . 7 . 

iïK» ■ - P - AR P*- B -— 1 P»_ i rénover avec Janfln. 6504100 F. Ecr. n» 49.966 M. Règle-Presse rive gauche 210 ■», situation de 1 8 20 BURX. Tous Quartiers. fgrdl ens, atambages, 


Téiéph. (43) 53-25-21. ! Le matin : téL 770-73-77. 


«• MAGNIROUE if Æ 

4 4e SUR ARBRES + viager 20.000 F (1 tète 72 a.). 

Il BOUL “VOLTAIRE - Tél. H6-2D)5W0-1DL 


85 bis, rué Réaumur, Parb-Z» I premier, ordre. — Tél. 548-07-58. Location sans pas-de-porte, — 7.000 parc 3.COO m2. 

AGENCE MAILLOT, 3145-55. Dépend. 5304)00 F - 33W46. 
Jf AG. SAINT-LAZARE, 522-19-18. ESSONNE S 


1JM.0B0 F. - 742-38-73. - 

4 4e ' ‘ SUR~ARBRÉS 
I « BOUL "VOLTAIRE 
Bel Imm. rénové. 6 140 m2. 

Tél. 766-4G58 

“ïRouDHo ■as?" 

7 n IDEAL MEDECIN - 
“> AVOCAT - 742-88-00. 
SEGONDI S JL - 8744*45 
Ut près MUETTE, dans très 

■ ™ hPl 1mm ri'JUvriR H rft 


Boulogne, sarsqiarç, calme, 
soleil, très beau llv. + chbre 
+ loggia 70 m2. Refait neuf. 
Mardi, mercredi. Jeudi, 66, 
ta l'Anclenne-Mairie, 14 h.. 30 
é -18. h. 30 ou 531-32-66 le maL 
Mo Sablons, 6* éL, talc. Joli 
4 P. 100 m2, chbre service. 

SI ON 887-64-66. 

NEUILLY. 38, r. Saint-James. 
Imm. neuf.- Studio è 6 P. Jar- 



r ?. tu bel imm. d’angle tt cfL 5ION 887-64-66. 

■ ..... Gd 6P-.210 ttO. 2 NEÜILLY. 38, r. SalntJonus. 

h lmm - ««f- Studio è 6 P. Jar- 

- cmjMPLiûNiST *"* Vis. . 14-18 h. 

r— 2, AV. PU COLONEL-BONNET j Mdl> gam. 72D-72-94. 

FACE CENTRE - COURBEVOIE, plein, centre, 

...Jkai, ariimAine dans rèsid. stand. 3 P.; eatr^ 

■ POMPIDOU • BEAUBOURG . 

f..' v Y: \i l'Alî. «riard. . et,, Paris, PÇWng. 

w *MJM0 F. Créd. poss. vit et 

asa^ .y ?”» -a 

D8TMI Tftj rC CC - ’ LES BASTIDES DE L'ABBAYE 

.. T-- DnlUn * /UtjWj ..tu Colle-Sur-Loup (3 km ta 

' ■■'-* — aniTS =5r-ârïië — — St-PauWe-Vencej, du studio au 

MAILLOT < pièces. Bureau de vente sur 

iiHiuvi gd 5 PCES, ojaca mm p* partdng, CO- 

V*. • | t C»|R|| v 3 DE? ourenseîipeinwtebi FIM, 

- . STE AUBRY ■ JB1-88-89. _ ^ ^ Dante. OttQO NICE. . 


8* - SAINT-AUGUSTIN ANCIEN RELAIS 

Dans immeuble grand standing DE CHASSE 

Sur un seul niveau, + -, SüLLÎ’ILi ^ 

350 na répartis a 16 bureaux ^ZTren- 

POSSlBlLITES : s. ta con fér, selgaements : 871-11-03. 

blbfiothèq., archives en ss-sol. , — ~TT 

cioLte VENDOME (L-et-C.) 

à 20 postes) permettant m^^Sre ^b^é^grwl* 

huit conversations simultanées. 


Offres 

de particuliers 

Vends très belle ménagère. 
150 pces. 2-500 F. Rocklng Chair. 
14)00 F. TEL. ; 265-91 -80. 
Part, vends meotNe HIFI, 
Télévision. Blbffa* marque 
Griffon. Acalou dalr style 
Louis XVI. Prix è débattre. 
TM. 974-84-74, matin ou soir. 
Votre Portrait B l'huile ou votre 
Buste par patntre-sculptaur. 


I Collections 


Fourrures 


I Mobilier de bureau 


Reeh. pr «Harffonnewr USA ta XîîS* 

passage, tableaux école ta Paris Cantin. Nf. 4JOO F. B43-BO-76. 
tableaux XVII « 1910. 54847-5B. 


Redl. PNPÉES TÊTE 

nnorpi SPIRA, 7, rue 
rUBLEL d'Abbeville (10^ 

Caravanes 


Jeux - Prototypes 


JEU DE GO 

Pions biconvexes, damier et 
règle ta 100 0. Contre 80 F. 
Impensé radical. 1, rue Médlds, 
75006 PARIS. 


Vends d'occasion mobilier' 
bureau récent per m ettant 
équiper » personnes. 
TéL heures bureau ; 
722-34-41 OU 42, 

Mlle CoIombeilL 


ClIrriatlsaUon iqî « n 
Parkin gs - Téf. A7J’ DZOi. 

AVENUE D'IENA 

4300 d2 llTSS, 

.Bel Immeuble 

225-76-15/256-11-67 


ou' écrire HONNART, 52, r. 
C.-Pe»etan, 78800 HOUILLES 

RAhSOUILin (Pr.) 

BeHe PROPRIETE ANCIENNE 
restaurée, tr. beL récepL, 6 eh., 
dépend, conciergerie, parc boisé 
2 ha. Prix : ZZ0Q.000 F. 
DEMEURE. - TéL 780-3531 ' 


terrains 


FOUT IMPLANTATION 


TERNES !!L ,, S bte Æ iajsffaspjïïïPEl stîff m ÊThï5ëSe F Sr u ° L™res 


, Asc. Cta» jl-.«wtra). Hameaux style provenal, calme 

’*«•»£» »! verdure ; 8 5 km ta l'autor-, 

Llv. dble. çuvv, pains, tt cfL Px v iq du bord ta mer, h 


S, r. des Itali ens, 75427 Parls-P». 5 an. Int. acalou, 2 + 1 nts fixes. 
A vdre poète 8 mazout de Climat., culs., frigicL, dette. Lot 


fiïPiïiSE 

r.,:.. :^-i ri 


Llv. dble, cuis^ bains, tt ctL Px nû ta m«r ï A vdre poète à mazout de cwmat., cuis.. fnguL. dette. Lot 

.. nu* Kw**j**iL*. KAXsiA S.FÎM, «-«■Ær-aff 400 F - ssssr ^^ssssst 

AFFAIRE UNHUR de ' l’a bsâ ÿë raLVviojfi -lewiié 

I 150 b 2 GRE r R SSSws sss^aS: ffiMs.îSüs."» cours 
50 b* «at» S3*s-isss?ï?S i&e srJTaZrï — : 


I mftln 2 troncs chêne. 100 m haut. 


150 a‘ GRE ; ,EH £S!"¥Æ' 

JV “ cul S-4 w.-c- ni ter- voua, documentai, et ran- Part, t part, vend c of fr e en 

EX Ç|| SI F IM, cf£», début 19 " Siècle, -u™. 

RARE* ■ TE L 32MS-42» ^ ^93} g&JXUM). 1J0 Oh j?ni L 0f59 RU haut. 0*64 m 

BUTTES-CHAUMONT 5É5S* 

appt -S&&ü$ r c £%?**■ 


s. reedtaltalien s, 75427 Paris*. 
Hé ter voua, documentât, et ran- Part, à port, vend coffre en 
saignements sur dem. 51FIM, et*», début 19» Siècle, Long. 
téL (931 88-80-80. 1J0 m, larg- (U9 m, haut. 0^4 m 


Cours 


cable, cuisine mxueus. équipée. LES BASTIDES DE L ABBAYE 
27DJD00 F. - Tél. ; 2D3-7G50. 2 pièces 69 m2 + 11 m2JHT-. 

. 196.000 'F - 3 pièces 80 m2 +. 

- PUCE WA6RAM 1 2G ni2. terr., 2504)00 F,, cave et 


. . MATH. PKYSIQ. par prof. 
Ppjytedmlque. 2 36-26-79, soir. 

COURS AHfHCâB 

Prof, d’origine, eamérience . 
d’entreprise. Tél. 325-35-73. 


ACHAT livres domicile; P^.^. 1 

Romans - histoire - essais. KenCOMres 
Librairie Bugnard. 29, rua 
Durantin . Téi. : 076^1-25. 

(ravis, miniatures érotiques). 8 DB Aras ET DES AMIES 

tirage Tlmilé, pr cnIleetEon. ou -nsnmiiT 

blblioph. .650 F. Ed. B. Ducourant rAKIUUI 

8, n» Bréa, 75006 PARIS. en France, Belgique, Suis». 

— Céderait co/lect. dépareiilée . i^L??S g T 1 

iu t 1 neuf de : Hollande, Ansnerarre, canada, , 

j. m Encydapaedb UnlnrtaB) ». An»rl«xietiu Sud, etc., attendent 


722-3641 «T BUREAUX A LOUER DEMEURE. - TéL 780-35-31 

Mlle CoIombeilL r, WAGRAM 132 m2 

tr, ITALIE 425 m2 

.. 16', MONTEVIDEO .... 310 m2 

Moquette «*, gare du nord .. 200 m2 

2 , ’«^iî55 TTA JS !E2 Pour IMPLANTATION 

MoiTlé orix sur 10.000 m= S’ S!ï5. , î Y .. V.' ï. V.VAV; Ï22 HOTELIERE, è vdre. dans ville 

JSKSEnLi 1HT“ Il ajattJffufÆ 

^IêRÎÛ? 1 sMfcK fft T -rBaraci 

IMINCO * 256*35*50 Part, vend FLASSANS (Var), 

RenrenlM, beau lerrata boisé îhaSODm, 

n encolures lac- route. Tfl h. bur. 3SMML 


S’ £ï/£ l T r u ;vü'.V»U 22 HOTEUERE, è vdre. dans ville 
S’ RUEU^MALMAISQN 255 m2 de l’Est, bien située et en 


qtraiHés. 757-29-18, 10 lb 8 19 h. 
sauf dlm. et lundi matin. 


AUI * TOLBIAC MONT FORT-L’AMAU RY, 4 km. 

B. 000 m2, 2 façades 40 m. 

— un étage de 218 m2 T. b. vue. Perm, consL accordé. 

— rez-deOMUSsée .... 247 m2 poaslh. 54W0 m. Tél. 486-02-60. 

DlÆw^îi^Mtaîmwrt. 14 îSS SSÎT"* 


— Vta coll. compL. (7 T.} 1" éd. 
du « Mémorial ta notre temps » 


le plaisir ta vous connaître 
(langues, voyages, rtc.). 


\ Animaux 


Décoration 


(Paris Match ) TéL ; 553Q4-17 Demandez notice gratuite MO 8 J 
[Hans Marcn.j. Têt . AMIS DU COURRIER, I 


parldnà compris, ch*afW «ee- 

"■ SbS? : c SSa.K. ta !5 

350JN0 F 2774548 NICE »31 BS-KHO. 

y— ■ N MaMËIUA prts Vieux port : 

. DMfme . ] stïu., cuti., LdÂ, exc. wt + 

^.“T— ^ — tél. Px 40000 F Ecr Mte Decorv*,. 

- matra pauena J 33, rue Francls-Davso, 

^ Mareet)!»-!», tél 33-27-46 

BD DE L’HOPITAL, bnm. 1930 TCHUX-Y-MAZASl N (Essonne) 


I Maisons 


32, av. du ChAlaeu, 
4880 SPA (Belgique}. 


320 F. H.T. le M2 par an 


IMMOBILIERE FRIEDLAND 
41, av. Friedland. - 359-51-07 


locaux 
commerciaux 


Pitre pauclse 


*ds -dhtot BASENJl du Congo. 
vaocIjnét-.exceL chien ta chasse, 
cmvtend. comme chien ta 
compagrL, très rare en France. 
Maimrd, 5, rue ta l'Eglise, 

* ÜMBREHA1N-LA-VIULE. 

* ^Tia_ : 08! *4-16-34. 


Toile de Un - molleton + J ’ 
galon 35 F le mé pose H . - . 

w« ■- rideaux, moquette ( ffe retraite 


16 km. Ouest dans charmant 
village bord forêt beaux 
TERR- boisés 700 é UH» m2. 
Px ; 240400 F é 310J0D F T.T.C 
AGENCE DE LA TERRASSE, 
Le V 651 net tél. 9764)5-90 OrpL 

CONNELLB (Eue) 

100 km de Paris, é saisir, ter- 
rain de LM) m2 sur bord de 
. . Seine non navigable. 

S/r.-v. : M. PARENT; 736-06-05 


GRAND 2 P., sur bd et Jardin, Beau 3 
tout confort, 250.000 F - 707-14-76 tt cft, 
St-Gemml» tas Préy -terr. soleil _ T * 
50 mï, tt Cft téL 3 28. 000 'F. - ■' ME 
Après IB heures ; 222-17-0 Récent 
15*, PORTE DE V%R*AU-tl£S • 
prop. vend 3/4 pfèaes. sans , yi*Tl 


Beaa 3 pces, 70 mO, ds résidence 
tt cft, téL, parti-, PX 15DJM) P. 

Têt J5WB6 am*M» b. 

" ’jiAEUDÔN (rue taPSr® " 
Récent 2 P. sur jardins, tt cft 

irfïarBiJaffw». 


A nt iquités 


et tous travaux peinture - 
devis gnifuff. Décoration - 
1 OaraeH E-D JL TéL 580-9691. 
DECOR~MÙRAL. W3HL 
.Magasin 87, rue du Cherctte- 
Mld t Parité*. -Pose- tentures 
rauram ttssus fournis, sé fsctk m 
parisienne à partir 45 F le nS». 
Canapés - moquettes - rideaux ! 


Spécialités 
ite 

ri stabdg. dans régionales (vin*) 


Part, vds stud. gd stan dg. dans 
MAISON DE RETRAITE 
3* ège. (41) MONTRICHARD. 
Entrée, kHch-, s. bs- wc. Joggl» 
parc, restaura services et sotet. 
. Prix 504100 F. G. PRETOT, 

5, r. CoM logea, 75006 Paris. 

TEL. s 222-25-05. 


VINS TRES GRANDS CRUS 
GRAND MILLESIME 
par 3, 6, 9, 12 bouteilles. 

Prix Inténus. T. (32) 51-24-23. 


achète, ÎSnfïints - Irbtsvs Meubles 

monnaies ôri^mrgeht-j -- — 


Voyages 


vlM-vIs dans hnmme pfem 1 VERSA1U£S;JB7 rt2 + chbres 


% £ 

i* -..Bjÿff 

- TS* 


ta tailla^ tout caitart asc, es- 
calier de service, bonne expos, ! 
sur place, jeudi 16 ta W * M tu 
17, boulevard Lefebvre. ! 
3* élage, gauche. 

Prix è débattre ; 4804)00 P., 1 1 

~ MONTPARNASSE. 1 bel appt i 
3 p.. cuis. Installée luxueux 
bains, 80 m2, calme. - 5iM2rS8 | 
SSVR&S-BABYLOHE ^ 

somptueux duplex, SD m2 ' -H 
terrasse 80 mt décora Uon rat- J 
flnée, chambre serv^-2 boxes. ; 
TEL 567-22-M 


cto bogue. 


i chbres + Una. 

4 bns, 2 Vkj-C-, ïdreSS-, ods. sur TASSES PORCELAINE. LIVRES 
office. 32 mi Mut ss plafond 18* débte l»». . 

IPIfflPIPf tiPEMTO. 

crun h nmeu bla en pierre ta L 'Px infères». T. -C3Z) 51-2623. 
âtr^prax. 3hi> château. Posa, pre- 
fesstens libérales. Prix Justlffé : 

-.-..140048». F. Pour visiter, 4 
;-vvârinua^r a r Immobilière Artisans ■ ■ 

N^mâxte, . 42, av. Jean-Jaurès — 

TRANSFORMATION; et améttag. 
REUILLY prés bois d’appartements, ts corps 6‘é W r 

charmant 2 . Pces,. conte Mn- Jaro. petite m ag onnarte, ptomb. 


garage, cave, 
rt^han iGB. raE, 
s. è IS.-3I ni! 
. 14 m2 (chbre) 


monnaies ' or4R -argent-j 
préfCrance françaises. ^ 
DE RIGAÜT, « 
7- rue PierrjrGuérln;- 
5- P'AR IS.' SS-05-3£ 


- KNoncs, flambeaux, 
luminaires, statuettes. 


gd ata^er.tt^es mercredis 
)r eofbnts-difjf A lOemr-.; 
. de T pdniura, , exofcasskfr 
rottn, ROteftn. Pour Ïm 
renrato. tél. 2930246. 


I Ma C8N5IER, PPfllra. vd 3 P. 283460 f- 
1 cuis^, tt cft. Bel bnm. 883.0 00 P. ■aJ-J m.im. 

628-75-S8 LB MATIN ÿfflniifdrînen 

I DU PUS IX, 6 idèces, eu b., bains, 2 p. 55 mt 
I tél v cftff. cenL, chbre servie#. Ecn%«-nu, 
1 REGY - 577^949 . - 


SPLENDIDE AlUHENTHL 

'Px Intéma, T.-C3EO 51-24-23. 

Artisans 


■ ‘ 7S61665 
nés gare, 6, av. 
f bn. anc. tt cft 
L, exc. éL, tflu 


— TRANSFORMATION et amétog. 
_ d’appartements, n corps d'état, 
Æ petite m ac onnarte, ptomh, 

25 chaufu Carrriaga»' peint., étept 
av. dans certain eps subveettons 
cft ANAH^iCrèdH poëAl 5, 7, 
Tî m. Intérêt £50 «. Davis 
p*i - srenrfî. Exécotlofi rapide. ■ 


MEUBLES, SIEGES, TABLX, 

- 18- DEBUT U* 

SPlfNDIDt AUIHENTHL 

Px hdéress. Tél. (32) 51-24-23. 


Le m er cre d i et le vendredi nos lecteurs trouveront ' 
cous ce tttfe me nouvelle rubrtipie dan» hupteBe 
seront r cff ro u piex d e» o ffres -ut Ces demandes 
diverses de particuliers (objets et meubla d'ocea-- 
sUm. Tttree, instruments de musique, bateaux, etc.) 
oh ui que des propositions treutrëjuïsee de services 
(artisans, tdépâuuges, interprètes, locations, etcj. 
Les annonces pe uve n t être adressées sou par 
courrier au journal, soit par téléphone au 233-44-0, 
postes SX et JM. 


J. HL recherche Compagnon 
ta Route Payot, pour - 
VOYAGE AU NIGER 
6 3 véhicules du 
WD an a# m/76 
Connais*, mécanique souhaitées. 
Frais 54)00 F Nécessaire. 
T6L : 471-81-40. 

Vacances- 

Tourisme s- 


A céder BAIL. Local profes- 
sionnel 90». Rue ta Rivoli 
n- 154, 2» étage. Prix 51L00D F. 

Téiéph. BS8-42-03. 

MO PYRENEES; («taire vend te- ETANG- LA- VILLE, villa neuve 
cal commercial murs et fonds Stand, pierre, 1 ardoises, récepL 

300 e2 - 320400 F SS 

Tél. 256-38-84 1JH7 m2. . 7664)00 F, 027-57-40. 

AV MADfFAII VERSAILLES centre. Maison ta 

1 nrai rJîAiïrirl, m caraet, 350 m2 bab. SéJ. 48 m2, 
TSJi S"* *■ * mang. 26 m2, 5 du, 2 UL 

snrf rîn^î5^oSS^w^5i.M hfc 1 cab. 1ML Appt sépara 2 p. 
stuf. 210 m2. O FIM- 976-34-73 J dla jgi ^ Calme. 

15* . RUE 5T-CHARLES PX T45U8^. m jJIAÆ!^7G7Fter 

*"■ MOJSY-LE-ROIClUXIltllX), 13 p. 
is) mz. t«. 720-60-00 TEL. + maison ta serv. Parc 
1JOO ntt. 754-05-42, 9 é 12 b. 
. ACHETONS 

VILLAS,. TE RRAJN5, LOCAUX 
1 _ COMMERCIAUX EN TUNISIE. 


surf. 210 m2. O FIM. 976-34-73 

15" - RUE 5T-0URLES , 

vta ou kwe toc. celai, 2 lia. tfl. 
ISO mZ. -Tél. 720-60-00 


viagers 


M- Convention. Beau 3 p. test Ecr. TUNISIE CONTACT, 

ÇfL Occupé 2 Utas 72-74 site. 30, rue ta RldwOeu, PARIS-lo-. 
Cpt 754)80, rente mens. 940 F. ■ ■ L,._r 

LE vues m «ÆÇas EM6H1H 

— 120 m2 habltab. - Res-de-fardln 
Vendez aux meOleor. cond i tions -f 80 ntt 1» étage - Garage 
HUiriAI » -ans ta référence Jardin. 6354)00 F - 989-31-74. 


. Vendez aux meOleor.- c ond l t J Ô M + BO m2 !■ ét» 

Loisirs FOHCIAL ^Et^erttai gratuSte 0 Jana,n ‘ asjxa F 

; 19, bd Malesfierbes - 266-2145. 


HOTCL ** Mftl - 
HELVETIQUE, SI TU* <to 


fermettes 


I Bois Vta carmes - calme - rIe'.R. 

^ nl ? «OB' Vd FERMETTE 150 km PARIS 


/KMeMes^ostes, 06000 NICE. 2 * Æ1 S-J;_+ ^KWmoii 2 T- Aut A 6. Errtrta, cuisine, gd 
Centre villa, tél. 15 (93) 80-15-55, f. CS II 7 8 ' ^ Boétie iMng 42 ntt, 2 gdss piicas. 

chambres cfiuntiraes, radio, TV _ 2 6 5 W 90 poutres, choirunéo, saL ta bains. 


couleur, salit bains, chambra if Beau 4* PCES, 158 ntt. w.-c. débarras, gar. 3 voit, 
,1 pars. 72 F, petit déleuner, 230.000 + z son. Occupé 76/73. gdes dépende fournit, ch. centr^ 
nos comprise. Réduction 5 % r niu 8, rua J_a BoWt 2JOO ntt terrain. Px 210.000 F. 
I sur présentation du tournai. * . 266 - 19-00 TéJ. 066-22-14. après 19 heures. 
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SPORTS 


OMNISPORTS 

N. SOISSON : il faut créer un vivier pour Télife 


M. Jean-Pierre Boisson, secré- 
taire d'Etat & la jeunesse et aux 
sports, a Inauguré mardi 14 sep- 
tembre le salon professionnel 
International des articles de sport, 
qui est présenté & Paris, porte de 
Versailles. A l’occasion de sa pre- 
mière sortie officielle, le nouveau 
secrétaire d’Etat, a rappelé sa 
conception de l'élite sportive qui,, 
selon lui, ne peut se dégager s*0 
n'y a pas un vivier pour l’ali- 
menter. . . 

un m'appartient, au sein du 
gouvernement, de promouvoir le 


Médecine 

. PHARMACIE 

• Encadrera, annuel du soutien 
parallèle A la Fac. par C.H.Ü 

• Année préparatoire de recy 
cia ko pour Bactiellcra A et B 


sport, a-t-il déclaré. Je veux 
d'abord créer un vivier pour notre 
élite, mais mon souci sera égale- 
ment de développer la pratique 
des sports dans tous les müieitx, 
dans tantes tes régions et dans 
toutes les disciplines . 


4 QHKES — 2 *~"StiS m 

CEPES 

' Groupement libre de professe ors 
57. rue Chariaa-Lamtte. 92 NeoIIÏy 
>■■(■723-94-34 ou 745-09-19 


. FOOTBALL 

PREMIERS MATCHES 
EN COUPES D'EUROPE 

Les premiers matches des coupes 
d'Europe, pour la saison 1976-1077, 
se sont disputés mardi 14 sep- 
tembre. Parmi cenx-d, on retien- 
dra la très nette victoire du 
Bayern-Munich. qui, au Dane- 
mark, a battu Koege 5-0, et celle 
de' Livèrpool sur Crosadezs de 
Belfast (2-0), ces deux rencontres 
comptant pour la coupe des clubs 
champions. 

En coupe des vainqueurs de 
coupe, Stelma de Malte a battu 
Tur un F aiaosurd (Finlande) 2-1, 
et MTK-VM de Budapest a gagné 
3 & 1 devant Spaita de Prague. 


VOILE 


La Qnarter Ton Cop se dispote poorla première fois aux Etats-Unis 


Pour la première fols, la Quarter Ton 
Cup se dispute anx Etats-Unis : cinq 
épreuves; trois courtes et deux longues 
(100 et 200 mfllesl. sont organisées à 
Corpus- Christ! (Texas) du 17 an 23 sep- 
tembre. En 1970, 1971 et U72, un bateau 


français avait gagné cette coupe, cham- 
pionnat du monde des voiliers jaugeant 
18 pieds, avec quatre . hommes & bord. 
L’an dernier, & Deauvfile, l'architecte 
néo-zélandais Bruce Farr s'était imposé 


une quarantaine 'de voiliers 
concurrents vont s'affronter dans 
le Texas. On attend en particu- 
lier dix Américains, trait Cana- 
diens, quatre Japonais, deux Saé- 
dols, trots Français. L’un de 
ceux-ci est un bateau de Bruce 
Klrby loué sur place par Jacques 
Hamelle. Ralph Malbmn a fait 
venir de France son Dollar et 
Gilles Le Baad saa ArraoJc Atao. 
Ce dernier, dessiné par le jeune 
architecte Gilles Ollier, créateur 
du nouveau «Kelt 8 mètres», 
s’est distingué au cours de l’été 
en Bretagne et à La Rochelle. 
De conception originale, S est 
doté d’un lest pivotant (tirent 
d’eau variant de L20 m à 1.50 m) 
et il ne pèse que 900 kg. dont 
300 kg de lest, ce qui en fera 
sans doute le quarter le plus léger 
de tous ceux qui s’aligneront au 


départ et qui présentent des 
caractéristiques très différentes. 


Eh temps réel 
sans handicap 


Les règles de jauge laissent 
assez grande liberté aux 
architectes pour concevoir des 
bateaux très divers mais offrant 
des possibilités Identiques puis- 
qu'ils se mesurent en temps réel, 
sans handicap. Ainsi, au terme 
des épreuves éliminatoires amé- 
ricaines, les quatre premiers 
18 pieds- se tenaient de très près ; 
or leur poids variait de 1,27 tonne 
pour le Farr 327 & 2,08 tonnes 
pour Exprêsso de Gary MulL. 
classé troisième et qui atteint 
8 mètres de long_ 


A Corpus-Christl on accordera 
également de l’attention aux ba- 
teaux de Bruce Klrby. créateur du 
Laser, dont un quarter tonner 
s’était classé troisième au cham- 
pionnat du monde de Deauville. 
H alignera en même temps son 
nouveau Kttoi Zi, de 7,30 mètres 
de long et U23 tonne, ét son Fred 
Agate, de 7,95 mètres et 2.04 ton- 
nes. 

Mais on s’intéressera surtout & 
deux créations marquantes-: 
d’une part Star Fyed, un ba- 
teau très léger de Douglas Peter- 
son, un architecte qui n’a Jamais 
gagné la Quarter Ton Cup ; d’au- 
tre part, le voilier néo-zélandais 
Magic Bus. dessiné par Paul 
Whlting, d'Auckland. Cet archi- 
tecte de vingt-quatre ans est 
considéré depuis quelques mois 
comme beaucoup plus qu'on es- 
poir car son bateau s’est permis 



avec son «45° South», depuis lors cons- 
truit des deux côtés de l’Atlantique sous 
le nom de « Farr-727 Une unité de ce 
type, « Why-Why », avec Scott Allan, a 
gagné les épreuves éliminatoires amé- 
ricaines parmi vingt-quatre bateaux. 


de devancer, aux antipodes, toas 
les « Farr 727 » et autres 18 pieds 
qui lui étalent opposés. Magic Bu» 
pèse 1130 kilos dont 5l5 de lest 
Contrairement & la tendance qui 
prévalait depuis plusieurs armées, 

11 est doté d'une grand-voile Im- 
portante et d’un petit foc. 

Dans le domaine des 18 pieds, 
la suprématie actuelle de Bruce 
Farr, âgé de vingt-sept ans, est- 
elle menacée par son jeune 1 
compatriote et par le Californien 
Douglas Peterson ? Nous le sau- 
rons dans quelques jours. Nous 
saurons également si Amok Atao i 
est digne des espoirs que l'on*' j J 
place en lui. A la veille de eon«' : 
départ de France, Giliès Le Baud 
semblait surtout redouter le cia- 
pot court qui est propre aux 
eaux de Corpus-ChristL 

YVES ANDRÉ 


r.cQïV- 


LE MONDE IMMOBILIER PARIS, 



N* 

Ara. 


Prix 
moyen 
du m* 


Prix moyen 
du m* . 
1er me 
tt définitif 


montant 
des prêts 
cumulés 
et durée 


du Crédit 
Foncier 



armée de Nombre Palâ/igs 

livraison rfapp. en aolâca 

et 

trimestre 



Garages ' Métro Autobus R.E.R. Autoroute 

en sous-sol Station ou 

tw box périphérique 



80 % 

20 


LE PALAIS 0ES GARDES FRANÇAISES - 36, rue 

Monffatord et 7-11 rue Toarnefort. - Rénovation' de l'an- 
cienne caserne des Gardes Françaises, petits bran, .du 1 8% fa- 
çades classées sur cours intérieures, du studio au A pièces. 

ZANNETTAGCI i 5 ' av -™ ri ^ 98 7 !i aPQris ' 


80 % 


PERSONNALISE 


['Invalides 
ut tour 

MAUBOURG H 

131, RUE . DE L'UNIVERSjTÉ - Belle demeure pari- 
sienne. Dans (e centre noble de la ville. De fa chambre 
-au 5 pièces et 2 splendides duplex plein ciel, grandes 
terrasses, sur toit, vastes balcons. 8ur. vente sur place, lundi 
et jeudi de 14 h. à 18' h. èt samedi de 1) h. à 13 h. 

et de 14. h.. à 18 K Tel. 280-34-40, 
VUfvlCUI 74, me Saint-Lazare - 75009 PARIS, 



crédits immobiliers 

16, rue de la Ville l’Evêque 
75008 Paris -téL : 260-35-15 



80 % 

20 


(m)*'* 


RÉSIDENCE PIERRE BOURDAN - 1-3, m m- 

Bourdon - A quelques mètres de la Nation, mais remarqu. 
isol. du bruit des gr. artères, une résid. de classe aux p restât, 
rerffin. S. pi. Ts i. jrs sf mar. et mer., 13 à 19 h., 346-51-74. 

A /X LA MAISON DU G. SC IC, 
Une réalisât!» 15, boulev. de Vdugfrnnd, 

eAPW Ports (151. téi. 567-55-66. 



80 % 
20 


LIVRAISON 

IMMEDIATE 



TOLBIAC 


A BOB M 


OLYMPIADES - 70, avenue d’ivry - Deux immeubles : 
CORTINA, chamb., stud., 2 p.- HB-SINKI, stud. à 5 d 
E nvironnem. exception. : Centre Commère, c Stadium » avec 
patinoire et piscine. Sur pi. ts les jrs de 10 h. à 12 h 30 

éJmih ÇpfïT * da l 4 } * ,N sf ■ ven d. mat. et 

X^-ialZXLl. merc- T. 589-81-20 ou S.P.E.L, 14, av. 

Rtauatlre sago/sgii F.-D. -Roosevelt, Paris-8*, T. 256-55-1 1! 


80 % 
20 


1978 


A 20 B m 

_j Aetenete do 5nd 

« CAP SUD » - Place de Rungâ - A proximité du Parc 
Montsouris, une gamme d'appart. bien conçus, du studio au 
6 pièces. Sur place lundi, jeudi, vendredi de 1 4 h. à 20 h., 
sam., dim., de 10 à 12 h. et de 14 à 20 h. Téi. 589-71-21. 

LA MAISON DU G. SCIC, 

15, boulev.- de Vaugirard, 
dm réalisation CAP RI ^ \X Pbris (15 e ). tél. 567-55-66. 


80 % 

PERSONNALISE 


|82 


I MOTTE-PI COOET 80 

IMMEUBLE « INVAUDES-SUFFREN » - 54, av. de 

la Motte-Pic q net - lmm. de 8 ët. sit. ds Village suisse, pr. 
Chomp-de-Mars. App. luit équip. av. magnrf. loggias. Stu- 
dios. Boxes. A lOmn Etoile, Quart. Lat., Opéra. Bur. vente 
s. pl. ouv. ts les jours, sf sam., dim., 14 h 30 à 18 h 30 

ZANNEÏTACCI ”VJo 5 oSVJ 5 : S»* 

PUJOS SA. 


80 % 


RÉSIDENCE BUFFON - 18-24, ne Lecourbe. — Du 
studio au 6 pièces, immeuble.de standing sur grand jardin. 
Renseignement et vente : 

COMEGI 74, ne Sa cnr- Lazare - 75009 PARIS, 


80 % 


PERSaOAUSE 


thM 


PERE1RE- 

WA6RAM 


141, AVENUE DE WAGRAM ■ Résidence de' 

classe. Du studio au 5 pièces, un duplex exceptionnel, 
terrasse. Bur. vente sur place, lundi, mercredi, de 14 h. à 
18 H., samedi de 11 h. à 13 h. et de 14 h. à 18 h. 
MiiPél 74, ne Saint-Lazare - 75009 PARIS, 
CQMtuI TéL 280-34-40. 




80 % 

20 


LA FOURCHE 
PL CUCHT 


IMMEUBLE « LÉ MONTMARTRE » - 22, av. de 

Saint-Oaen - Du studio au 5 pièces. Grands jardins intérieure. 
Bureau de vente et appartement témoin tous les après-midi, 
sauf mardi et dimanche. Téléphone • 522-43-00 ** 

ZANNEÏTACCI 15, avenue Matignon, 75008 PARIS. 

PUJOS S. A.' 


359-98-32 


^ ...et un prêt CDE 
financera votre achat : 


surs 


6 rue Volney Paris 2 e -Tél.: 260.35.36. 
TousJes financements immobiliers depuis 1848. 
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ÉQUIPEMENT ET RÉGIONS 

LES INTENTIONS DE M. FOURCADE 

• Programme de redressement financier pour Air France 

• L'automobiliste doit payer les autoroutes dans les villes 


Entouré de mml Marcel Ca- 
valilé, secrétaire d’Etat aux 
transports, et Jacques Barrot, 
secrétaire d'Etat au logement, 
M, Jean-Pierre Fourcade, ministre 
de l’équipement, a précisé ses 
projets mardi 14 septembre. 

« Ce secteur est important puis- 
qu'il représente environ 36 mü- 
Uards de francs à Béret. JS mü- 
Uards de crédits (Tèquipement et 
135 000 agents. Il y a des priorités 
à respecter : la construction 
d’avions nouveaux, le renforce-' 
reent des façades maritimes 
f activités portuaires ; marine mar- 
chande, pèche). 

A propos d’urbanisme, le mi- 


nistre de l'équipement a recon- 
firmé a la fin du gigantisme , la 
fin des tours ». et souhaité qu’on 
fasse porter l’effort public sur la 
réhabilitation des immeubles 
anciens plutôt que sur s la cons- 
truction fallacieuse de logements 
neufs par des gens vertus d'ail- 
leurs ». S'expliquant, sur cette 
c petite phrase », il a ajouté : 
« Je préfère encourager la cons - 
traction de maisons individuelles 
au la restauration d’immeubles 
anciens gui fournissent du travail, 
en Bretagne par exemple, à des 
travailleurs pour la plupart fran- 
çais. plutôt que la construction, 
par des travailleurs immigrés, 
dans la région de Marseille, par 


— - Libres : opinions 

Non au péage ur 


par GUY POUSSY (•) 

S UR l'initiative des communistes, un phénomène de rejet du péage 
urbain surgit partout en France. La bataille contre le « péage 
giscardien » de l'eutoroute A-4 en. est le point fort- Nous avons 
gagné, avons-nous déclaré ! C'est vrai, voyons les faits. Quel était le 
plan gouvernemental ? Instaurer le péage urbain sur r autoroute A-4 
pour la généraliser ensuite aux autres autoroute de la région pari- 
sienne. A-t-ll réussi 7 Non I Un hebdomadaire national a écrit: « La 
pouvoir a reculé devant une épreuve de, Joroe. qui risquait .de tourner 
au désastre. - L'ensemble de la presse, parlée, écrite et télévisée, a 
repris largement les Informations qu'un quotidien a publiées le 4 sep- 
tembre, en particulier ceHe-ci : « Le 20 octobre, Paris-Metz en deux 
heures ef demis par /'autoroute A-4 et sans péage urbain. » 

Celle Information n'a pas reçu de démenti official du ministre- de 
Téqulpement, M, Fourcade.' U n’y a eau! amont que des propos embar- 
rassés émanant de son ministère. Le conseil des ministres' s'est réunL 
il n'a pas apporté, lui non plus, de démenti formel à cette informatioa 
L'autoroute A-4, libre et gratuite, ouvre la vole à l'abandon du 
péage urbain ailleurs. Faut-il s'étonner de l'attitude ambigus du pou- 
voir ? Evidemment non. on ne peut pas attendre du gouvernement qu'il, 
avoue ouvertement son Impuissance à mettre en pratique sa propre 
politique^. Des porte-parole de la majorité présidentielle — sans doute 
dépassés par l'évènement — viennent de déclarer qu'aucune décision 
n'aurait encore été prisa Soyons clairs. Si par dépit le gouvernement 
envisageait de revenir sur ('abandon du péage urbain de UA-4, Il pren- 
drait lé une décision grave qui ne manquerait pas de susciter la colère 
des travailleurs et des usagers. 

Ceux-ci n'accepteraient pas de se voir frustrer d’une victoire qui 
leur permet d'économiser 100 F par mois. Chez les . automobilistes, ce' 
sentiment est fort :ttsen ont assez d'ôtre considérés comme, les vaches 
à lait du gouvernement et des grandes sociétés. 


Le péage urbain n'est, pas l'oeuvré de technocrates irresponsables. 
Ses instigateurs sont les hommes politiques appartenant à l'UJJ.R., ‘ 
aux républicains Indépendants. M. Giraud, président, LLD.FL, de. la 
région lïwle-F rance,’ déclarait' dans cës colonnes, îë' 24. mars 1973 :. 

• Le péage urbain est' une mesura qui paraît s'imposer ; les radiales qui 
convergent vers Parts, doivent être soumises eu péage, avec un tarif . 
pius fort sur les tronçons aboutissant au boulevard périphérique. ■ " 
C'est exactement le cas de l'A-4. 

C'est le 27 mare 1975, Bn cDnseH Interministériel, sous la prési- 
dence de M. Giscard- d'Estaing, que le péage de l!A4 était décidé. 

La position dès élus U.D.R. et giscardiens du Val-de-Marne est très 
révélatrice, car, au nom d'une prétendue justice, ils réclament le péage 
partout l'M. Nungesser, député U.D.R^ dans des propos que rapportait, 
le journal le Croix , le 29 octobre 1975. explicitait cette position ; * La 
péage sur rA-4 Implique, pour être équitable, des péages au pont de 
Saint-Cloud, 6 la porte d" Italie, A la porte d’Orléans, A. ta . porte de (a 
Chapelle. » 

Rien n'a manqué pour imposer le péage de I'A-4. Les méthodes 
antidémocratiques : les projets et contre-projets sa sont tous élaborés 
dans le secret des ministères. Les coups de force ; rappelons deux 
dates : - 

— Le 15 août 1975» le gouvernement, profitant du jour le plus 
■ creux » de l'année, entend faire abattre cent. soixante-six arbres pour 
Installer le péage à Saint-Maurice. Les communistes, alertés par les 
riveraine, font cesser les travaux ; 

Le 19 juillet 1976, les bulldozers, protégés par la police, défoncent 
. la chaussée de l'autoroute. Les communistes, sont les seuls à orga- . 
ruser fa riposta Quelques Jours après, M. Giscard d'Estaing décidera 
la suspension des travaux et la mise è l'étude du report du péage .. 
vers i’esL 

Depuis prés de mille trois cents jours, les communistes animent la 
bataille contre le péage de l’A-4. Ils ont organisé vingt-deux manifesta- 
tions. édité des centaines de milliers de tracts et de journaux, des miniers 
d'affiches et de badges. Les interventions de leurs élus sont les plus, 
nombreuses dans les. assemblées. Les populations des départements 
du Val-de-Marne, de Is Seine-Saint-Denis et de Seine-ehMame sont 
juges de l'action efficace des militants et des élus du parti communiste, f 


Le péage urbain seraJHlime mesure efficace et nécessaire pour 
régler les problèmes de la circulation ? 

Regardons ce qui se passe dans d'autres pays. Le péage urbain 
existe è Tokyo et dans les grandes villes américaines : Il n'a pas mis 
.fin aux embouteillages de la circulation. A Tours et dans d'autres villes, 
où le péqge urbain existe, n n'a pas .mis fin è la .spéculation foncière 
et Immobilière. Le péage serait-il fatal ? Non, puisque des neuf pays' 
du Marché commun, seules ia France et l’Italie Imposent les automo- 
. bl listes. Les autoroutes sont libres en Belgique, en Hollande, au Dane- 
• marie, en R.F.A. ' ■ 

-Nouvel Impôt pour les: usagers, en .vérité le péage représente une 
mine d’or pour les sociétés. Un ancien préfet du VaHle-Mame fa; jus- 
tifié comme « ballon d'oxygène nécessaire pour une grande entreprise 
de travaux publics ». U sa trouve que* celle-ci vient" d'accroître son 
chiffre d’affaires de 72 Va. Le péage en rase campagne sur l'autoroute 
Parts-Lyon a rapporté., en 1975, 364 mil H or» à la société concession- . 
naire; 36 millions, telle- est la recette qui était envisagée al la barrière 
de péage avait été Installée & Saint-Maurice. 

Une -autre politique est possible.' Rappelons que te programme; 
commun de gouvernement prévoit là gratuité des nouvelles auto restes. 
Le groupe communiste a déposé un projet de loi pour un' réseau rou- 
tier libre' de~péagë. Comment - financer ce projet 7 'Par le maintien de 
la dotation budgétaire, quelque 5' milliards de, francs en 1977. en Impo- 
sant les sociétés pétrolières. En- 1973. les bénéfices des dix principales 
sociétés étrangères et des deux sociétés françaises se sont élavés au 
chiffre fabuleux de 5 000 milliards d'anciens francs. . Or. cet- argent qui - 
devrait aller daruTies coffras de l'Etal, file en particulier aux Bats- - 
Unis et en Grand ^Bretagne: Les députés communistes proposent d Ins- 
tituer un prélèvement exceptionnel de 15 Va sur le chiffre d'affaires 
réalisé en 1974 par las filiales dae compagnies étrangères. 

Dans rimmédfat, _ponr tas 1 communistes, les choses sont claires : il 
y a une situation nouvelle, le pouvoir giscardien est placé sur ia défeh-" 
sive. Csat pourquoi, partout, les communistes appellent les travail leurs. '■ 
les usagers, è s'appuyer sur le succès remporté sur Tâutoreuté a- 4 
pour dire non 'au péage urbain 1 

(*J Membre du comité central, secrétaire de la fédération du 
Val-de-Marne dn P.CJP. .conseiller général. ' . ’ . 


exemple , de BJLBS. qui resteront 
vides. » 

Le déficit tfAir France, notam- 
ment Inquiète M. Fourcade. Selon 
le ministre. les relations entre 
l’Etat et la compagnie doivent 
être clarifiées. L’entreprise doit 
être gérée, sur des bases concur- 
rentielles» mais ses obligations de 
service public feront l'objet d’une 
participation de l'Etat selon un 
système qui pourrait s'inspirer de 
l'exemple de la S-N-CLF. : un 
« contrat de programme » serait 
passé entre l'entreprise et les 
pouvoirs publics. On sait que le 
nouveau président d’air France, 
M. Pierre Glzaudet, a mis sur 

pied un plan de réforme de la 

société nationale, qui engloble no- 
tamment tnt important chapitre 
financier. " 

Quant an projet gouvernemen- 
tal de construire upe 'nouvelle 
voie ferrée pour les trains â 
grande vitesse entre paris et Lyon 
a ü n’est pas remis en cause », 
a précisé M. CavaiUé- 

Bnfln, M. Four cade, faisant 
allusion aux récentes manifesta- 
tions contre les projets de péage 
sur les autoroutes la ban- 

lieue est de Paris, au nord de 
Strasbourg ou aux environs de 
Lyon, a dît : k. Etant données les 
priorités que se fixe le pays en 
matière tC équipement et les enve- 
loppes budgétaire, je suis favo- 
rable personnellement au péage 
urbam. H faut que le gouverne- 
ment a it data ce domaine un pro- 
gramme précis et une doctrine 


claire. Nous ne pourrons pas 
continuer - à construire des auto- 
routes urbaines si nous ne recou - 
■ rons pas au péage pour lés finan- 
cer.» 

Pour sa part, M. Georges Mar- 
chais: secrétaire général du parti 
communiste, se demande, dans 
r Humanité de ce mercredi, si les 
élus régionaux et locaux U JD. R. 
et giscardiens avisent à obtenir 
du mini stre de l'équipement un 
retournement scandaleux »? a En 
tout état de cause, ajoute-t-il. ü 
doit Sire clair que le parti 
communiste et ses élus sont fer- 
mement décidés à faire échec à 
ce qui constituerait une véritable 
agression contre les intérêts des 
travafUsurg et de la population 
utilisateurs de l'autoroute A-4.» 


• Au conseil dradmtntitmtton 

d’Air France.' — Un décret publié 
au Journal officiel du 14 septem- 
bre nomme plusieurs membres au 
conseil d'administration d’Air 
France, dont un certain nombre 
de nouveaux C'est ainsi que 
M. Jacques Vimont succède & 
M. Jean-Pierre Brunet, en qualité 
de fonctionnaire désigné par le 
premier ministre : que M. Lionel 
Casse remplace M. Joseph Ross 
f ancien président d’Air France), 
et M. Jean Rlvier remplace 
M_ Edmond Giscard d’Estaing (le 
père du président de la Républi- 
que), en qualité de personnalités 
non fonctionnaires désignées par 
le ministre chargé de l’aviation 
civile 


a propos de ... 

UN PROJET DES CONSTRUCTEURS D’AUTOMOBILES 

Des vacances mieux étalées ? 

M. Vincent Ansqiier, le nouveau ministre dB la qua- 
lité de la vie. a demandé aux constructeurs d’automobiles 
d’étaler leurs prochaines vacances d'été. Les membres de 
la chambre syndicale -des constructeurs devaient se réunir 
à ce propos ce mercredi On attendait qu'ils prennent une 
décision positive, se traduisant peut-être par un décalage 
systématique des dates de fermeture des grandes usines 
d'automobiles sur juillet et août. 


Depuis qUort "parle tf étaler les 
vacances, on sait qu’il faut com- 
" manœr par. étaler le travail, 
c'est-à-dire obtenir des entre- 
prises qu'elles acceptent de ne' 
pas fermer toutes ensemble leurs . 
porté Je 1 er août pour les rou- 
vrir ia 31 août. Parmi ces entre-' 
prisés lés plus' Importantes, lés 
plus dynamiques, les plus « repré- 
sentatives » sont celles de l’in- 
dustrie automobile. Elles, em- 
ploient directement quelque 
trois cent mille personnes ‘ ëf 
Indirectement près dB six cent 
milia. Des expériences ont été 
faites de décalage de leur fer- 
meture en 7967, 1963, 7965. Elles 
rfont pas eu de suite, essentiel- ' 
iement parce que ce décalage 
était trop faible — ne portait que 
sur quelques jours — et qWil 
n'était pas accompagné des 
masures diverses qui auraient 
permis d'en renforcer tes effets. 

Aujourd’hui ' /es constructeurs 
paraissent — après avoir réglé 
les différentes difficultés que 
soulève Un étalement des ferme- 
tures pour rapprovislonnement, 
le stockage, la sous-traitance — 
disposés è aller pius loin. Il faut 
s'en féliciter, mais ne pas 
ignorer — comme le faisaient 
d’ailleurs remarquer les auteurs 
du. rapport Labrusse au prin- 
temps damier — que la politique 
d’aménagement du temps du 
travail et des /o/sirs doit être une 
politique globale ou risque de 
n'étre qu’une suite d’expériences 
sans lendemain. Deux remarques 
doivent -être faites 


Le décalage des fermetures 
cf entreprises sur lulllet et août 
facilite fétaiement des congés. 
Eli- n'apporte aucune réélis 
liberté de choix eux salariée et 
accroît même leurs difficultés 
/craque, par exempte. Ils iravall- 
lanj dans des entreprises drifé- 
1 rentes. Sur le plan Industrial, si 
le décalage déplace la période 
•pendant laquelle la production 
chute. Il ne supprime pas cette 
chute. Deux raisons qui expli- 
quent notamment ravis des spé- 
cialistes : ceux-ci estiment qu’au- 
delè des fermetures décalées II 
faut tendre vers des fermetures 
par roulement sur toute Tannée 
affectant la totalité' des entre- 
prises. 

Fermetures décalées ou ferme- 
tures par roulement : ces me- 
sures ne peuvent être efficaces 
que si elles sont accompagnées 
de toute une série de disposi- 
tions facilitant le libre choix des 
usagers. N'en citons qu’une : 
prendre ses congés » 6 cheval » 
sur lulllet et août est une bonne 
formule è condition que les loca- 
tions de vacances & la semaine 
ou è la quinzaine soient géné- 
ralisées. 

Cesf carie politique d’ensem- 
ble que devrait promouvoir le 
ministre de la qualité de la via. 
Mais ne faisons pas la Une 
bouche. Si, l’été prochain, 
les constructeurs d’automobiles 
■ étaient leurs vacances, un pre- 
mier pas Important, et promet- 
teur, aura été tait. — J.-F. S. 


Nord r Pas-de-Chlaîs 

Des < états généraux > pour discuter 
: et préparer le plan 

De notre correspondant 


Lille. — Four éla borer le pro- 
jet d’orientation dn VIE* . Plan, le 
conseil régional du Nord-Pas-de- 
Calais avait décidé d’informer et 


qu’établiront les deux départe- 
ments. On attend quelque deux 
mille représentants des deux dé- 
partements, qui se réuniront dans 


de consulter’ la population, ce qui. le grand hall de l’hôtel de vüle. 


correspondait d’aüleurs an souhait 


cours de 


journée du 


exprimé par le premier ministre 9 octobre les conclusions seront 


«. (f associer la nation A r élabora- 
tion du. Élan ». Eh quelques mois, 
treize réunions ont été organisées 
itaw» . lea arrondissements (six 
dan!» Le Nord et sept dans le Pas- 
de-Calais) avec , la' participation 
des élus locaux et die responsables 
divers. Ces assemblées, suivies, en 
général par des auditoires assez 
Imposants, ont permis de débattre 


tirées des nombreux débats. Elle 
s’organisera autour de dix carrer 
fours : affaires sociales ; dévelop- 
pement économique et cadre de 
vie : enseignement et culture ; 
aménagement du territoire ; in- 
formation et relations publiques ; 
institutions et fi n ances locales— 
Pour M. Pierre Mauroy, maire 
de Lille et président du Conseil 


dn Flan et des de , régional, a ü n'est pas question 


que secteur eri dépit de diver- 
gences politiques, qui se sont par- 
fois exprimées nettement. ■ ; 

Ces "travaux vont trou v er une 
conclusion par la réunirai des 
« états généraux du Nord et du 
Pas-de-Calais », qui auront heu 
le 9 octobre ft Lille. B ne tant 
point s’étonner de la reprisé du 
terme * états généraux k C’est, 
ta effet. & travers le rapport 
d'orientation . demandé par FEtat 
un véritable- cahier de 'doléances 


pour nous de. faire zm. contre -plan 
s'opposant à celui' du préfet, 
mais à partir de nos travaux de 
présenter des propositions que 
nous avons, bien l’intention de 
défendre et de discuter au plus 
haut niveau avec le gouverne- 
ment ». C'est ainsi qntm ren- 
des- vous a été demandé au pre- 
mier ministre, m. Raymond 
Barre ; M. Chirac avait accepté 
le principe de cette entrevue; 

GEORGES SUEUR. 


LENTILLES DE CONTACT: 
des millions d'utilisateurs conquis. 
Pourquoi pas vous? 

Ne dîtes plus "je n’ose pas 1 * : des millions de personnes dans le 
monde ont depuis longtemps renoncé à porter des lunettes et adopté 
les lentilles de contact. Ne dites plus “ce n'esi pas pour moi”: chez 
YSOPTiC, il existe toute une gamme de lentilles de contact spècia- 
les pour yeux sensibles. Ne dites pas “lesquelles choisir?”: chez 
YSOPTIC, des spécialistes vous conseilleront lès lentilles de contact 
qui répondent le mieux à votre cas et vous garantissent une accou- 
tumance rapide et une tolérance parfaite. 

Venez faire un essai. Gratuitement. 


f j 



YSOPTIC 

80, Bd Malesherbes - 75008 PARIS 
Tel. : 522.15.52 


DaeumetiUlion et lise de t niw ytwn 
français et irrançer: sur demande. 


-YSOPTIC 


Parlez donc 

JAPONAIS ! 

Cours du sqy - Tous niveaux - Prof esse-ara japonais 
Audio-visuel le - Cours de eaUiffraphie - Nouvea u x 
cours pour débutants en octobre Inscrtpt. immédiate 

COURS DE JAPONAIS DE TENR1 

ENSEIGNEMENT PRIVE 

9, rue Vlctor-Considérant, Paris- T 4*. T. 633-11-85. 


GFC 


Groupement Français de Conseils 
SPECIALISTES EN RECHERCHE D'HOMMES NOUVEAUX 
553. 89. 29 

103, rue de la Pompe - 75116 PARIS 


La filiale française d'un important groupe international 

GRANDE CONSOMMATION 

(10 c budget TV en France) 

caractérisée par un esprit et une structure «MARKETING» 
très développés, recherche 

2 CADRES MARKETING 


SENIOR PRODUCT 
MANAGER 

lOO.OÔO/ 120.000 F. AN 

il aura la tache de développer un produit et d'en lancer ae nouveaux. 
C'est un spécialiste dujnarketing des produits de grande consomma- 
tion (27‘ajninTi parlant et écrivant couramment l’anglais et ayant ac- 
quis son expérience comme Chef de Produit dans f une des grandes 
sociétés internationales réputées pour leur technique avancée en 
Marketing. 

‘Résidence Paris Æv Réf. 460 


MARKET RESEARCH 

BRAND MANAGER 
80.000/85.000 F. AN 

de formation supérieure économique c'est un (ou une) jeune spécia- 
liste disposant déjà d'une solide expérience Market Research, acquise 
soit en INSTITUT DE RECHERCHE soit chez un grand du marke- 
ting produits de consommation. 

Anglais impératif. 

Possibilité de promotion réellement Intéressante. 

Résidence Paris 'Réf. 461 


Solide Société française en forte expansion fabricant 
DES EQUIPEMENTS POUR VEHICULES 
250 personnes 
rechercha 

JEUNE CADRE 

RESPONSABLE COMMERCIAL 

78.000 F. AN 

Agé de 27 ans minimum, de formation commerciale ou ingénieur, il 
dispose de 3 ans d’expérience des affaires acquise si possible en 
P J/LE. 'Sous. 3 ans il sera appelé au poste de DIRECTEUR COM- 
MERCIAL de l'entreprise. (Siège Courbevoie). 

Réf. 449 


^ Très Importante Société Banlieue Paris Sud-Ouest 
1500 Cadres 
recherche 

RESPONSABLE du RECRUTEMENT 
et du SUIVI des CARRIERES 

90.000 110/000 F. AN 

28 ans minimim, 4 à 6 ans d'expérience dans la fonction recru- 
tement acquise soit en entreprise soit en cabinet conseil. 

Réf. 447 


- - Ecrira en précisant b référance. 

II sera: -répondu à toutes les candidatures qui seront traitées 
de manière confidentielle. 


. j. . 
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la vie Economique et sociale 


LE 


LA MISE AU POINT DU PLAN DE M. RAYMOND BARRE CONTRE L'INFLATION 

f 

Le dispositif envisagé jiar le premier ministre 


IL 


Il an est qui touchent du bois 
pour conjurer le mauvais sort. 
D’autres, à la veille de grandes 
décisions économiques; convo- 
quent 6 déjeuner M. Pinay. 
M. Valéry Giscard d'Estaing 
l'avait fait, et aussi M. Pompidou. 
M. Raymond Barre n’a pas 
manqué & la tradition. 

L’homme au petit chapeau a 
le « bon œil ». Il a réussi son 
coup de stabilisation en 1952, 
alors qu’ri avait cumulé lui aussi 
les portefeuilles de Matignon et 
des finances. On n'a plus beau- 
coup de spécialistes du redres- 
sement à sa disposition. Pour- 
quoi ns pas les montrer au 
moment opportun ? Et comme Se 
nom de M. Pinay est déjà venu 
sur les lèvres des commentateurs 
lorsqu’ils virent la bonne face 
ronde de M. Barre, pourquoi 
l'octogénaire, qui a non seule- 


ment - bon œil » mais - bon 
pied », ne ferait-U pas mine de 
passer le flambeau a son cadet ? 

Tout cala est émouvant et fera 
réver dans les chaumières. Mais 
avant ce déjeuner M. Barre a 
dQ w colleter au conseil des 
ministres avec des réalités qui ne 
se dissipent pas par l'enchante- 
ment de souvenirs glorieux : le 
déficit de la Sécurité raciale, 
après celui de l'agriculture du 
fait da la sécheresse. Des mil- 
liards perdus s’ajoutent à 
d’autres milliards perdus, qu’il 
faudra bien récupérer, et notam- 
ment sur le dos des contri- 
buables. Or, d'où est venue brus- 
quement fa popularité de 
M. Pinay ? Du refus d*impûts 
nouveaux. On n’aura évidemment 
pas ie mauvais goût de crier 
« chiche » à M. Berre. 

PIERRE DROUIN. 


( Suite de la première page.) . 

Sur le déficit de la Sécurité 
sociale, sur le' régime des prix, 
sur la fiscalité, sur l’armée, 
sur les agriculteurs, le « châ- 
teau » — comme on recommence 
à appeler l’Elysée — donne son 
avis de façon de plus en plus 
pressante. Le maintien telle quelle 
de la « loi Royer » — contraire- 
ment & ce que pensait Initiale- 
ment IL Barre. — celui «n*d de 
la politique contractuelle dans le 
secteur public, ne témoignait- Os 
pas de ee changement de cil mut ? 

Les problèmes qui se posent à 
M. Barre sont techniquement 
assez simples & analyser. L’éco- 
nomie du pays est déséquilibrée 
par une Inflation des prix et des 
revenus qui traduit tout à la fois 
la volonté de chaque catégorie 
socio-professionnelle de s’arroger 
une part excessive du revenu na- 
tional et par l’impuissance de 
l’Etat à régler ce partage dans les 
limites du possible. Ces déséqui- 
libres s nominaux », sur lesquels 
Insistent maintenant beaucoup les 



AVEC CETTE CARTE 





ESSAYEZ 
LES NOUVELLES 
CITROEN 

AVANTTOUT 

LE MONDE 

Et bénéficiez d'avantages financiers 

exceptionnels 


La carte PASSAVANT vous 
ouvrira les portes des nouvelles Citroën 
avant l'ouverture du Salon. Vous 
pourrez en effet les essayer en 
avant-première chez votre concessionnaire 
Citroën et bénéficier d'avantages 

* Location longue durée. Marque déposée. 


exceptionnels sur le crédit et Ecoplan*. 

Si vous n'avez pas encore cette 
carte, demandez-Ià à SVP 2222 
(en PCV pour la province) ou renvoyez 
ce coupon réponse à SVP 54, rue 
Monceau 75364 Paris Cedex 06. 

^2- 


Je désire recevoir ma carte personnelle PASSAVANT 


Nom 

Prénom . 
Adresse , 



CrTROËN^pWTOTAL 


CITROEN^ 



experts officiels, ne doivent pas 
conduire. soaUene-bron. & des 
erreurs de diagnostic ; la consom- 
mation des ménages n’est pas 
excessive, les exportations pro- 
gressent de façon très satisfai- 
sante. Seuls les Investissements 
stagnent et l’agriculture est vic- 
time d’un accident climatique. ' 

De . ce constat découlent les 
choix actuels du plan Barre J : 
lutte nécessaire contre l’inflation 
pour ramener la progression du 
couple prix-revenu à des niveaux 
Inférieurs, mais aussi, sembîet-ü, 
pour ralentir légèrement la pro- 
gression du pouvoir d’achat ; 
effort de redistribution en faveur 
de l'agriculture et souci d’équité 
pour faire admettre les sacrifices 
nécessaires; encouragement pro- 
bable & l'Investissement, même si 
Von s'inquiète du fait que les 
Industriels risquent de prendre 
l’habitude de ne s’équiper que 
dans la mesure où l’Etat consent 
des cadeaux. 

Mercredi prochain 22 septembre 
seront annoncées les mesures ap- 
plicables dès cette année ; elles 
seront Inscrites notamment dans 
le collectif budgétaire de 1976 et 
concerneront tout &. la fois l'In- 
demnisation des parts dues à la 
sécheresse, l’équilibre de la sécu- 
rité sociale, le dédommagement 
des populations qui ont subi 
l’exode de la Guadeloupe en rai- 
son des risques d’explosion de la 
Soufrière. En même temps, sera 
présenté le projet de budget pour 
1977, 

• Mesures d'application 

immédiate 

Selon nos informations — et 
compte tenu, répétoos-le. dn fait 
qu’aucune décision définitive n'a 
encore été arrêtée — l’Etat pour- 
rait couvrir la note. a sécheresse» 
de la façon suivante : 

• Les contribuables qui de- 
vaient payer plus de 5 000 francs 
d'impôt sur le revenu de cette 
année {environ 2,8 mimons de 
contribuables sur 13 millions au 
total) supporteraient une majo- 
ration de 5 % de oet impôt ; la 
mesure rapporterait 1.8 milliard 
de francs. IL d’est pas exclu que 
soit retenu le principe d'une ma- 
joration modulée (5 %, 10 %, . 
15 %) en fonction de l’importance 
de l’impôt payé. 

• L'impôt sur Tes sociétés se- 
rait lui aussi majoré de 5 %, ce 
qui rapporterait 1,5 milliard de 
francs & l’Etat, soit avec l’Impôt 
sur le revenu - 3,3 mülards de 
francs. 

• Le produit du doublement 

(qui serait probablement définitif) 
du prix de la vignette automobile 
s’ajouterait à oetet soit 

un gain supplémentaire de 


2 £ milliards de francs. En tout, 
5,6 milliards de Crânes, c’est-à- 
dire, grosso modo, la facture 
sécheresse. 

• Une majoration apportante 
du prix de l'essence aurait, en 
outre, le triple intérêt de procurer 
des recettes supplémentaires à 
l’Etat, de pousser les Français à 
économiser du carburant et des 
devises et d’éviter une nouvelle 
augmentation du fuel domestique, 
qui est le moyen de chauffage 
Indispensable du plus grand 
nombre.' 

Statu quo amélioré 
pour les prix industriels 

#- Figurerait également parmi 
les mesures immédi at e s — mais 
pour annoncer les prémisses d’un 
plan, de lutte contre l’inflation qui 
se poursuivrait pendant plusieurs 
années, — un dispositif visant à 
ralentir les hausses des prix. < 

La solution retenue sera proba- 
blement une cote mal taHlee, qui 
rappellera les engagements de 
stabilité des années 65 : les prix 
industriels déjà libérés (70 % de 
l’industrie environ) le resteraient 
mais les chefe d'entreprise s’en- 
gageraient soit à une stabilité 
complète de leurs tarifs pendant 
quelques mois (trois peut-être), 
soit à calquer le mouvement de 
leurs prix sur les variations des 
cours des matières premières et 
sur les gains de productivité qu’ils 
réaliseraient Dans cette seconde 
hypothèse, les engagements se- 
raient plus longs : six ou neuf 
mois. Les secteurs non libérés 
(textile, industrie alimentaire-.) 
resteraient pendant un temps 
sous le . régime actuel des prix 
contrôlés. Un dispositif un peu 
analogue fonctionnerait dans le 
secteur de la distribution 

• En ce qui concerne le crédit 
le dispositif d’encadrement mis en 
place jusqu’à la fin de l’année est 
rigoureux et ne permet pas des 
prêts inconsidérés. Tout au plus 
fait-on remarquer que le ralentis- 
sement actuel de la croissance de 
la masse monétaire est plus le fiait 
du désendettement du Trésor et 
des sorties de devises que des cré- 
dits distribués à l’économie, qui, 
eux, continuent & croître assez 
vite. Sur ce point donc, un léger 
resserrement n’est pas & exclure. 
En ce qui concerne le crédit k la 
consommation, la demande des 
particuliers étant jugée normale, 
les mesures qui pourront être 
prises ne seront que symboliques ; 
la durée du crédit automobile 
pourrait, par exemjde, être , rame- 
née de vingt-quatre à vingt et un 
mois. 

La politique d’austérité en ma- 
tière de crédit sera poureuivie. 


Il en sera de même pour les prix. 
Sur ce point l’Etat donnera 
l’exemple en augmentant les ta- 
rifs publics modérément, c’est-à- 
dire d’un pourcentage sensible- 
ment inférieur à la hausse des 
prix de détail soit moins de 8% 
l’an. C’est un choix qui se tra- 
duira soit par un ralentissement 
des Investissements des entre- 
prises publiques, soit par une ma- 
joration de leur déficit : le bud- 
get de 1977 prévoyait en effet, n 
y a quelques semaines, une aug- 
mentation de plus de 10 % de 
moyenne des tarife publics <17% 
pour la seule S-N.CLF.Î. L’Etat 
donnera également l’exemple de la 
sagesse en réduisant la progres- 
sion des salaires dans la fonction 
publique. 

Tout compte f3it, le budget de 
1977. qui sera présenté en équi- 
libre. n’a pas été modifié dans 
sa partie « dépenses a Celles-ci 
restent fixées a 333 milliards de 
francs, en augmentation de 13.7 % 
par rapport au budget Initial de 
1976. Pour équilibrer ses charges, 
i’Btat ne pourra pas relever les 
tranches du barème de l’Impôt 
sur le revenu du montant de la 
hausse des prix. H en coûterait, 
en efet, plus de 5 milliards de 
francs, que l’Etat ne peut se per- 
mettre de perdre La solution pro- 
bablement retenue — dans un 
double souci d’austérité et d’équité 

— sera de ne tenir complètement 
compte de l'inflation que pour les 
seules tranches basses du barême. 

Une autre majoration de l'Im- 
pôt sur le revenu pour les 
contribuables les plus aisés 
pourrait être décidée, afin de 
financer le déficit de la Sécurité 
sociale. Rien n'est encore décidé 
sur ce point. Mais M. Barre 
s’apprêterait à demander aux 
soixante - treize catégories de 
salariés qui bénéficient d'abat- 
tements supplémentaires pour le 
calcul de l’impôt sur leur revenu 
(pilotes de ligne, journalistes, 
représentants en publicité, voya- 
geurs et représentants de com- 
merce. etc.) d'accepter une 
réduction de 10 % de ces avan- 
tages. 

H semble que le projet, qui 
avait d'abord été étudié, de 
création d’un taux plus élevé 
(30 %) pour les droits de suc- 
cession ait finalement été aban- 
donné. 

Reste le problème de l'encoura- 
gement des investissements. Une 
nouvelle déduction sur la T.V.A. 

— mais de 5 % seulement — pour- 
rait être associée à un emprunt 
«bonifié», qui bénéficierait aux 
industries créant de la main- 
d'œuvre ou largement orientées 
vers l'exportation. 

Tels sont les choix qui se posent 
& M. Barre. 

ALAIN VtRNHOLES. 


Les organisations paysannes sont mécontentes 
de l'évaluation officielle du coût de la sécheresse 

quelle? chiffrent o 8 milliards , au lieu de 5,6 


Il y avait de la rogne dans Voir mardi sotr 
14 septembre à Vtssue de la réunion de la com- 
mission des comptes de V agriculture . Les dirigeants 
des organisations paysannes venaient de prendre 
connaissance de V évaluation officielle de la perte 
de revenu des exploitants en. 7976 du fait notam- 
ment de la sécheresse, évaluation qui doit servir 
de base au calcul des aides que le gouvernement 
doit décider le 22 septembre prochain pour main- 
tenir le revenu des agriculteurs à son niveau de 
1975, conformément aux engagements du chef de 
F Etat et du précédent premier ministre. Les comp- 


tables nationaux ont présenté des chiffres sensi- 
blement inférieurs d ceux des économistes ruraux : 
les premiers prévoient pour cette année une baisse 
du revenu de l'ensemble de V agriculture de 9.4 % 
en francs constants (c'est-à-dire en tenant compte 
d'un dérapage des prix de la production nationale 
de 9J5 %). tandis que les professionnels tablent 
sur une diminution de 13 %. Dans un cas. la note 
est de 5j6 milliards de^rancs — et non de 6 mil- 
liards de francs comme nous façons indiqué dans 
nos éditions d'hier, — dans l’autre de S mütiards 
de francs. 


On comprend que les dirigeants 
paysans aient insisté en quittant 
la rue de Rivoli sur le « carac- 
tère très provisoire » des évalua- 
tions officielles. H s’agit pour eux 
de ne pas avaliser . des comptes 
trop loin des espérances. « Si les 
engagements du chef de l’Etat 
n'étaient pas respectés, l’agricul- 
ture ne pourrait pas maintenir ou 
reconstituer son potentiel de pro- 
duction et ainsi contribuer au 
rétablissement des équilibres éco- 
nomiques fondamentaux ». ont 
souligné, dons un communiqué 
commun, les quatre principales 
organisations paysannes. 

Pourquoi une telle différence 
entre les calculs officiels et tes 
calculs professionnels qui concor- 
dent habituellement ? 

Conformément à la pratique 
courante.. les comptables natio- 
naux ont procédé aux opérations 
suivantes. Au 9 septembre, le 
volume des livraisons de produits 
agricoles de l’année 1976 apparaît 
en baisse de 2.1 % par rapport 
à celui de 1975. La diminution est 
très Importante pour les produits 
végétaux : — 7 %. alors que les 
livraisons de produits animait» 
sont en augmentation : + 1.9 
Les prix agricoles évoluent selon 
l’état des marchés ; 152 ç. d’aug- 
mentation des produits végétaux 
et 7J3 % pour tes produits ani- 
maux Pour l’ensemble de la pro- 
duction. la hausse des prix en 
moyenne est de 117 % entre 
1975 et 1976. Au titre des recettes 
apparaissent encore 1 800 millions 
de subventions — compte non 
tenu de l’avance de 2£ milliards 
décidée le 25 août dernier — ainsi 
que les indemnités diverses 
C+ 11 %î et les prestations so- 
ciales f+ 12 %). Côté dépenses, 
on trouve les consommations In- 
termédiaires (engrais, énergie, 
transport.-) en accroissement de 
6,9 % en volume et de 8.8 % en 
valeur, les salaires (-f- 12 %), les 
cotisations sociales (+15 %). tes 


Impôts (+ 26,6 %). Au total, 1e 
revenu brut agricole (RJ3JL) 
atteint 55 milliards de francs en 
1976 contre 55.95 milliards en 
1975, soit une baisse de 3,4 %. Si 
l’on prend en compte une hausse 
des prix à la PIB de 9,5 %, d’un 
taux de diminution du nombre 
des exploitations de 2,7 %, le 
revenu agricole en valeur réelle 
baisse de 9.4 % -par rapport 
à 1975. soit l’équivalent de 5.6 mil- 
liards de francs. 

Les comptes des économistes 
ruraux sont articulés de la même 
manière. Toutefois, la «méthodo- 
logie «diffère en ce qui concerne 


PRIX 

ET PRODUCTION 


La commission des comptes de 
l'agriculture tait appara9tre des 
variations sensibles de produc- 
tion et de prix dans les diffé- 
rentes spéculations pour 1976 : 

• PRODUCTIONS VEGETA- 
LES. — Céréales : blé produc- 
tion — W orge —M %; 
mais — 38 %, avec des hausses 
de prix de U à 16 % pour tes 
trois «reins ; (tommes de terre : 
production, — 20 prix, 
+ 120 % ; fruits : productions. 
+37 <&, prix. — 14 % ; bette- 
+ 120 % ; fruit* î production. 

— 20 prix, + 11 %. 

• PRODUCTIONS ANIMALES. 

— Gros bovins : abattage. 
+ « prix, + 3 % ; pores : 
production. + L %, prix + 11 % ; 
ovins ; livraisons. + fi Ofe, prix. 
+ 1 <& ; lait : collecte stable, 
prix, + 9 % ; volaille : produc- 
tion. + 7 Çfc, prix, + 3 % ; œufs : 
production stable, prix, + 29 %, 


la prise en compte des effets de 
la sécheresse. Plutôt que le ré- 
sultat proprement comptable, les 
experts agricoles évaluent les 
pertes de recettes subies par rap- 
port k l’année 1975 et 1e supplé- 
ment de charges par rapport à 
la même année. Ainsi, pour le 
secteur bovin. les charges supplé- 
mentaires (achat de fourrage, 
transport, céréales autoconsom- 
mées). les pertes de recettes 
(baisse de. la collecte de lait et 
des prix des bovins) et le déficit 
fourrager représentent une perte 
de revenu de 9.7 k 10.2 milliards 
de francs. Or. dans 1e compte de 
la co mm ission, qui ne retient que 
des éléments objectifs, seuls 
3 mil liards apparaissent. Les 
pertes de certains secteurs étant 
compensés par les gains d’au- 
tres. c’est à 8 milliards de francs, 
soit 13 %, que les professionnels 
évaluent la perte totale. 

Les organisations paysannes ne 
sont d’ailleurs pas les seules à 
contester les résultats officiels. 
Les salariés agricoles CJJD.T. 
(F.GA), qui siègent également à 
la co mmi ssion des comptes, esti- 
ment que ce calcul global masque 
des différences de situations 
extrêmes et demandent la publt- 
cation d'estimations d é parte m en- 
taies. Les salariés agricoles, dont 
1 emploi est menacé par la réduc- 
tion d’activité due A. la séche- 
resse, viennent d’ailleurs de 
prendre une position dure sur ces 
problèmes. 

• Quelles peuvent être mainte- 
nant les réactions- des agricul- 
teurs ? 21 est certain q u e les chif- 
fres . officiels vont mécontenter le 
plus grand nombre. Notre corres- 
pondant d’Alençon (Orne) nous 
signale que, dès mardi soir, un 
groupe de Jeunes agriculteurs a 
manifesté devant la trésorerie gé- 
nérale. 

ALAIN G! RA U DO. 
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La fausse querelle de l’indexation 

II. — Rétablir des mécanismes honnêtes 


Contrairement à ridée que 
l'on s’en fait communément, 
- la suppression de l'indexa- 
• üon décidée en 1958 était 
plus une mesure de circons- 
tance destinée à frapper 
l'opinion qu’on véritable vi- 
rage technique («le Monde» 

. du 15 septembre). 

H s’agissait surtout de confor- 
ter la conviction que le nouveau 
franc était désormais tellement 
solide qull était superfin de ïïn- 
Jezer. Sur le plan purement tech- 
nique, la réforme de 1958- a 
d'ailleurs laissé subsister des 
' indexations fort contestables : 

~ pn prétendra, par exemple, qu’il 
*st normal, sous prétexte qu'il 
s'agirait de contrats avant un 
nème objet, d’indexer sur l’évo- 
“ .utlon actuelle du coût de la 
instruction des loyers relatifs à 
les Immeubles amortis depuis le 


du fiiêote ^Pm,TxTc^„V °«*s une automobile qui 

I e .îff “ 'JJSSSî roulerait & 120 km-h I Le coût ab- 


par GILBERT GANTIER (•} 

Le gouvernement récemment 
constitué par M. Raymond Barre 
a reçu du président de la Répu- 
Wujue la mission de lutter contre 
1 inflation. Le résultat qui consa- 
crerait le succès de son action 
serait donc, tout en préservant 
un niveau rai&ormable d’expan- 
sion, de ramener l’érosion moné- 
taire au niveau de nos voisins les 
plus efficaces, à celui que nous 
avons nous-mêmes connu pen- 
dant un bon nombre d’années, 
disons entre 2 et 3 % l’an. 

S’ imagin e-t-on qull est possible 
de parvenir à un tel résultat tout 
en conservant un coût du crédit 
très supérieur àlO%?nyalà 
un principe de cootradlctian dont 
nous ne mesurons «ti« doute pas 
assez l’absurdité. Autant affirmer 
que nous voudrions nous déplacer 
è 40 km-h tout en nous trouvant 
assis dans une automobile 


ït même s’il n’existe pas d’in 
iexation juridiquement organisée, 
iura-t-on l'hypocrisie d Ignorer 

- ïiie les partenaires sociaux — 
qrmücats, patronat, secteur public 
— ne calculent pas à partir de 
. .'évolution de l'indice des prix 

es augmentations de salaires qui 

- constituent l’un des pôles essen- 

- âels de la politique cantrac- 

■ ;uelle? 

L'alchimie des prêts 

’’ A l’inverse, est- il parfaitement 
îormal que les emprunteurs A 
■ .ong terme r emb oursent une dette 
,'jui devient, an fil des arm, de 
, -, v 3lus en plus légère pour eux, une 
;• bart croissante en étant payée 
S-mr l’inflation ? Nombreux sont' 
»rtes les Français qui jouissent 
. ■ e plus régulièrement du mande 
r Je ce privilège. Mais 11 ne s’agit 
pourtant pas ü d’une, mesure 
sociale; car elle est doublement 
Vwengle : elle bénéficie seulement 
■ ■ x ceux qui disposent déjà d’un 
. capital .minimum, & l’exclusion 
; les classes les plus défavorisées ; 

: :11e favorise la hm»» înconsidé- 
. rée de l’immobilier, car elle 
oriente les particuliers vers des 
'Opérations d’un intérêt souvent 

■ discutable pour eux-mêmes, et, en 
. ;out cas, pour le développement 

économique na-Hmia^ tel que 
l’achat de résidences secondaires 
collectives en Vendée ou sur la 
: côte normande. Maïs comment 
condamner un tel comportement. 

' qui répond au très vif souci 
d’épargner de nos compatriotes, 
alors que la Bourse les a déçus, 
que les autres placements en 
argent ne valent guère mieux et 
qu’ils se trouvent, dès lors, accu-— 
lés à la prolétarisation ou & l’im- 
mobilier? Le dix-neuvième siècle, 
w; v qui rémunérait A 1 % des épar- 
gnes que n’entamait aucune 
îxusion monétaire, n’était-Û pas 
Inalement plus social ? 


tuel du crédit anticipe en effet 
une part importante d’érosion mo- 
nétaire. Ce 11 ?”” est anormal : 
U co nstitue un attrait illusoire 
pour l’épargnant. Il n’est suppor- 
table pour 1'empnmteur que parce 
que des dettes qui dépasseraient 
ses possibilités en période de sta- 
bilité monétaire se trouv e ront ré- 
duites par l'érosion monétaire. 

Mais oette situation présente 
des inconvénients très graves : 
elle freine Investissement parce 
que le débiteur doit tout de même 
payer, au cours de la période qui 
suit immédiatemen t son emprunt, 
de très lourdes échéances, n ne 
peut y faire face que si sa renta- 
bilité est exceptionnellement éle- 
vée (situation, de monopole, par 
exemple) ou si l'Inflation est si 
rapide que sa dette s’amoindrit 
très vite compte tenu de l’évolu- 
tion des prix. En. cas de stabilisa- 
tion monétaire, cette situation, 
comme on l'a bien vu au cours du 
dernier quart de siècle, aboutit A 
la crise. 

En effet, handicapées par des 
ch a r ges financières anormalement 
élevé es, les entreprises ne peu- 
vent respecter leurs engagements 
fi n a n ciers qu’en procédant A une 
diminution plus que pr opor ti on- 
nelle de leurs autres coûts, par 
exemple les salaires, ce qu abou- 
tit à une restriction économique- 
ment et socialement dangereuse 
de la consommation intérieure. 

Le coût de l’argent étant au- 
jourd'hui plus élevé que pendant 
les plans de stabilisation anté- 
rieurs (1951 ou 1958), le ralentis- 
sement qui suivrait n’en serait 
que plus fort. 

Procéder par étapes 


niâmes modernes contre lesquels 
ü ne peut rien, elle méconnaît le 
« droit naturel » A l’épargne 

S ’ignore certes notre Constitu- 
n, mais qu'appellent confusé- 
ment de leurs voeux les citoyens. 
H devrait être permis aux plus 
modestes des Français de mettre 
de l’argent de côté dans des 
conditions répondant, à leur légi- 
time désir de sécurité. Ce droit 
— qui devrait être individualisé 
et plafonné — devrait, bien 
entendu, favoriser particulière- 
ment les familles, dont le souci 
de sécurité est encore plus grand. 
Ainsi retrouverait-on une épar- 
gne s de bases analogue A celle 
du dix- neuvième siècle, tout 
comme nous avons retrouvé la 
Semeuse sur nos pièces de mon- 
naie. 

MAis il ne parait pas possible 
— en tout cas aux frais de l'Etat 
— d’accorder le bénéfice d'une 
épargne indexée aux acquéreurs 
de titres ou d’obligations — épar- 
gnants anonymes. Institutionnels, 
peut-être même étrangers — qui 
ont accepté de courir un certain 
risque. Si, comme ou peut l’espé- 
rer, le plan de redressement en 
cours d’élaboration est couronné 
de succès, fl vaudra mieux, A 
l’avenir, que les e m p run t s puis- 
sent être Indexés tout en compor- 
tant de très faibles taux d'inté- 
rêt. Ceci suppose, comme en 1958, 
mais dans un sens et avec un 
objectif différents, une révision 
des dispositions législatives 
actuelles. le problème le plus 
difficile A résoudre restera alors 
celui des émfarinng non indexées, 
lancées ces dernières années A 
des taux qui deviendraient prohi- 
bitifs pour leurs débiteurs si le 
niveau de l'inflation diminuait 
autant qu’on le souhaite. Il s'agit 
là d’une rigidité de notre éco- 
nomie qui appelle une rapide prise 
de conscience et sans doute l’exa- 
men approfondi d’un nouveau 
wwm»* chargé d’étudier les obsta- 
cles à l'expansion. 


EMPLOI 

NOUVEL ACCORD 
. C.N.P.F.- SYNDICATS 
SUR LE CHOMAGE PARTIEL 

An tenue d'une dernière rén 
mon tenue le 14 septembre (la pre- 
mière ayant en lien le 7), le CJîfj. 
et l'ensemble des organisations 
syndicales (C.G.T., CJ\D.T., F.O 
CJT.T.C. et C.G.C) ont signé un 
nouvel avenant & raccord du 23 juin 
1875 sur l’indemnisation du chô- 
mage partiel 
la règle générale n’est pas mo- 
dulée : tonte berne chômée 
dessous de quarante heures de tra 
val] hebdomadaire est in^-rr. 

50 % du salaire. Mais le taux de 
rindamnlsatlos « minimale s, qui 
était de 7.90 F l'heure depuis le 
l«r juin, se» portée, au plus tard 
le 1S octobre, & 8,25 F et, à partir 
du 2a décembre. & 3,40 F. Les syn- 
dicats réclamaient que ce minium™ 
fût porté au niveau du SMIC 
(actuellement 8.58 F) ; ] e CJJJJ. 
avait de son côté proposé le 7 sep 
tembre de fixer le plancher à 8,05 F. 

tes 1 signataires de l’accord sont 
convenus, à la demande des syudi 
cats, de se revoir h la rin du mois 
de novembre afin d’examiner les 
poss ibilités de mise en place d*nn 
système permanent d’indemnisation 
du c h ôma g e partiel. La C.G.T. et 
la CJJ>.T^ qui avaient déjà signé 
les précédents accords et avenants 
concernant le chômage r-iTW«i_ ont 
commenté leur nouvelle signature 
en expliquant qu’elles n’étalent pas 
pour la politique du tout ou rien 
et n’hésitaient pas à prendre des 
engagements sur des textes dès lors 
que ceux-d apportaient de réels 
avantages aux travadenru. 


Il convient donc de sortir aussi 
vite que possible de la situation 
actuelle où le taux d’intérêt est 
représentatif non seulement du 
loyer de l’argent rnai« aussi de 

■m t . . l'anticipation {Tune forte inflation. 

ffïGCÛFffîflîfi Mais Pourra-t-on su moins pré- Comme de toutes les intoxications, 
* v ' fhU -endre que. Injuste au niveau in- fl me paraît exclu de sfe libérer 


Le «plan Barre», que nous 
connaîtrons maintenant dans 
moins de dix jours, devra néces- 
sairement comporter un certain 
nombre de mesures circonstan- 
cielles que nous ne manquerons 
pas de ress en t ir en notre qualité 
de consommateurs. C’est ce que 
l’on appelle l’austérité des pério- 
des économiques difficiles. Mais 
Il ne débouchera sur la société 
plus juste et plus efficace A 
laquelle aspirent les Français que 
s'il n’hésite pas à se saisir des 
obstacles que nous avons nous- 
mêmes- -élevés, an fil des ans, 
notre progrès - social Nous n’in- 
vestirons pas suffisamment ni 
assez bien si nous ne savons pas 
rétablir des mécanismes d’épar- 
gne honnêtes et ^ffinaaew. 

FIN 


î sec 


iividuel, le régime actuel de non- 
ndexation de l’épargne est béné- 
fique au développement de 
* 'économie nationale par le tra- 
cement de cette alchimie que les 
inanciers appellent la e fcrans- 
onnations et qui permet de 
transmuter en prêts A long terme 
..es sommes collectées A très court 
erme, notamment sur les livrets 
le Caisse d'épargne ? Je ne le 
:rois pas. En effet,- ou bien les 
irêts ftirnd consentis ont une des- 
ination sociale (construction 
1 hôpitaux, de stades, etc.) et la 
ion-indexation aboutit à en re- 
jorter la charge sur les généra- 
lons futures tout en réduisant 
ilngulièrement la portée du oon- 
jôle politique des élus nationaux 
>u locaux, ou bien ces prêts sont 
lestinés A financer des Investis- 
sements économiques (routes, 
islnes, etc.), et il est tout A fait 
1 logique que ceux-ci ne suppor- 
ent pas les charges financières 
i orra aies qui devraient leur in 
tomber. 

La «productivités, si elle doit 
:tre le maître-mot de notre re- 
lressement, passe nécessairement 
aar la vérité des prix et des coûts. 
St la rentabilité comparée -des 
iivers investissements possibles à 
m moment donné — élément 
essentiel de la productivité et 
■ «pendant trop souvent méconnu 
. ai France — doit être appréciée 
sans que certains composants se 
souvent' faussés par des situa* 
;îons juridiques différentes au re- 
gard de l’inflation. Il paraît donc 
. préférable de faire payer au coût 
réel du marché ce qui doit être 
aayé, et, chaque fols que cela est 
nécessaire, de faire subventionner 
3ar le budget les réalisations so- 
slales qui n’ont pas de rentabilité 
Dropre. L’efficacité nationale y 
gagnerait, et aussi la clarté de 
maints débats qui intéressent au 
premier chef le citoyen et le 
xmtrlbuable, car le «flou artis- 
tiques actuel, en matière de fi- 
nances locales notamment, ne 
favorise pas le contrôle démo- 
cratique des dépenses. 

Le bon sens et la routine 

Venant d’un député de la ma- 
jorité. ces réflexions ne manque- 
ront peut-être pas d'étonner. Le 
thème de l'indexation n'est- Il pas 
a de gauche» ? Certains le croient, 
et il est vrai que le programme 
commun de la gauche sy réfère; 
sans préciser d’ailleurs ni ses Jus- 
tifications ni les conséquences 
qu’il en tire. Mais le moment est 
venu de ne pas confondre le bon 
sens avec l'esprit de parti, le souci 
d’efficacité avec la néfaste rou- 
tine. 


paraît exclu de së libérer 
intégralement et (Ton seule coup 
de celle-ci II faut procéder par 
étapes et utiliser an mieux les mé- 
canismes libéraux sur lesquels 
repose notre système économique, 
et en particulier la notion de 
e risque s — ban au mauvais — 
qui devrait en constituer le mo- 
teur. 

Dans l'état actuel des choses 
toutes les formes d'épargne sont 
soumises A dépréciation, et très 
singulièrement la souscription A des 
livrets de caisse d’épargne, dont 
le taux de rémunération est très 
loin de compenser la perte en 
capital résultant de l’inflation. 
Cette situation est choquante, car 
elle laisse l’individu désemparé et 
sans défense devant des méca- 


(•) Dépoté 
Indépendant. 


de Parla républicain 


I PAS DE NOUVELLE DISCUS- 
SION ENTRE T.TBfi MEDE- 
CINS ET LES CAISSES D’AS- 

kTUcA'Mi .h:— TUAT. A i n h: SUT le 

montant des honoraires, a dé- 
claré, mardi 14 septembre, 
M. Maurice Destin, président 
du conseil d’administration de 
la caisse des salariés. Suivant 
les consignes de la Confédé- 
ration des syndicats médicaux 
fiançais (CBMJPO, une par- 
tie des médecins pratique des 
dépassements de tarifs et ré- 
clame de nouvelles négocia- 
tions. a Pas question a, a ré- 

r idu M. Denin, qui se réfère 
l’accord tarifaire (valable 
jusqu'au l" mai 1977), que le 
H-F LM-F . n'a d’aflleaxs pas si- 
gné. Des sanctions frappant 
les contrevenants sont au 
contraire A l'étude ; le 
C&MJP. envisage de son côté 
une grève. 


(PUbVettê) 


IMPORTANTE 

SOCIÉTÉ FIDUCIAIRE SUISSE 

OFFRE 

EXCLUSIVEMENT 
aux non-résidents français * 

\ titulaires de comptes ‘étrangers 

PARTICIPATION 
A COURT TERME 

dans des 

programmes immobiliers importants 

• Rendement élevé. 

• Intérêt minimum garanti net d'impôts suisses, 
#■ Dépôts en compte bancaire bloqué pour travaux. 

• Contrôle permanent double sigrjature. 

• Participation aux bénéfices nets d'impôts payés 
en Suisse. 

Ecrire : TRISEKVICE, Box 626, A, place da Cirque. 1204 GENEVE 
(SUISSE). 

* Vls-L-vü de la réglementation française des changes 


AFFAIRES 

Pour la première fois 

UN CENTRAL E 12 
SERAIT COMMANDE EN JANVIER 
PAR LES P.T.T. 

CIT Alcatel, filiale du groupe 
C-G-E-. vient de recevoir de la 
société américains Microwave 
Communication inc. une lettre 
d’intention de commande de cinq 
centraux téléphoniques E-10 de 
commutation électronique tempo- 
relle. Ce contrat, premier du genre 
aux Etats-Unis, est important 
pour la C.GJ2. Non pas tant par 
son montant (20 milles de dol- 
lars) que par sa valeur d’exemple 
et la référence qu’il permettra A 
CIT Alcatel de citer pour se s mar- 
chés ultérieurs. M. Ambroise Roux, 
PD.Gr. de la C.GJEL, estime que 
la déclaration du gouvernement 
fiançais du 13 wmi dernier don- 
nant la c priorité des priorités* A 
la commutation temporelle a t dé- 
gelé » les exportations de centraux 
E-10. En quelques mois, des mar- 
chés d’un montant total de 
120 millions de francs ont été 
conclus avec l’étranger (sans 
compter le contrat avec M.CJ.). 

Les dirigeants de la C.GJL espè- 
rent que, par un juste e effet de 
retour », ces succès à l 'exporta - 
. tîon lèveront les ambig uïtés qui 
planent encore sur l'avenir de la 
comm utation temporelle en France 
et balaieront les réticences A 
l’égard du grand central E-12 qui 
se manifestent encore dans cer- 
tains milieux de l'administration. 

A l'occasion de la visite du 
nouveau central industriel de CIT 
Alcatel d'Ormes (près d'Orléans) 
effectuée par le secrétaire d'Etat 
aux P.T.T, M. Roux a rappelé 
que son groupe attendait « la 
commande fin 1976 , début 1977, 
d’un premier central de transit 
B -12 permettant d'achever la 
phase de développement du sys- 
tème ». Officiellement. M. Norbert 
Ségard . n’a pas pris d’engage- 
ments fermes. Il semble cepen- 
dant acquis que M. Roux a reçu 
l’assurance de M. Ségard qu’une 
commande d’un premier central 
B- 12. dans sa version centre de 
transit, sera passée en janvier 
prochain. — J.-M. Q_ 


BILLET 


Mme Scrivener face aux P.M.E. 


« Mme Scrivener a séduit mais 
non convaincu les P.M.E. » C’est 
par ces mors que M. Gingembre, 
le président de la Confédération 
des petites et moyennes entre- 
prises, a conclu le débat, orga- 
nisé mardi 14 septembre au 
siège de ta conlédêrallon. A 
cette occasion, le secrétaire 
d'Etat à la consommation devait 
répondre aux questions des 
petits patrons — notamment des 
commerçants, — qu’inquiète 
quelque peu son programme pré- 
senté en mal dernier (le Monde 
du 27 mai). 

Après avoir rappelé resprit 
dans lequel elle amendait agir : 
• NI lalsser-laire n? intervention- 
nisme contraignant, mais rela- 
tions non conflictuelles et négo- 
ciation entre les différents parte- 
naires -, Mme Scrivener a 
affirmé que les PM.E. avalent 
un rôle tout particulier b louer 
dons cette négociation, dans la 
mesure où les petites entreprises 
sont proches des consomma- 
teurs. 

Au cours des débats. Tes par- 
ticipants ont manifesté leur 


volonté de mieux coopérer b 
P élaboration d’une politique de 
la consommation — qui se lait 
souvent * sans eux et môme 
contre eux * — et leur opposi- 
tion à certaines dispositions du 
projet de loi sur les ventes è 
crédit , Le délai de sept /ours qui 
serait laissé aux consommateurs 
pour confirmer leur intention 
d'acheter leur parait, abusif et 
lourd de conséquences, pour les 
profess/onne/s de f équipement 
ménager notamment. 

De nombreux intervenante 
ont également manifesté une pro- 
fonde méfiance vis-à-vis des 
associations de consommateurs 
qui se multiplient et leur 
paraissent souvent non représen- 
tatives et trop politiques. 

Est-ce pour cafmer leurs in- 
quiétudes que Mme Scrivener 
a annoncé que l’Institut natio- 
nal de fa consommation devien- 
drait, si on la suit , - un centre 
technique sans esprit militant - ? 
En fout cas, res PM JE. om dé- 
cidé de créer leur propre asso- 
ciation * Classes moyennes- 
Consommateur - _ 


SYNDICATS 

A PROPOS DE L'« IMPOT-SÉCHERESSE > 

Le désaccord entre la C.G.T. et la C.F.D.T. 
se confirme et s'étend à la métallurgie 

M. Georges Séguy, secrétaire général de la C.G.T„ devait 
« faire une déclaration importante », mercredi 15 septembre en 
fin d’après-midi, A l’issue de la réunion du bureau confédéral. 
L’annonce des modalités d’une riposte nationale avant la fin 
du mois « pour la défense du pouvoir d'achat et contre l'impôt- 
sécheresse > devait consacrer officiellement le désaccord sur ce 
point entre la C.G.T. et la CFJQ.T. après l'échec d’une rencontre 
commune lundi 13 septembre. Ce désaccord est d’autant plus 
grave qu*fl s’est traduit au niveau des deux importantes fédé- 
rations de la métallurgie par l'ajournement des discussions 
consacrées à préparer une campagne revendicative de rentrée 
annoncée de longue date. 


Trais décisions importantes ont. 
depuis le début de la semaine, 
confirmé les divergences entre les 
deux centrales. Lundi 13 septem- 
bre, comme le Monde du 15 sep- 
tembre l'a annoncé dans sa der- 
nière édition, les dirigeants confé- 
déraux de la C.G.T. et de la 
CJFJD.T. se sont rencontrés, et 
n’ont pu 'se mettre d’accord sur 
une riposte commune an «plan 
d’austérité». Aucun communiqué 
n’a été- publié, dans le souci de 
ne pas dramatiser le désaccord, 
et aussi pour laisser aux deux 
parties un ultime délai de ré- 
flexion. Rappelons que la C.F.D.T. 
refuse de soutenir l'initaitive de 
la C.G.T. en faveur d’une action 
rapide et d’ampleur nationale 
contre le * super - impôt - sèche - 
resse ». 

Mardi matin 14 septembre, les 
divergences entre les deux orga- 
nisations prenaient des propor- 
tions plus grandes A l'annonce 
par la fédération C.G.T. de la 
métallurgie du report sine die 
d'une rencontre (prévue mercredi 
15 septembre) avec les métallur- 
gistes CJFD.T. Engagées depuis 
le début de l'été, les discussions 
entre ces fédérations avaient 
abouti lundi dernier A un « cons- 
tat d’accord > tant sur' les moda- 
lités d'une «longue campagne» 
pour obtenir des négociations 
avec le patronat de la métallurgie 
que sur une plate-forme rwtimnTig 
de revendications, chacun ayant 
fait un geste en direction de 
l’autre. 

Apprenant l’annulation de la réu- 
nion, les métallurgistes CJFJD.T. 
ont exprimé dans un communiqué 
leur « stupéfaction » et leur « in- 


quiétude pour les intérêts des 
métallurgistes s si aune telle dé- 
cision conduisait à un ajourne- 
ment prolongé » ; pour les cédé- 
tistes, il s parait grave de suspen- 
dre la relance de Faction en la 
subordonnant à un accord préa- 
lable » au niveau confédéral «sur 
un aspect limité de Za lutte contre 
l'austérité : l'impôt -sécheresse». 

Mercredi, les décisions que de- 
vait prendre, seule, la C.GLT. ré- 
véleront vraisemblablement au 
grand jour tes divergences avec 
la CJPJD.T. 

Un compromis de dernière mi- 
nute semble difficile à envisager, 
même si les deux centrales se re- 
fusent & employer le terme de 
rupture. Des deux côtes on entend 
sauvegarder les initiatives com- 
munes prises cet été pour' le mois 
d'octobre. 


SEMAINE D'ACTION C.G.T.- 
CJfJD.T. DANS L’HABILLE- 
MENT. — Les fédérations 
C.G.T. et CJFJD.T. de l’habille- 
ment ont décidé d'appeler les 
salariés de ce secteur A des 
débrayages et A des manifes- 
tations dans la semaine du 
13 au 17 septembre, c’est-à- 
dire an moment où se tiendra 
le Salon international de l’ha- 
billement TrtRsr-nTin à Paris et 
A la veille de la réunion de la 
commission paritaire nationale 
sur les salaires prévue le 
17 septembre. Les deux fédé- 
rations réclament une revalo- 
risation des valeurs, des garan- 
ties d’emploi et l'amélioration 
des conditions de travail. 
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THE QATTARA DEPRESSION EXECUTIVE PROJECT AUTHORITY 

affiTiated to tfae Minuiiy of Electric Power and Energy 
Caire, Ara b Republie of Egypt, 
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Lot I GEOTECHNIC BOREHOLE INVESTIGATIONS 

«1 ostJ ^L£ji U 7 COT *d l et a total of approx. 3 300 LU and dspths 

betWMn M m and 800 bl Beslûea rock nampllns. parmeabEUty testa, tnnnp tests and 
gronndwa tqr l eyel observations, extensive geopbyslcal borehole logElns uhicluded. for 
whlcb. an bbi m cl a l l y experlenced company as subcontrastor ls requlred. casa, 

Lot II TEST TUNNEL AND SHAFT 

Vertical abaft of 200 fn and 4 m ln dlameter wltn horizontal test tunnel of approx. 45 m 
treteftert pït* otaï 1to,U 01 4 m 8 m dlameter, geomechanlc and soü^ mecbanlc 

Tendais vin be recalved up to twelve noon on Monday, agnrf November. 1978. at th» iat«t 

alxeady exee nted irtirUlar vorkz and that tbay axe suffldezrtly quahfled. 81 

Tendus vil ba reeeived up to tvelve noon on Uomday, 22 nd Novembre, 1978 , at the lsst by 
The Chalansn 
Qottaca Project Aathaclty 
18 , Soda Shaxawl Street 
Bab XEL-Xionk / Oairo. 

TIu> Tend bt D ocumente will be lasued agalnst a documentation fee of Seutseh Marka 300.00 par 

eopy frmn 20th- September, 1878 at «a»™ ««410 per 
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MANUFACTURE FRANÇAISE DES PNEUMATIQUES MICHELIN 


M. Waldheim invite les « 77 » 
à compter davantage sur les moyens humains 
pour assurer leur développement 

M. Kart Waldheim, secrétaire général des Nations unies, a 
engagé, mardi 14 septembre, les pays du tiers-monde à ne pas 
compter uniquement sur l’argent pour développer leur économie 
et à s’appuyer davantage sur les moyens humains. S'adressant 
mit « 77 ». réunis à Mexico, O leur a recommandé une centaine 
prudence dans le domaine commercial, car, a-t-il dit, « les mar- 
chés d'exportation du tiers-monde ne peuvent pas se substi- 
tuer très rapidement à ceux des pays industrialisés avancés ». 

De notre envoyé spécial 


Mexico. — S’adressant mardi & 
la conférence des « 77 ». M. Eche- 
verria, président de la République 
du Mexique, a prononcé un ré- 
quisitoire extrêmement vil contre 
l’attitude des pays industrialisés 
dont il a dénoncé l’incompréhen- 
sion et l'égoïsme. H a observé que 
les vingt-quatre pays les plus ri- 
ches du monde, avec 19% seule- 
ment de la populatào nmondlale, 
disposaient de 65 % du total des 
produits nationaux de la planète, 
tanrH» que 6L50 % de la popula- 
tion du globe ne se partageaient 
au contraire que 14£ % de cette 
production. Or ces mêmes pays 
riches ne consacrent que 0,3 % 
de leur produit national & l'aide 
publique aux pays en développe- 
ment; pas meme de quoi per- 
mettre â ces derniers de payer 
depuis 1975 le service de leur dette 
extérieure— 

ML Echeverria a, par ailleurs, 
reproché à ces pays de présenter 
leur structure économique, sociale 
et culturelle « comme modèle uni- 
que auquel doivent aspirer toutes 
les nations (~), se servant de 
leur grand pouvoir de divulgation, 
de pénétration pour imposer des 
conceptions d’une prétendue va- 
leur universelle ». 

Venant du président d’un pays 
dont les liens économiques avec 
les Etats-Unis (commerce, indus- 
trie, tourisme, banque, expan- 
sion—) sont extrêmement étroits, 
et où Je fossé entre les citoyens 
riches et pauvres se creuse aussi 
profondément qu'entre les pays 
industrialisés et les pays en déve- 
loppement, de tels propos peuvent 
paraître paradoxaux. 

ML Echeverria n’a d'ailleurs pas 
été le plus virulent des orateurs à- 
Mexlco. KL Aziz Ahmed, ministre 
d'Etat pakistanais pour la dé- 
fense et les affaires étrangères, 
a dénoncé en séance plénière « la 
tyrannie tPun ordre économique 
grossièrement injuste, mis en 
place par un tiers opulent de la 
population du monde pour pro- 
téger et promouvoir ses intérêts ». 

M. Aziz Ahmed a ajouté que la 
conférence Nard-Sud de Paris 
n'avait pas tenu ses promesses, 
que ses quatre commisions étalent 
dans l’impasse et qu’à son avis il I 
nÿ avait aucun espoir qu’elles en . 
sortent. 

La conférence des « 77 » a 1 
cependant entendu le même jour I 
les propos plus modérés du re- 


• EN GRANDE-BRETAGNE, le 
déficit de la balance commer- 
ciale a diminué au mois 
d'août. ZI atteint 291 milli ons 
de livres, le meilleur résultat 
depuis cinq mois. En juillet, le 
déficit s 'était élevé i 527 mil- 
lions de livres. 

Compte tenu d'un excédent 
d'environ 160 millions de livres 
dans les transactions Invi- 
sibles, le déficit de la balance 
des paiements s'établit en août 
à 131 millions de livres ster- 
ling. — ( Reuter J 

• ERRATUM. — Dans nos 
dernières éditions du 15 septem- 
bre, page 34. une coquille typo- 
graphique nous a fait écrire, 
dans le commentaire qui suivait 
la déclaration de M. Séguy sur 
l’Indice des prix : « Cette démar- 
che qui a été rejetée par les ser- 
vices de Vhôtel Matignon __ » Il 
fallait lire <c répétée ». 


présentant de IThde, M. Ahuja. 
« L’heure est venue, a-t-il dit. de 
passer des déclarations & V ac- 
tion. s II a proposé à cet effet : 

• l’échange de tarifs préféren- 
tiels entre pays en développe- 
ment ; 

• la création d’une institution 
asurant & ces pays des crédits 
d'exportation leur permettant de 
lutter à armes égaies avec les pays 
développés ; 

0 la mise au point d’une ban- 
que d’informations technologiques 
entièrement contrôlées par les 
pays en développement ; 

• l'accroissement des moyens 
de transport et de communication 
des pays en développement (des 
transports maritimes notam- 
ment). 

Les deux commissions de la 
conférence qui ont pour missio n 
d'étudier les moyens d'accroître 
la solidarité et l'efficacité écono- 
mique des pays en développement 
se sont mises au travail, tandis 
que se poursuit en séance plé- 
nière le débat politique. 

JEAN SCHWŒBEL. 


a La reprise tant espérée l'an- 
née dernière s’est manifestée », 
affirme, de son côté. KL Robert 
Boutevillaln, président du conseil 
national du cuir. Les industries 
du cuir (chausure, tannerie, maro- 
quinerie) vont donc mieux, après 
deux années qui compteront parmi 
les plus difficiles de leur histoire. 

Dans la chaussure, en 1975, dix- 
sept entreprises ont dû fermer 
leurs portes et les effectifs ont 
diminué de 6 % (soit environ 
quatre mille deux cents salariés). 
En 1976, après une chute d'acti- 
vité au début de l'année, la 
reprise, très nette depuis le mais 
de juin, a permis une reprise de 
l’embauche. Les fabricants de 
chaussures espèrent terminer l'an- 
née avec une production Inférieure 
de 4 % à 5 % seulement (en 
volume) aux niveaux (excellents) 
de 1974. 

La relative ■ normalisation » 
des taux de change (du franc 
vis-à-vls de la lire notamment!, 
l’application de visas techniques 
sur les importations de chaus- 
sures à dessus cuir depuis juil- 
let 1076. ainsi que la canicule, qui 
a gonflé les achats de chaussures 
d’été, expliquent pour l'essentiel 
cette reprise. Quant à la tanne- 
rie, elle a bénéficié du retour en 
vogue des matières naturelles et 
de La tendance ascendante des 
cours du cuir brut, qui Incite les 
fabricants de chaussures à anti- 
ciper leurs achats. 

La «crise» a cependant pro- 
fondément marqué la profession 
qui s'efforce depuis le début de 
l'année de lutter contre les causes 


GRÈVE DES OUVRIERS 
AMERICAINS DE FORD- 


Les cent soixante - dix mille 
ouvriers des usines Ford, répar- 
ties dans vingt-deux Etats amé- 
ricains, se sont mis en grève 
mardi à rappel du syndicat des 
travailleurs de l'automobile 
(UJLW,). dont le président est 
M. Leonard Woodcock. Les négo- 
ciations sur le renouvellement de 
la convention collective triennale, 
qui expirait précisément à cette 
date, ont achoppé sur le problème 
de la réduction de la durée du 
travail. 

La direction de la société Fard, 
qui avait été choisie par le syn- 
dicat iwtittv» terrain d’affronte- 
ment, a indiqué qu'elle avait pro- 
posé des aménagements d'un coût 
global de 1 milliard de dollars 
(environ 5 mfllards de francs) ex 
trois ans. M. Woodcock a justifié 
le déclenchement de la grève en 
affirmant que les bénéfices records 
de Fard au premier semestre 
1976 (770 millions de dollars, soit 
3,8 milliards de francs) permet- 
taient de faire un effort et sou- 
haité que le conflit soit le plus 
bref possible. 

Celui de 1967, dans la même 
société Ford, avait doré quarante- 
huit jours, et celui de 1970 chez 
la General Motors fût prolongé 
jusqu'à soixante -sept jours, ce 
qui coûta 140 millions de dollars 
au fonds de grève du syndicat. 
Ce dernier dispose actuellement 
de 175 millions de dollars, de quoi 
tenir seize ou dix-sept semaines. 

De l'avis des milieux écono- 
miques et financiers, la grève n’au- 
rait une incidence sérieuse sur 
l’économie que si elle se prolon- 
geait au-delà de quatre semaines. 


profondes du déséquilibre, et en 
premier lieu, les fluctuations 
« folles» des cours du cuir brut, 
dues pour une large part à la 
désorganisation des circuits de 
commercialisation du cuir brut en 
France. Les fédérations de la 
chaussure et de la tannerie ont 
financé depuis le début de 1976 
une étude sur la efüière cuira, 
destinée à mettre sur pied un 
plan de réorganisation de ces cir- 
cuits. On pourrait, notamment 
envisager la création d'un marché 
à terme de cuir brut, un système 
de pré-tannage des peaux (qui 
permettrait la constitution de 
stocks régulateurs), la signature 
de contrats de campagne entre 
les producteurs de peaux (abat- 
toirs, bouchers, voire éleveurs) et 
les utilisateurs (tanneries, fabri- 
cants de chaussures), etc. 

La Fédération de la chaussure : 
a également entrepris des dis- 
cussions avec ses homologues des 
pays du Marché commun (ita- 
liens notamment), dans le cadre 
de la Confédération des fabri- 
cants de chaussures. Ces conver- 
sations ont pour objet de tenter 
de régulariser les flux d’impor- 
tations de chaussures dont les 
variations brutales liées à l'évolu- 
tion des parités monétaires gênent 
considérablement cette industrie. 

Enfin, les fabricants français 
de chaussures entendent pour- 
suivre leurs efforts de créativité 
afin que leurs créations tiennent 
mieux compte de la mode. A cet 
effet une école de modélistes a 
été créée à Paris. — - V. M. 


CONJONCTURE 

Les industriels du cuir 
sont redevenus optimistes 

La semaine du cuir, qui s'est tenue dn II au 14 septembre 
au Parc des expositions de Paris, s'achève danc »n relatif opti- 
misme. « Le niveau d’activtë est à nouveau satis faisan t, et les 
perspectives pour 1977 devraient permettre de maintenir une 
activité normale », assure M. José Bidegain, délégué général de 
la Fédération de l’industrie de la chaussure. 
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Société en commandite par acflons 
au capital social de 500 mlians de (ibtics 
RCCLERMONFÆRRANO B 855200 507 
N* APE 5201 . „ . 

SégaSodaJ: Place des Carmes-Oéc+uaK 
OBRMQNT-FERRAND (Puy-ôeCûme) 


empruntll7. 
de 600mil]ions deF 

représenté par 600 000 obligations de Fl 000 nominal 


Prix cTénâsSlon: le pair, soit Fl 000 par obligation 
Jouissance: 1er septembre 1976 
intérêt annuel: F 110 par titre 

Amortissement normal: en 13 années au maximum à partir du 1er septembre 
1978 sur la base d'une annuité constante 

• soit par remboursement au pair par voie de tirages au sort annuels pour la 
moitié au moins des titres à amortir, 

■ soit par rachats en Bourse. 

Amortissement anticipé: possible à toute époque par rachats en Bourse 
seulement 


Cotation: ces obligations feront Pobjet d’une demande d'admission à la Cote 
Officielle dès la clôture de l'émission. 


TAUX DE RENDEMENT ACTUARIEL. BRUT POUR LE SOUSCRIPTEUR: g 

11,061 I 

S 

Une note tfinlwmatian qui a reçu le visa C06 n" 76-121 en date du 1er septembre 1976 est s 
disponible auprès des établissements chargés du placement et au siège social do la i 

Société- Notice pttiliëe au BALO du 13 septembre 1976. g 


SEFIMEG 


Les recettes de loyers de la société 
ont atteint pour le premier semes- 
tre 1976, 37 830 000 P. Elles enregis- 
trent une progression de 13.7 % par 
rapport aux recettes correspondantes 
ou premier semestre de l’année pré- 
cédente qui s'élevaient à 33 265 000 F. 

Zl s'y ajoute 1 133 000 F de primes 
à la construction et 1 373 000 F de 
produits accessoires, ce qui porte les 
recettes totales du premier semestre 
1976 à 40335 000 F contre 35 756 000 P 
en 1975. 


A VENDRE 

IMMEUBLE 

BUREAUX 

LIBRE 
1.000 m2 

CHAUSSEE-PANTIN 
Tel. 522-92-10, poste 12 


Comprendre ef calculer 

L'IMPOT 

DES PLU5-VALUE5 

Une série de tableaux compara- 
tifs clairs et explicites dans le 
numéro de septembre du mensuel 

« LES AFFAIRES » 

La revue pratique de gestion des 
entreprises et des patrimoines. 

Abonnement I u M R i Bxpress- 
Docu mérita, 61. r. de Ualte, Pans 


Pour louer une voiture en 
Allemagne, réservez chez 


europcar 

w V ■: 645. 21. 25 


CAISSE NATIONALE 
DE L'ÉNERGIE 


ÉLECTRICITÉ DE FRANCE 
Obligations 9,30 % novembre 1973 

Les Intérêts courus du 2 octobre 
1975 au 1 er octobre 1976 sur les Obli- 
gations Etecbdclté de France 9,30 *£ 
novembre 1973 seront payables à par- 
tir du 2 octobre 1976, à raison de 
83,70 F par titre de 1 000 F nommai, 
contre détachement du coupon n° 3 
ou estampillage du certificat nomi- 
natif. après une retenue à la source 
donnant droit à un avoir fiscal de 
9,30 F (montant global : 93 F). En 
cas d*optiqn pour le régime du pré- 
lèvement d'impôt forfaitaire, le 
complément de prélèvement libéra- 
toire sera de 13.94 F, soit un net 
de 69,78 F. 

Le paiement des coupons est 
effectue sans frais aux caisses des 
comptables directs dn Trésor (tré- 
soreries générais*, recettes des fi- 
nances' et perceptions), & la Caisse 
nationale de r énergie, à Paris. 17. 

rœ riB.imna.Tlin , alnof qu’aux gUl- 

chets de la Banque de France et des 
établissements bancaires désignée ci- 
après : 

Crédit lyonnais. Société générale. 
Banque nationale de Farts, Banque 
de Parts et des Pays-Bas, Crédit du 
Nord, crédit commercial de France, 
Crédit Industriel et commercial et 
banques affiliées. Société générale 
alsacienne de Banque, Société mar- 
seillaise de crédit. Banque de l’Union 
européenne. Banque de l'Indochine 
et de Suez, Caisse centrale des ban- 
ques populaires et toutes les Ban- 
ques populaires de France, Société 
centrale de banque. 




ESPAGNOL 

« Centra AvtUovtsval d al 
Coloria de JSepcAc » 

ANGLAIS 

« Cngluth Borna a 
■ • Dans le cadre de la Formation 
Permanente 

• Bourses pour Etudiants 

COMPAGNE EUROPÉENNE 
OE FORMATION PERMANENTE 

Bonne-Nouvelle 
75002 PARIS - Tél. t 233-67-02 

M, rue dn Ffer-â-Moatln 
75005 PARIS - Tél s 787-49-W 

m ANGLAIS-ESPAGNOL 



C H INDUSTRIES 


Poursuivant sa politique de e 
BlfVcaUon, le groupe CM Indu 
élargit ses activités dans la doc 
des matières premières pour Ira 
fuma et arômes. 

Aux termes des accords qui 
nent d’Ctre conclus, CM ïndui 
détiendra 1a majorité du es 
de la Société Tombant & a 
avant la fin de 197G. 

La Société TombarèL apédj 
dans les parfums naturels, aille 
longue tradition familiale à un 
de progrès technique et do dév 
peinent International. Sa pas 
professionnel le auprès des lndui 
de la parfumerie, de la cosmé 
Rte ot de la pbarmactc, débon 
France et s'étend à de oomt 
pays étrangers, et notamme n t 
Etats-Unis où elle dispose d> 
trente uns d'une filiale. 

CM Industries, arec ses fl 
Se^alce pour les arômes aliment 
et Sondes pour les produits de 
thèse, occupait déjà une place 
la spécialité. Ces deux filiales 
constituer, avec la société Toml 
un ensemble Industriel et conum 
dans le domaine des parfum 
arômes représentant un chiffre 
fai res annuel de l'ordre de 70 
lions do francs. 


ACIER -INVESTISSEMENT 


Au 31 août 1976. la valeur 1 
daltve p lobala d - Acier- Investisse 
ressortait à 199,03 millions d 
soit 113.75 F par action. 


pCOMMERZBANKife 

AKTICNGE SËLLSCMAFT 
| tUKOPARTNEHS 

IAMCO O I ROMA 
■•MCO HBMM JUMRKMO 

coawfuuim * chidtt uomuus 
BILAN INlÛtMIAIBE AU 30 JUIN 1971 
A la lin du premier semestre in» h 
volume d'affaires dotal du bilan» de 
allais reascom plût) atteignait 39,4 mil- 
liards do DM, on accrolHMTunt d’un 
doml-mlillard do DM pu rapporté la 
fin do 1975, 

Lo volume d’ûlfaïres total consolidé 
du Groupe.^ également en progression, 
s'élevait au débui du âïme semestre 
5 58 milliards do DM. 

Le nlveeu do l'excédent dos Intérêts 
perçus sur los Intérêts payés obtenu 
en 1975 a élé légèrement dépassé. 
Poursuivant son expansion Inlanullo- 
nafe. la COMMÊFC8ANK envlscœ 
d'ouvrir cotte onnèo deux agences 
nouvelles à PARIS et à BRUXELLES. 
Usant do l'autorisation accordéo par 
l'assemblée générale du Tl mol 1976. 
la Banque a décidé d'augmenter le 
capital de 73J millions de DU par 
l'émission d'actions neurones centre 
espèces eu prix dè 125 DM et 6 raison 
d’une action nouvelle pour huit an- 
ciennes, Jouissonco 1 er Juillet 1976, 
Les droits de souscription sont négo- 
ciables du B ou ;s septembre. 

Les détenteurs des obligations corner. 
Ubles 5 1/2 Ti 1972 peuvent ègelomont 
.souacrlnf 4 ces actions. ' , 


CESSATION DE GARANTIE 


Le Crédit du Nord dont le alâg 
administratif est 6 et B, boulevar-. 
Haussmann à' Parts, et le siège socla 
28. place Blhour. & Lille, venant au 
droits et obligations de la Bonqu 
de l'Onlon parisienne à la suite d- - 
l’absorption de cette dernière par I 
Crédit du Nord, fait savoir qu'à I- 
demande de U. André Eme, Transsc 
Lions sur Immeubles et fonds d 
commerce, demeurant 15, rue de 1 
Harpe, à Paris 75005. la garanti 
dont celui-ci bénéficiait depuis 1 
l w avril 1973. cessera à l'explralloi 
d'un délai de trois Jours à compte 
de la date de la présente publication 
conformément aux dispositions d 
l'article 44 du décret du 20 Jull 
let 1972. 

Les personnes qui auraient néan 
moins effectué, entre les mains d 
ai. André Eme, des versements 6- . 
fonde ou valeurs à l'occasion de 
opérations visées à l'article 1 (ail 
néas 1 à 51 de la loi du 2 Janvier 197fl v - . 
& savoir transactions sur Immeuble 
et fonds de commerce sans ma ni pu . i 
latibn. sont Informées que leur 
éventuelles créances, à condltlot . 
qu’elles soient nées antérieurement i 
la cessation de garantie, sont auseep 
tlbles de demeurer couvertes par li 
Crédit du Nobd, si elles sont pro- 
duites dans un délai de trois mob- 
& compter de la présence publlcatlor.. 
(article 44 et 45 du décret du 20 Joli ■ 
let 1972). 

La présente publication n'emporti 
aucune appréciation ronremant U 
solvabilité et l'honorabilité dt 
M. André Eme. 


( PUBLICITE ) 


PRÉSÉLECTION D’ENTREPRISES 


La Société KAYS envisage de lancer un appel d'offres ouvert pour 
les travaux de : gros œuvre, étanchéîté et revêtement des sols d'un 
ensemble urbain de 53.450 m2 couverts à RABAT (Maroc). 

Les sociétés ou entreprises désirait faire acte de candidature devront 
adresser sous pii recommandé avant ie 30 septembre 1976 leur demande 
d’admission à Monsieur l'Administrateur de la Société KAYS, 9, Charit- 
Trabless à RABAT (Maroc). 

Pour être recevables, les demandes de présélection devront être 
rédigées conformément au dossier d'admission qui peut être retiré à l'une 
des adresses suivantes : 

— M. Henry AUFFRET, architecte D.P1G., 55, avenue Théophile- 
Gautier à Paris (16*). 

-M.. BENCHEMSI et BIKARBASS, architectes D.PA.G., 38, rue 
Youssef-Ben-Tachfine à RABAT. 

— Au siège de la Société KAYS, 9, Charii-Trabless à RABAT. 


(pubiidU) 

PRÉSÉLECTION D’ENTREPRISES 


La Société RACHIDIA envisage de lancer un appel d'offres ouvert 
pour les travaux des : gros œuvre, étanchéité et revêtement des sols d’un 
ensemble urbain de 24.967 m2 couvert à MARRAKECH (Maroc). 

Les sociétés ou entreprises désirant faire acte de candidature devront 
adresser sous pii recommandé avant le 30 septembre 1976 leur demande 
d'admission è Monsieur l'Administrateur de la Société RACHIDIA, 9, Charîî- 
Trabless à RABAT (Maroc). 

Pour être recevables, les demandes de présélection devront être 
rédigées conformément au dossier d'admission qui peut être retiré à 
l’une des adresses suivantes : 

— M, Henry AUFFRET, architecte D.P.LG., 55, avenue Théophile- 
Gautier à Paris (16 e ). 


- M. Abdesseiam MENilLI, architecte. DESA, 58, Zanfcat-Tensift 
à Rabat. 

— Au siège de la Société RACHIDIA, 9, Charii-Trabless à Rabat 


‘ — ’ (PUBLICITE) — - 

PRÉSÉLECTION D'ENTREPRISES 


La Société RACHIDIA envisage de lancer un appel d'offres ouvert 
pour les travaux de : gros œuvre, étanchéité et revêtement des sols 
d’un ensemble urbain de 14.807 m2 couverts à CASABLANCA (Maroc). 

Les sociétés ou entreprises désirant faire acte de candidature devront 
adresser sous pli recommandé, avant le 30 septembre 1976, leur demande 
d'admission à Monsieur l'Administrateur de la Société RACHIDIA, 9, Charii- 
Trabless à RABAT (Maroc). 

Pour être recevables, les demandes de présélection devront être 
rédigées conformément au dossier d’admission, qui peut être retiré â 
l'une des adresses suivantes : 

- M. Henry AUFFRET, architecte D.P.L.G., 55, avenue Théophile- 
Gautier à Paris {16*3. 

— M. Abderahim CHARAI, architecte D.E.SA, 8, rue Saint-Dié à 
Casablanca. 

- Au siège de la Société RACHIDIA, 9, Charïï-TraWess à Rabat. 
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PARIS 

14 SEPTEMBRE 

Amélioration 

La Bourse de Paris s'est mon- 
trie nettement mieux orientée en 
cette deuxième séance de la 
semaine. Maussade d Vauxierture,' 
comme suite au repu de la veBle, 
la tendance s'améliorait au fa 
cotations, notamment après 
ceues de Michelin et de Jacques 
Borel, dont les cours se redres- 
saient quelque peu. Cette amélio- 
ration s’étendit peu à, peu à 
l’ensemble des compartiments. 

Certes, un tel phénomène pend 
beaucoup de sa signification du 
fait de la maigreur des transac- 
tions. Mais le sentiment était tout 
de meme vuttUeur autour de la 
corbeille, avec quelques rachats 
de vendeurs à découvert. 
m Ce mouvement haussier , si 
timide soit-n, s’est produit au leü- 
àématn cCune intervention télé- 
visée de M. Raymond Barre, dont 
la cote auprès des boursiers est 
assez bonne, si Von vous permet 
ce feu de mots. 

Il a été alimenté également 
par des rumeurs au sujet de me- 
sures en Saveur du marché des 
actions, tirées des recommanda- 
tions du VI /• Plan, que le 
gouvernement aurait mis a l’exa- 
men. On citait, sans trop y croire, 
l’extension aux valeurs à revenu 
variable de l’abattement fiscal 
de 3000 F sur les revenus des 
obligations. 

Une chose est certaine : depuis 
la. nomination de la itouueUe 
équipe gouvernementale, les ven- 
tés en Bourse sont moins nom- 
breuses. et quelques « tanches » 
sont observées çà et là. 

Avance de Compagnie bancaire, 
U.CJB UJFJS^ Carrefour, Peu- 
geot, Bouygues, Maisons Phénix. 
Printemps, Redoute, Radiatech- 
nique. Pétrole B J 3 , (à nouveau re- 
cherchés par la spéculation), 
Satnt-Gobatn - Poni-à- Mousson. 

Aux valeurs étrangères, recul 
des américaines, en liaison avec 
la morosité de Wall Street. 

Repli général des mines d'or. 

Sur le marché du métal, en 
nette contraction fi millions de 
francs de transaction contre 
6JS mimons), le lingot a perdu 
245 F à 18123 F et le napoléon, 
5J0 F à 22270 F. 


LONDRES NEW-YORK 


MflJgré la diminution dn déficit du 
commerce extérieur, les valeurs 
Industrielles se replient L l'ouverture, 
de même que les mines d'or. 
or (ouverture) (doitare) i ios 59 contre ui H 
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Rta Tinta 2tec Car».. 

164 . 

165 ... 
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INDICES QUOTIDIENS 

(INSEE. Base 100 81 déc. 1975.) 

13 sept. 14 sept. 

Valeurs françaises. .. 88,1 8 S£ 

Valeurs étrangères .. ÎMJ îoa^s 

Ci* DES AGENTS DE CHANGE 
(Base IM : 29 dée lMl.j 
Indice général ...... G8.4 68,4 

NOUVELLES DES SOCIÉTÉS 

MBXALLU&GIQUE DS NORMAN- 

DIE. — Cette société du groupe 

Era pain -Schneider a subi, pour le 
ornnler semestre 1976, une perte 
nette — après amortissements et 
provisions — de 2L92 millions de 
francs, & comparer avee un résultat 
positif de 25A1 millions de francs, 
un an plus tût- 

C. JH. INDUSTRIES. — Poursuivant 
sa politique de diversification, le 
groupe vient d'acquérir la majorité 
du capital de la société TombaraL h 
Grasse, portant ainsi & 70 millions 
de francs son chiffre d’affaires an- 
nuel dans le domaine des parfums 
et arômes avec ses filiales Bebalce 
et Sorties. 

MAISON PHENIX. — Le bénéfice 
net provisoire- au 30- Juin 1976 s'élève 
A 32,1 . millions de francs contre 
13.5 millions de francs au 30 Juin 
1975. 

ECCO S-A. — Le chiffre d'affaires 
du premier semestre 1976 s’est élevé 
& 182,64 millions de francs, soit une 
progression de 77 % par rapport à 
celui de 1975. 

-DOCKS DO NORD - LES ECO: 
ETABLISSEMENTS B. MIELLE, 
SAN AL ECO, SADAL. — Informée 
d’un projet d'opération financière 
entre ces quatre sociétés, la chambre 
syndicale a décidé de suspendre les 
cotations des titre s les concernant. 

PVK-SEXCH1MB-CEFXLAC. — Les 
offres publiques d'échanges de PUK 
sur Selchlme et Ceiiiac débuteront 
le 15 septembre et sa termineront le 
15 octobre. 


Nouveau repli. 

Les cours se sont de nouveau 
repliés mardi & Wall Street, où l'In- 
dice Dpw Jones »' ajouté 4,85 pointe 
de baisse & son reçul de la veille, 
s'inscrivant A 878.61 

L’activité est restée réduite. 15.55 
millions de titres ayant changé de ! 
mains contre 16.1 millions. 

La cause principale de ce mouve- 
ment a été, comme lundi, la très 
forte probabilité d'une grève des 
. ouvriers des usines Ford. Quelques 
heures après le séance, les craintes 
des opérateurs devaient se vérifier, 
la grève étant effectivement déclen- 
chée (voir d'autre part). 

Les grandes sidérurgies américai- 
nes tels Bethleem Steel, UJB. Steel 
et inland Steel faisant état d’une 
reprise beaucoup plus lente que 
prême dans leur secteur, ont ajouté 
an climat d'incertitude qui prévaut 
en ce moment & Wall Street. 

Rnfln, les opérateurs attendaient 
avec Intérêt le discours que ls pré- 
sident Ford devait prononcer mer- 
credi soir sur r économie. 

Celui-ci devrait ainsi consacrer 
le coup d’envol d’une campagne 
électorale dont l’Issue reste tout à 
fait incertaine. 

Twniww Dow Jones des services 
publics. 9549 (—0.03); des trans- 
ports. 217.1B (—044). 
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Sablières Seine.. 135 81 138 . 

SJLC.tR. 35 . 35 

Satrisleaae 120 50 129 58 

Schwartz -ftaatm. 47 10 47 

We-Battgaelles. 53 52 

Onfiltr.. 170 60 175 .. 

Voyez S JL 70 . 


Profilés Tabes Es 
Senene Mjiffi .. 

Thsmètal 

Vlncey-Boorget . 


47 10 47 Hnaroa ...... 

53 52 HiU 

170 60 175 .. 

.. .. 70 . 


2IE . 213 50 

31 20 38 38 AiheB 

55 38 BS CeckertHtagrte. 

43 70 42 68 FlnsUer 

88 15 68 10 Kocgovens 

74 60 74 50 Mannesman!! 

Steel Cy M Caa.. 

Thyss. g 1000... 

Blyvcnr 

118 .. (2i .. De Beats (port).. 
238 . 238 .. oe Beerspop... 
157 .. I5S .. General Mining.. 

Kartebeest 


vk . rvis Paribas GesUm. 13993 130 72] 

m en ^ r M 170 70 162 56 

wi “ ra " Rrihsradld-Exp.. 268 30 2S6 13 

ü «iq y» SéiettCriHssawe 529 95 B05 92 

314 511 31(1 20 section limiuj 1199g 11454 

480 ÎW-SSL" '25 44 

” M sA SJJ.FBetEIS.. 163 01 165 62 


268 30 2S6 13 
529 95 605 92] 
119 91 114 54 
131 40 I2S 44 1 


Safte-Akan.... 


Comlphos..; 


Gaenont 

Palbé-Cbiém... 


30 20 Amrep G 218 .. 218 

169 90 Antaigaz ....... 161 182 

Hydrac. St-Denis t7B 48 171 

une-Boenléns-C 210 218 

97 .. Ont. F. Pètr 265 .. 263 

121 .. Shell Française . 53 . 59 

4 SS 

87 60 Cartwne-urralns 67 50 87 . 


Htdine Wltwat... |4.. 
PrwldenJ Steyn.. 28 .. 
stUfontefai...... g .. 

Vaal ReefS 62 10 

West Raad 


« - » » Sürrira^....V ÎSÏ3 m 77 

83 jo 91 50 ^ySÂâlï***** 115 « 2» « 

bbo gHvarero...... 143 75 137 a 

in ■■ 131 '■ SDvteter 130 73 124 80 

sla SB 235 55S 1 " 277 29 SM 71 

"MiSsiF- ®Sïi!g 

« 95 D-5^- temtlg. 132 78 128 77 

ff ■■ Brifmder 284 3 g 27 , 41 . 

86 . 81 . uaUmen l£ 55 175 23 

S 50 «60 ” 13,7 55 1334 19 

TÎ “ Ta re «"5™»*™—- 1385 H 1312 56 

«s ü S PRWBy — (34 60 128 50 

M .. Z3 91 ibw Investlss. 227 36 217 95 


! Alcan Alton-. 
I Amaot 


PribéHOtercenl... 129 78 d!34 .. iDetelamte SJL .. 241 


Air-Industrie.... 85 .. 
Applic. Mécan... 78 . 

Arbei 131 .. 

Ateliers LSlf u 

ftv. Onss-Bregoet. 227 
Bernard-Moteurs - 4D 56 

B. S. L_ 225 

C. M.P 265 . 

De Hetricb 


Fi narras ..... 

Fl PP 

On Gerland .. 


Flnanfrer ne r... 
Minerais Reson 
Hnraad» 


07) Gartand .... 239 .. 

« - Grariot 299 . 

78 .. Gnuute-Parêtoa . 82 18 

128 . Huiles 6. et dèr. 85 . 
33 98 LoriCeaz-Lefraiic . . . 

328 ■ Novice! 53 50 

48 98 Parcor 326 

234 Reartz et Silice . 0 35 70 

285 Retl 89 90 

-479 RipolliHleofget 


Vieille Montagne. 454 .. 4S7 


An. Pe trottant... 
92 .. Brtttsb Petrsleun 
95 .. Gntf OU Canada.. 
154 .. Petreflm Caeadi 
94 20 Shell Tr. (port.). 


.. ,.| 69 TOlFesen. 


Dert Industries. . Je 175 


■ " 9 45 ActtgpSt IM 50 104 63 

un im vu Cradlnter 138 27 132 .. 

m 78 «1 “ Crolssanee-ünm. 133 24 131 97 

E 3 - - E mw-Croissance. 135 94 129 78 

Si •* SS Financière privée «S IS 310 41 

94 ■ 194 - Fructidor 136 15 129 98 

Gestion Mobinèra 197 47 188 52 

J 7 •• c *|l •• Mondiale leresL. 181 33 173 (i 

154 .. 4S7 .. ObRian.. ...... 130 50 124 58 

.av a. .a. Optima 141 U 135 22 

'g g 149 • Plaalater 2S3 04 270 21 

iS iS ” Stavlmmo «84 88 178 31 

KO .. 135 .. t L £4 369 82 344 48 

ü » 5? sn *«0"* 129 93 1,9 29 

33 ® al sa gggtetBT 412 34 394 12 

„ „ .. DbIMv 154 73 147 71 

“ " “ 59 Valorem 157 K 150 51 


131 33 173 II 

iso a i 2 < a 

141 U 135 22 
233 04 270 21 
134 81 176 31 
«8 82 344 46 
123 33 lis 28 


52 50 

177 « Val * wn 

14 40 "Conra précédent 


Compte lene ce la oriente m netxi qat ans est imparti peai mauer ta cme 
compléta dans nos dernières éditions, des erre ère peuvent parfois figurer 
tboi les cnrs. Elles sont corrigées le tendemria dan la première édîtleo. 


MARCHÉ A TERME 


Le Chambre syndicale a décide, 9 titre expérimentai, oe prtdoecer, apres la cHInra, n 
cotation des rateras ayant fait rabfet de tnasactiins entre 14 h. 15 et 14 b. 30. Far cette 
raison, naos ne postons pim garantir l'exactitude des dsralere cours de raprés-sddL 


Compen- Prfeld. Preuiîer[ Dernier 1^]^; 

satlon VALEURS dabn coure coure 

577 4^0% 1973 584 .. SSI 592 .. 582 . 

1610 CJf.E.3%.. 1587 .. 1699 .1599 .1589 .. 

390 Afrique Dec. ,356 . 398 399 60 393 

345 Air liquide. . 341 . . 347 . . 349 . 345 19 

63 AU. Pari. InB 68 50 65 66 50 85 . . 

240 AtsSuperm.. 230 234 50 234 50 238 

E4 AUtîlOOI. 84 38 64 64 IB 82 75 

55 Atttar P. AU. 67 se 58 sa 60 . . 69 M 

153 AppihteL gai |64 50 165 10 172 170 . 

310 Aquitaine... 318 319 M 320 60 320 . 

58 — cartlf. ... 595a 59 50 59 50 58 30 

,27 Arlem-Prien. 128 .127 126 80 129 

258 . ASSJU. Parts 2fia 258 258 58 2&B 98 

215 to-EnfttpT. 216 90 211 58 212 .. 219 . 

,74 Ans. Navtg- ■ |76 175 175.. 172 . 

86 Babfc-Fhres.. 82 29 81 18 81 70 82 50 


Cempri)- 

sation 


! Dernier Wî- 


YÀLEURS catere cours coure 


580 , cie 611 Eaux 561 . 559 564 584 .. 

220 . E. J. Lefebvre 216 214 66 214 60 210 50 

58 , EssoSJLF... 55 10 55 55 10 56 IB 

177 , Eurafmnce. . 17g 10 119 II F69 90 IBS 

œ .. EnropdM* T 364 . 342 .. 346 .. 348 50 


F erode 483 60 404 90 403 400 . 

Fin. Paris PU 151. 190 50 IBI 50 148 .. 

Fie. Un. Enr. 83 96 62 .. 62 62 

Frafsslnet... 74 74 74 73 « 

Fr. Pétroles. 102 10 <03 19 183 56 163 10 


m,»* Meéd. Premlerf Dernier Compen- Précéd. Premier! Dernier Com rt* 

atloiijVALEURS roture! coure j coure satlon VALEURS euh/m coure | coure D ^ i r ^ r 


fiiua-caty: 

OpfLfarfbns. 


Puis -Francs. 
Pechabreu. 

PJIJL 

Pennrroya.. 

Peaboet^.. 

Penod-RlG. 


181 50 151 . 151 10 150 40 
94 30 94 20 94 20 • 94 20 


490 1.8.1 

«0 TéLEteetr... 
124 . — (ObLI 


... . Précéd. p»rvnilvr| Dernier [p om s t 

satlon VALEURS cJûtore j coure j coure 

1 1 1 1 1 



520 

TèL Ericssea 

<54 


66 

Terres Rang. 

64 10 

« . 

184 

. Thomson -Br.- 

185 U 

79 m 

2D5 

U.1^- 

213 50 

94 10 

(67 

. OJLB. 

IN 

50 18 

IU 

. Un. Fr. Bqnes 

114 50 


Geo. Electric 
Geo. Motors. , 
GoHMeUs. . . 
* Hum. 6a. 
Keecbst AU 
lmp. Cbem.. 
■mpertal OU. 
Ineo Limited 


Beii-E«ria.. 161 te isi .. isi .. ks . 

SlIHavest.. 210.. 2t8 210 206 .. 

B- C.1 120 120 120 10 119 . 

Bnznr H. V.. . 71 10 71 10 71 10 72 56 

Beghte-Say.. 75 BS 78 50 76 58 75 . 

BIC 785 735 .. 798 -. 785 .. 

Booygaes... 290 50 298 .. 288 .. 29S .. 

B.8JL4L0... 826 . 636 . 840 . 636 .. 


Galeries ut. 66 . K 
Gtedletr.. 133 60 139 
Gte Fonderie I m 155 
Générale OCC h 171 30 172 


« . 85 90 67 85 N 

t3S 60 139 50 139 80 137 . 
ISO 155 U 155 >57 


B IC .. .. 

Bonignes. .. 
B.SJL4JI... 


| Sor t i M Gi s . 265 


Cnrrefour... 
— (OfaL).... 

Cnsfun 

C.8JL. 

CEM 

Cetelem. ... 
Dur. Rem.'. 
CML, Cumm. 
Chlers ... 
Cbtm. Root, 
dm Fraq.. 
— (ML) . . . 
C.1.1. Alcatel 
Htreta... .. 
Cleb Mériter 
CJf. ladnstr. 
Cofimeg..-. 
Crikadel.... 

Cle Bancaire 

UL 

C. Eatrepr.. 
CeL-Feachor 
Cr. Cam. a. 
-(OhL). . 
Créa. fane:.. 
CS. inm... . 
Créa, tettst 
Créa. Hat.. 
Crédit Nord. 
CroinoUaira 
C-5.F- 


172 1-173.. IBS 80 

182 SOI 183 . 180 10 
270 .. 270 .. 270 .. 


Bichette... IB . 168 .. 168 IBS 60 

Match. Hapa. i29 56 128 128 .. 128 . 

tmetri ilS 113 SI 114 114 56 

leSL Mèrien 394 50 391 50 391 50 390 .. 

JL Barri tet. 392 10 312 . 312 306 . 

Jeammtlid. » 50 « U 85.. 

RaDSteTb.. 77.. 74 H 74 U 75 . 

Uébar-CiL 53 . 52 50 53 52 .. 


paumes BJ 1 . 

Pesgrul 

- whlj.... 
Ptane Auby. 
pjlm. 

PocUte 

Paitet et Ch.. 


PtriB)...., 

PJLLibtaat. 
Prénatal.... 
Presses-Crté. 
PrètahaB S. 
Priori.. .... 


un. Briten 
Uterga 
- (obUgj.. 
La Hénta. .. 
Ltgmfl. ... 
Lacanafl 


IBS DJ1JL 

92 OtUlDJL-L. 
64 Deltas-WeR. 
5D5 Oemez 


183 ES 171 171 . IM . 

9130 91 10 9120 «15 
62 18 62 » 62» 53 . 
6(2 . 516 .. 6» . Eli .. 


lym-Eut, 

Mach, Prit.. 
Mate. Phéab 
Mar. Wandel. 
Mar. Cb. Bée. 
Mat TUéph. 
Matra .... 

M.E.CJ 

MM. Hem.. 
■cnrila B. . I 
-wlte---- 
Meit-Hao... 
MaL imyl 
M«U IMS. 


on. inven. «9 385 

Navtg. Mticta 98 89 97 

MthBKeL 04 93 

Ho» 22 95 22 

NanvaL GaL.] 85 « 65 


SI 50 298 .. 208 10 283 . 

IN 90 196 195 10 195 10 

276 U 275 . 276 275 .. 

326 325 . 325 .325 . 

1788 I7H 1769 {740 .. 

142 50 142 50 142 80 141 

115 (0 119 sa IIS 90 MB 60 

275 . 275 . 275 . 272 . 

990 9H .. 943 . 9» .. 

[3135 3030 ..8030 . 3080 . . 

«4 411 04 Ol .. 


Printemps.. 
Radar sjl.. 
- cebU.... 


Radtntacn... 07 . 468 
ftaffln. (Fse). 19 . « 

Raff.St-i U 96 

Raaeate.... SN 605 
Rhéne-PeaL. « 60 82! 
Rouss.-Oc!bI. III .. 161 


Sagem....: 

Satet-Gobain 

SJLT^ 

Sanlnas.... 

Sanortr-Duv.. 

Scbttetder... 


sric&lmé... 

8.LAJL 

Siga. E. EL. 
S.IJJ4L... 


75 60 77 50 
90 10 U 50 
41 « 40 « 


120 mi 120 60 


474 90 472 
88 10 « 

85 . 95 10 

609 600 . 

33 40 03 . 

164 - ISS .. 
419.., 418.- 

51 80 51 05 


121 — (ObL).... 

172 . valloarec... 
440 V. CJVdjotrt-P. 
475 . VIniprfx 


295 abk . feu. . 

12 60 Ang. Am. C— 

72 Amgold 

169 Aster. Miras 

260 . B.- Ottoman . 

310 BASF (Akt)-- 

255 Bqmr .... 

29 Birftelsfont.. 

11 Cbartw 

|46 Cbau Haute 

465 LF. Fr.-Cau.. 

12 On Bwrs (5-1 

B8S Dents. Bank. 

187 Dôme Hues. 

685 fin Pont Hein 

475 Easl Kodak 

Il 50 East Raad. . 
Ericssea .. . 
520 Exioa Corp--. 

275 fhrd Motor. . 

45 Freq State.. 


LT.l 

Mobil, Corp.. 
Keutiè . , . . 
H rate Hjdn, 

Uirattt 

Petietiu... 

Philips 

Prés. Braad. 
Qollmés. ... 
-frRamffoad. 
RastLSelacL 


266 263 

336 10 332 
12 05 II 
15 U 13 
278 U 275 
28 10 28 ! 
IN 104 : 
168 90 164 
1378 1375 

157 80 157 I 
295 20 293 
6SH . 8710 
224 223 

5 85 S 
563 555 

52 K SI 

53 » 51 : 

236 295 

97 10 « 
22 ..| 21 1 


> 288 .. 
I . 330 
! 40 II 30 
I 70 13 SB 

» . 27750 
E 20 U » 
i 20 103 . 
I 50 163 « 
I . 1357 . 
170 157 20 
i .. 293 |D 
I .. 8630 . 

222 80 
■ « 585 

i SES 
70 51 15 

I 50 50 IB 
I . 308 
i 94 SS 
50 21 IB 


528 526 
273 272 
60 78 « 


225 Rayai Itetch. 

(6 . UanjrtoZfu 

52 St-Hricaa... 

455 sehlumberg. 

« Shell Tr. (S). 

650 Siemens AJ. 

46 Sony 

I< .. Taaganyfka. . 

215 Uellever 

Il 60 Satan Curp~ 
148 D. Min. 1/1» 

79 West Driri . 

33 West Drap.. 

« West HaU... 

I 56 2mb!a Cap— 


VALEURS DONNAIT! UEO A DES OPERATIONS FBI 
0 1 offert 1 e : eaaoon détaché ; d 1 demandé 1 * Ht détaché — 
nas Indiqué. U y a eu ratatina mdqn pa rl é» dans ta cal 


MES SEULEMENT 

Larsmnm « premier conra m n'est 


COTE DES CHANGES BES^BILLETS MARCHÉ UBRE DE LOR 


375 3« . 

97 11 M 
83 16 84 
22 65 22 El 
'85 T] 84 05 


SXM.N.0.L 
se. Roulerai 


82 60 92 58 92 50 

IM 60 167 188 50 

73 « 73 80 7340 

181 50 109 50 ID9 . 

C ...... 

241 241 236 « 

300 309 297, 

2S2 50 252 50 252 II 

123 122 50 IU 90 

H la « 00 85 90 

1946 1945 1930 

75 30 74 « 74 10 

491 SID .. 519 . 

213 210 . 221 .. 

282 .. 254 .. 263 .. 


MARCHA OFFICIEL 


Etau-Oms (S 11......:. 4 632 

«*— — *« a caa. D...... 5 153 

UtenagM (1DO Ml) 196 B7S 

AatricÉe {100 sc&J...- 27 720 

Brifique 100 F) 12 740 

Danansh (100 knfl... 81 870 

Espagne (100 pes.) 7 269 

anode-Bretagne (£ 1).. S 6(6 

Itape (i 000 liras] 5 877 

Horvège (180 RJ 90 4» 

Pays-Bas (100 fl J. IU 300 

Portugal (100 escj..*.. 16 070 

Soèda (100 MD 112 780 

susse (ioo frj m 980 


Ida gre i gril 
I entra naaqaesl 


MONNAIES £T DEVISES 


Or Ru Alla n narra).. 
Or fia (Mlo en Qaguu.. 
Pièce française (20 trj. 
Pièce français» [10 trj. . 
Pièce sais» (20 (rj... 
Unira tatta» (20 fro. ... 

Sanenht 

Piéa do n douars 

nèce de 16 daltafs 

Pièce da 9 deflars.... 

Pièce de ao pes» 

nies de 10 florins 


18289 
18430 . 
2» « 
178 . 
I» 70 
172 19 
117 28 
897 n 
4M . 
285 .. 
71150 
200 10 


IIIN .. 
ISI8S 

222 n 

175 .. 
177 . 
iss n 

IB 19 
872 40 
421 .. 


I 


•o • 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 

2. ASIE 

— . Taiwan latte pour 
survie » 00, par Philippe 
Pons. 

2. PROCKtOKIENT 

— la crise libanaise 

M_ Sarlds se. rendra au Caire 
avant son «Cessna à la pré- 
sidence. 

2-3. EUROPE 

— ESPAGNE : l'opposition parait 
hésiter sur la conduite t tenir 
face an projet gomrernaneii 
ta] de réforme. 

4 AFRIQUE 

— Le verrage de M. Kissinger en 
Afrique australe. 

4-5. AMERIQUES 

— TRINIDAD : le parti pro- 
aceidental garde ta majorité 
aux législatives. 

5. DIPLOMATIE 

— Une petite guerre de visas 
diplomatiques oppose Paris et 
Moscou. 

6. P0UTI00E 

— L'appel aa ■ rassemblement 
lancé par M. Chirac accentue 
le trouble de I1I.D.R. 

8. EDUCATION 

— La rentrée scolaire. 

& RELIGION 

— La visite de Mgr Lefebvre à 
Paul VI n'a' abouti à aucun 
résultat, confirme le Vatican 

— « L'Eglise eo danger ? • aux 
Dossiers de l'écran. 

HL DEFENSE 

— M. Raymond Barre et le 
budget militaire. 

11 JUSTICE 

— L'AFFAIRE DE VÀTHAIRE 
le collaboratear de M. Marcel 
Dassault va sabir vendredi 
son deuxième interrogatoire. 

11 FAITS DIVERS 

— L'incendie d'un hôtel d'im- 
migrés : « Us ont saboté la 
conduite de gaz; * 


LE MONDE DES ARTS 
ET DES SPECTACLES 

PAGES 13 A 21 

■THEATRE : DD entretien 
avec Georges Stxehler; Richard 
Foramen aa Festival d'au- 
tomne. 

DISQUES : Les souscriptions 
de l'automne. 

CINEMA : s Uoaoa », de 
F 1 a h e r t y. devient us dns 
sonore. 


28. SPORTS 

— VOILE : la Quarte/ Ton Clip. 

29. ÉQUIPEMENT ET RÉGIONS 

— A PROPOS DE... : des 

cances mieux étalées? 

— LIBRES OPINIONS : « Non 
an péage arfoain », par Gay 
Ponssy. 

30 à 31 LA VIE ÉCONOMIQUE 
ET SOCIALE 

. — « Lo fausse querella de l'in 
dexatîon » (11), par Gilbert 
Gantier. 


LIRE EGALEMENT 

RADIO-TELEVISION (B) 
Annonces classées (23 h 37) ; 
Anjousd’hol (22) ; Carnet (10) ; 
« Journal officiel » (22) : Météo- 
rologie (22) ; Mots croisés (22) . 
Bourse (32). 


Le numéro du «Monde 
daté 15 septembre 1976 a été 
tiré à 566 359 exemplaires. 


44, rue de Rennes 
au coeur du 
, quartier latin 

Esm 

ENSEGNEMENT PRIVÉ 
pour un débouché 
direct sur la vie active 


FORMATION ACCÉLÉRÉE 
EN 1 AN à mi-temps 

préparation aux secrétariat 
médical - secrétariat de 
direction, commercial 
ou touristique 


RorrignçmcTB sur plxt Pour reccvct ya- 
Uttimt e! sans engagement notre bradant 
du 12 pages, retourner aprir l'avoir rempli te 

ban CHBontre t ESM • 44. rue de Renms 
35006 PWs .TA 5154231 ci 2226629 


BON A DÉCOUPER 


Nam , 


AdftUSO. 


Code posai 
VSc 


A B C D E F G 


AU CONSEIL DES MINISTRES 

Le gouvernement prépare ira cocktail de mesures 
pour éponger le déficit de ia Sécurité sociale 

Le conseil des ministres, qui s'est réuni ce mercredi 15 sep- 
tembre, devait entendre une « communication » de M. Christian 
BeuIIac, ministre du travail, sur les difficultés financières de la 
-Sécurité sociale. Aucune mesure i m p o rt a nte ne devait, en prin- 
cipe, être prise, mais le ministre pourrait préciser assez rapide- 
ment les initiatives techniques et limitées qull compte prendre 
pour assurer la trésorerie des régimes sociaux dans les semaines 
. à venir et éviter la cessation de paiement. 

s'agirait soit dîme s ur oo tlsa tlon, 
soit d’une surtaxe, frappant 
notamment les cadres supérieurs 
et épargnant les cadres moyens. 

Four respecter aussi la promesse 
de maintenir les taux de rem- 
boursement des frais de santé, le 
gouvernement envisagerait de li- 
miter te nombre de produits phar- 
maceutiques remboursables et 
d’accorder ans laboratoires une 
certaine liberté des prix pour les 
produits non remboursables. 

Mais d’autres décisions seront 
nécessaires : aide de l’Etat par 
l'augmentation ou ta création de 
taxes spé ci al e s, économies et peut- 
être aussi majoration — vraisem- 
blablement inévitable — de cer- 
taines cotisations. U faudra un 
peu de tout, affirme- fc-an : «Le 
champ des mesures possibles a 
déjà été labouré vingt-cinq fois. 
Il n'y a pas de solution miracle. » 


Une .violente secousse tellurique 
provoque la panique au Frioul 


Le ministre du travail devait 
e poser le problème d’ensemble 
de la sécurité sociale » et recueil- 
lir les avis des membres du gou- 
vernement sur la façon d'aborder 
et de régler la difficile question 
du déficit 1 des régimes d’assu- 
rance : 1 b 3 milliards de lianes 
en 1075, 10 A 13 miHiaidfi de 
flancs en 1977. -Un ensemble de 
mesures de grande importance 
devrait être Intégré dans le plan 
d’austérité que M Reymond Barre 
présentera au prochain conseil 
des ministres le 22 septembre. 


«Surcotisafion 
ou surtaxe?» 


Pour l’Instant, e toutes les solu- 
tions sont évoquées, mais rien 
n’est décidé, plusieurs dizaines de 
solutions — plus ou moins imbri- 
quées — étant actuellement envi 
sagées ». laisse-t-on entendre dans 
les milieux gouvernementaux. 
Devant l'importance du déficit qui 
réapparaît, alors que fin 1075 des 
décisions avalent déjà été prises 
pour éviter un a trou a estimé 
10 milliards de francs en 1976. et 
devant tes répercussions que ne 
manquera pas d'avoir un appel 
l'effort. le gouvernement entend 
présenter un « cocktail » de me- 
sures. ZI s’agirait, par des moyens 
détournés et symboliques, de ne 
pas remettre en cause les avan- 
tagea acquis et tes promesses du 
□recèdent gouvernement. 

Pour respecter rengagement de 
ne pas « déplafonner > les coti- 
sation afin de ne pas provoquer 
la colère de la C.G.C., les pouvoirs 
publics qui ne peuvent éviter un 
effort contributif des assa 
lieraient cet effet à une contri- 
bution de solidarité demandée aux 
détenteurs de hauts revenus : 


Rome. — là situation continue 
à se dégrader au Frioul Mercredi 
15 septembre, entre 5 fa. 15 et 
7 h. 40, la terre a tremblé à 
dix reprises, provoquant la pani- 
que dans cette région du nord de 
l’Italie qui avait essuyé un violent 
Kfema au n yris de mât. La pre- 
mière secousse fut la plus violente, 
atteignant le huitième degré à 
l'échelle MercallL Une personne 
est moite d’an infarctus, quinze 
autres au moins ont été blessées 
par l’effondrement de quelques 
édi f ices en mauvais état. Ce trem- 
blement de terre devait être res- 
senti dans des villes assez éloi- 
gnées, notamment à Trente et à 
Milan où de nombreuses per- 
sonnes sont descendues & l’aube 
dans les rues. 

«Nous sommes affmntés & un 
phénomène de forte sismicité qui 
n'a pas de précédent historique 
dons 1e Frioul, a déclaré le direc- 
teur de l’observatoire géophysique 
de Trieste. Des secousses d’âne 
telle intensité pourraient être 
qualifiées de nouveau tremble- 
ment de terre. Elles sont étroite- 
ment Uées, toutefois, au séisme 
du 8 mat. » 

La commission reriemeT 1 tat™ . 
qui se trouve sur les lieux depuis 
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le début de la semaine, a été for- 
tement impressionnée par la co- 
lère et la peur des habitants. Dfa 
mouvement d'exode a déjà vidé 
plusieurs villages ; H ne fera pro- 
bablement que s'accentuer. — R. S. 

En Yougoslavie 

Le séisme a été également res- 
senti ce mercredi 15 septembre à 

5 h. 17 (heure française), pendant 
nr>A quarantaine de secondes, dans 
la plus grande partie de l’Etat de 
Slovénie, ri <M1 5 le nord-ouest de 
la Yougoslavie^ Il y aurait des 
dégâts matériels mais, pour l’ins- 
tant. aucune victime. 

A Ljubljana, capitale de la Slo- 
vénie. le tremblement de terre 
avait une magnitude de 4 degrés 
sur l’échelle de MercallL 
U nitonrihnn de moindre 

intensité s'est produit quatre- 
vingts minutes plus tard et U a 
été ressenti sur la côte Adriatique. 
Ces secousses ont provoqué la pa- 
nique parmi les touristes et la 
population en raison du voisinage 
avec la frontière Italienne où la 
terre a tremblé, au Frioul, à deux 
cent soixante reprises depuis le 

6 mai dernier. 


Au Japon 
M. MIKI 

REMANIE ION GOUVERNEMENT 
ET LA DIRECTION DE ION PARTI 

Tokyo WJ.P, A J* J. — Le 
premier ministre, M. MUd, devait 
procéder mercredi 15 septembre 
a un remaniement de son gou- 
vernement et de la direction du 
parti libéral -démocrate. 

Le chef de cabinet de M. MUd 
a annoncé ces remaniements 
mardi après un conseil extraor- 
dinaire au cours duquel les vingt 
membres du gouvernement ont 
donné leur démission. 

M. MUd est arrivé an pouvoir 
en décembre 1974. ZI a succédé 
à M. Tanaka, qui avait quitté te 
pouvoir après la découverte dUn 
scandale financier dans lequel il 
était Impliqué. 

Le conseil exécutif du parti 
libéral-démocrate devait approu- 
ver mercredi la nomination des 
trois principaux dirigeants déci- 
dée par M. MlkL Le nouveau 
secrétaire général du parti gou- 
vernemental est M- Matsuno, n 
remplace M Nahasone. 


Mme NICOLE PASQUIER 
EST NOMMÉE DÉLÉGUÉE 
A LA CONDITION FfrININE 


Mme Nicole Pasquler a été nom 
mA» par le conseil des ministres 
du 15 septembre déléguée à la 
condition féminine. Médecin et 
mère de trois enfants, elle était 
depuis 1974 déléguée régionale à 
la condition féminine pour la ré- 
gion Rhône- Alpes. La délégation 
— qui succède au secrétariat 
d’Etat à la condition féminine — 
pourrait être renforcée par le 
rattachement de deux organis- 
mes spécialisés : le centre d’in 
foramtion féminin , d'une part, 
et le comité du travail féminin, 
d’autre part, qui est actuellement 
un organisme consultatif placé 
auprès du ministre du travail. Les 
membres du Comité du travail fé- 
minin, dont la présidente est Mme 
Marcelle Devaud, ne sont pas fa 1 
vorables à ce rattachement, car ils 
ne souhaitent pas isoler les pro- 
blèmes du travail féminin. 

Lime des tâches principales de 
Mme pasquler. dont la délégation 
dépendra du premier ministre, 
sera de suivre l'application des 
cent une mesures préparées par 
Mm e - Françoise GIroud dans son 

Projet pour les femmes : 1976 
1B81 &. Celles-ci avalent été 
approuvées par 1e conseil des mi- 
nistres du 28 mal- La Documenta- 
tion française (29-31, quai Vol- 
taire. 75007 Paris) vient de pu- 
blier un ouvrage de deux cents 
pages (30 F), qui contient l'en- 
semble des propositions de 
Mme Giroud. 


UH PROJET DE LICENCIEMENTS 
DANS UNE FILIALE DE LÀ B.N.P. 
PROVOQUE DES DÉBRAYAGES 


Une série de débrayages ont ea 
Uea depuis deux semaines dans cer- 
tains centres de la société Note!, 
notamment A Lyon, où vingt -deux 
salariés de cette entreprise de trai- 
tement Informatique viennent de 
recevoir on préavis de licenciement 
pour motifs économiques. Les syndi- 
cats C. G- T., C.F. D. T. et F. O. de 
l'établissement, qui travaille en 
eons-craitanee pour la BJÜ 1 , accu- 
sent la direction de céder aux pres- 
sions de cette banque, majoritaire 
dans les trois sociétés d’informatique 
re g roupé es au sein de la société 
NateL 

Une grève de plusieurs semaine», 
en février, avait en lieu dans ce 
eentre lyonnais pour une améliora- 
tion des salaires et des conditions 
de travail. Le 4 septembre, l’Inspec- 
tion du travail s’est prononcée 
contra les licenciements projetés, 
mai» ta direction de Natal veut faire 
appel de cette décision. 


BAISSE DE L'OR 
A LA VEILLE DE L'ADJUDICATION 
DU FONDS MONÉTAIRE 


Le cours do l’once d’or a b ais sé, 
dans l’attente des résultats de U 
troisième adjudication du Fonds 
monétaire international, qui devait 
se dérouler le 15 septembre & 
Washington : mercredi, en fis de 
matinée, U était revenu de 112J90 
dollars A 189,50 dollars sur le mar- 
ché de Londres, après avoir fléchi 
de prés de 4 douars la veille k New- 
York (110,70 douais contre 114,70 
dollars). Les opérateurs se mon 
traient tris nerveux, la plus grande 
incertitude régnant sur te prix d’ad 
indication. Ce dernier s’était élevé 
& 126 dollars le 2 Juin 1976 et 
122,05 dollars le 15 Juillet. Cette 
fols-ci, tout le mondé s’attend k une 
forte baisse : les d Quand es de la 
clientèle seraient beaucoup moins 
importantes que les fols précédentes 
et le nouveau mode d’enchérir re- 
tenu incite les soumissionnaires 
minorer leurs prix d’offres : cette 
fois -ci. Us recevront le métal adjugé 
au prix qu'ils auraient mentionné 
et non an prix moyen Ht* par le 
Fonds monétaire. B^nn , la décep- 
tion a été grande de voir le PAIX 
maintenir son adjudication, alors 
que les Neuf loi avalent demandé 
récemment d* ■ aménager a ses 
ventes d’or de façon à ne pas accé- 
lérer une chute des cours. 

Hausse du deirfschemark 

Sur les marchés des changes, le 
dollar 8" est affaibli par rapport au 
deutschemaxk (2^49 deutsehemark 
contra 2£Q deutsehemark), de même 
que la livre sterling, qui a glissé de 
1.74 dollar à 1,73 dollar. & Paris, le 
dollar a fléchi à 4,91 francs contre 
4,92 francs, tandis que le deutsche- 
mark poursuivait son avance & 
1,9758 franc contre 1,9650 franc. 


A L'OCCASION DU CENTENAIRE 

Le président de l'Observatoire de Paris 
regrette l'insuffisance des crédits de recherches 
attribués à l'astrohomie 


LES GRÉVISTES 
DU « PARISIEN LIBÉRÉ» 
MANIFESTENT DEVANT L'ÉLYSÉE 


Pendant la réunion du conseil 
des ministres de ce mercredi 15 sep- 
tembre, une centaine de grévistes 
du s Parisien libéré » ont manifesté 
en fin de matinée devant le palais 
de l'Elysée, lis ont été contenus par 
les forces de l’ordre à l’entrée de 
la rue de l’Elysée et à l’entrée de 
l*avenne Marigny. 

Lee manifestants scandaient les 
slogans « Amauxy doit négocier! », 
e Arrêtez les procès ! », a Arrêtez 
la répression 1 ». Rue dn Fanboorg- 
Saint- Honoré. les militants du syn- 
dicat dn Livre ont tendu trois ban- 
deroles, l’une de la Fédération fran- 
çaise des travailleurs du Livre, la 
deuxième dos cadres technique* du 
Livre et la troisième du personnel 
C-G-T- du ■ Figaro ». 


• Libération n’a pas paru ce 
mercredi 15 septembre en raison 
de difficultés de fabrication. 
Dans un communiqué, les respon- 
sables du quotidien précisent qu’il 
sera normalement dans les 
kiosques jeudi 16 septembre: 


pariez 

ANGLAIS ... 
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L’observatoire de Meudon 
( Hauts-de-Seine ) a célébré, le 
mardi 14 septembre, son cen- 
tenaire. La cérémonie était 
présidée par Mme Alice Sau- 
nier-Seité. secrétaire d’Etat 
aux universités. Dans son dis- 
cours d? introduction , M. René 
Michard, président de Vobser- 
vatoire de Paris, dont Meudon 
est le plug important centre de 
recherches, a insisté sur les 
difficultés que connaît actuel- 
lement l’observatoire. La ré- 
ponse de Mme Saunier-Seitê 
n'aura apporté aucune indica- 

tion de nature & éclaircir un 
avenir que les astronomes ju- 

gent sombre . 


L’observatoire de Meudon fut 

créé le 6 septembre 1875 par un 

décret .signe de Victor Duruy, 
mais l’activité scientifique ne 
commença 1 qu’à la fin de l’été 
1876, sous l'impulsion de l'astro- 
nome Jules Janssen, qui devait 
diriger l’observatoire dès sa 
création et jusqu'à sa mort en 
1908. La direction passait alors 
à Henri Deaüandres, et en 1926, 

les établissements de -Paris et de 

Meudon étaient réunis. 

L'après - guerre ' voyait une 
expansion rapide, concrétisée par 
la création en 1952 de la station 
radio-astronomique de Nançay 
(Cher), et par le démarrage, en y 
i960, de recherches spatiales. 1 
L’activité scientifique actuelle 
touche à pratiquement tous les 
domaines de l'astronomie — étude 
dse aster sadsn * - , slcolo 

d. astres dans le visible, dans 
l' infra - rouge, radioastron omie ^ 
astronomie spatiale, astronomie 
solaire — et déborde sur des 


de fonctionnement qui ne per 
met pas d'utiliser pleinement les 
équipements, souvent de tout 
premier plan dont dispose l’obser- 
vatoire. 

Mrrip Saunler -Selté. ^ gri ° sa 
réponse, n’a fait aucun écho à 
ces inquiétudes, que lui avait 
rappelées plus directement la ma- 
nifestation syndicale qui l'accueil- 
lit à so narrivée. Elle se borna 
à retracer longuement l’histoire 
de l’observatoire, et à annoncer 
qu’elle avait chargé l'astronome 
Jean-François Denisse de diriger 
auprès d’elle une mission de 
recherche e qui participera à 
V élaboration des plane nationaux, 
et restituera les organismes de 
recherches dans la communauté 
nationale ». 

Au cours de cette cérémonie 
du centenaire, trois savants étran- 

gers furent faits docteur honoris 
causa : M. Comelis de Jager, 
professeur à l’université dUtrecht 
(Pays-Bas), qui a construit des 
modèles de l'atmosphère solaire; 
M- Amn Penzias, du F*n Télé- 
phoné Laboratoxy américain, qui 
découvrit lé rayonnement cos- - 
mo logique c fossile », trace de 
l’explosion qui créa l’Univers: et 
M. Michel Seaton, de l’Universfty i 

College de Londres, spécialiste de 

physique atomique appliquée à 
l’astrophysique. 

MAURICE ARVONNY. 


RESTE-T-IL ENCORE 
DES FRANÇAIS AU CAMBODGE! 


Bangkok (AS.P.). — Selon un 
commandant dirigeant un maquis 

dans le nord-ouest du Cambodge 

et qui demande à garder l'ano- 

nymat. deux Français sont déte- 
nus dans le lycée de Preychor, 
qui sert de prison aux Khmers 

rouges. 

H y a aussi deux autres Fran- 
çais à Siem-Reap. affirme le com- 
mandant, qui dit les avoir vus 
travailler dons les rizières lors 
d’une mission qu’U fit en Juin. H 
affirme, en outre, avoir vu des 
cadavres de blancs dans la pagode 
de Prey - Totoeung (province de 

Kompong-Cham}. lors d'une opé- 

ration de renseignements qu’il 
conduisit en avril. A plusieurs 
reprises, des réfugiés ont affirmé 

avoir vu des Occidentaux dans les 

provinces de Siem-Reap et de 

Kompong-Cham. 

Selon des statistiques établies 
après l'évacuation forcée du Cam- 

bodge des étrangers, en avril 1975, 
cent à cent cinquante Français, 
dont quinze seraient originaires 

de la métropole, seraient restés au 

Cambodge. 

(L’information donnée par le bu- 
reau de l’Aj.p. k Bangkok est dif- 
ficilement vérifiable. Plusieurs a di- 
rigeants» de groupes de résistance 
anticommuniste ont, dans le passé, 

à Paris notamment, fait des décla- 

rations tendant & grossir leur Im- 
plantation réelle. Ils parviennent 
d'autant mieux k semer le doute 

sur la situation an Cambodge qne 

Pbnom-Penh ne contribue en rien 

à percer le mystère 

D'autre part, Paris et Phnom- 
Penh n'ayant aucune relation, le 

Quai d'Orsay est dans l’Impossibi- 

lité de demander des Informations 
au sujet du sort réservé aux ressor- 

tissants français qui seraient de- 
meurés au Cambodge.} 


recherches en physique atomique 
et moléculaire indispensables 
pour mieux connaître l’origine 
ai. rayonnement que nous rece- 
vons des astres. 

M. Michard a rappelé quels 
sont actuellement les deux gou- 
lots d'étranglements : l'absence 
presque totale de jeu n es cher' 
c heurs m astronomie — l’aug 
mentatton de 3 % des chercheurs 
C.NJFLS. décidée pour 1076 n'a 
paa été étendue aux astronomes, 
qui, pour des raisons historiques, 
forment un corps séparé des 
autres personnels de recherche 
— et le faible niveau des crédits 


• Le ministre de l'information 
de Baute-Volta tué dans un ac- 
cident. — Le capitaine Jean-Luc 
Koulidlatl, ministre voltaïque de 
l ‘information et des Postes, a 


trouvé la mort mardi soir 14 sep- 
tembre dans un accident d’héli- 
coptère survenu à Pas (85 kilo- 
itres environ à l'ouest de la 
capitale. Le commandant de la 
gendarmerie nationale, 1e direc- 
teur de cabinet et le cons ri lier 
technique de l'Information, ainsi 
[ue le pilote de l'appareil, ont 
également été tués dans l'acci- 
dent. L'hélicoptère avait été pris 
dans un violent orage. - 

• M Didier SchuUer. membre 
du secrétariat national du Mou- 
vement des radicaux de gauche, 
déclaré, mardi 14 septembre, à 
Nantes . a Le parti socialiste est 
très ambigu, c’est un parti 
attrape-tout. Il ne s’agit pas d'ins- 
taurer la primauté d'un parti au 
sein de l'union de Za gauche, mais 
celle des réformes. Les radicaux 
de gauche sont ceux qui peuvent 
permettre à la gauche de gagner, 
mais surtout de se maintenir et 
de gouverner. » M. Sch aller a 
ajouté : * Le programme commun 
parait dépassé car Ü y a confu- 
sion entre respect union de . la 
gauche que nous ne remettons 
pas en cause, et l’aspect pro- 
gramme de gouvernement 


Plusieurs routes sont bloquées depuis une semaine 
par les ouvriers des autoroutes alpines 
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et 

ne 


Chambéry. — Depuis te 7 sep- 
tembre, la cirêulation sur les axes 
Chambéry - Genève et Chambéry - 
Bourg-en-Bresse est perturbée 
par un barrage de camions établi 
par une partie du personnel de 
TA ER A (société de construction 
des autoroutes alpines), au carre- 
four de VïUarcfier. à quelques 
kilomètres au nord de -l'agglomé- 
ration chaxnbérienne < le Monde 
du 20 septembre). 

Ainsi huit jours ont pass< 
pas ia moindre négociation 
s'est engagée. Cependant, 1e 
mardi 14, une délégation de re- 
présentants du personnel a été 
reçue à la préfecture de la Savoie. 
Il lui a été précisé les positions 
à la fois de la direction de 
T A R E A et du ministère de l'équi- 
pement. Le communiqué de 
M. Fourcade affirme notamment 
que « l’assurance du maintien de 
l emploi des personnels de l’AELBA 
est particulièrement prise en 
compte dans l'étude des solutions 
puisque les travaux de construc- 
tion restant à exécuter le seront 
par des équipes de VA RE A ». 

Le personnel a estimé que ces 
propositions ne représentaient pas 
la sécurité sur l'emploi qu'U ré- 
clame. Il a décidé de poursuivre 
son mouvement d'action. 

Depuis l'établissement du bar- 
rage. tes responsables de la pré- 
fecture de Savoie ont fait instal- 
ler des déviations. La circulation 
sur celles-ci y est sans doute plus 
difficile mais l’obstacle est 
contourné. Le centre régional 
d'information et de coordination 
routière de Lyon-Bran informe 
tes automobilistes qui lui télépho- 
nent des possibilités de déviation. 

aux exigences des ouvriers, qui 
réclament la signature d’un ac- 
cord garantissant Temoloi. au 
moins jusqu’à l'achèvement du i 
réseau d'autoroutes figurant dans 
le cahier de charges, entreprise 
et pouvoirs publics font la sourde 


oreille. Au niveau des difficultés 
financières qu’elle connaît, l'AREA 
peut estimer qu’un peu plus ou 
un peu moins de frais supplémen- 
taires entraînés par 1e ralentis- 
sement d'activité d es chantiers 
ne peut guère changer l'issue de 
la situation. De son côté, le minis- 
tère de l’équipement peut consi- 
dérer que, en mettant progressi- 
vement « à genou » cette société 
privée, il l'amènera plus facile- 
ment à négocier son sort et sur- 
tout à se montrer moins exigeante 
sur ses prétentions financières, 
en cas de cession à la S.T.UB. 
(Société du tunnel sous le Mont- 
Blanc). 

BERNARD EUE. 
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